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QUARANTIÈME ANNÉE - N° 11838 


Selon un rapport de l'ONU 


Deux millions de personnes 
exécutées sommairement 
en quinze ans 

LIRE PAGE 7 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Choc en retour 
du pacifisme 
en R.D.A. 

Ce que Ton commence à 
savoir des événements qui se 
sont déroulés le 24 décembre 
dernier à léna, en Allemagne de 
FEst, et de leurs conséquences 
illustre après d’autres signes les 
difficultés créées aux autorités 
de R.D.A. par la montée d’un 
pacifisme qu’elles encouragent 
si fort-., à POuest- 

Dans la soirée de Noël 1982 a 
en effet eu lieu dans la capitale 
de la Thuringe une « marche du 
silence», sévèrement réprimée 
par la police. 0ans une lettre à 
. l’Eglise protestante est- 
aüemande, que publiait jeudi 
18 février la Frankfurter AUge- 
meine Zeitung, un groupe de 
jeunes chrétiens de Saalfeld et 
jRudolstadt (villes appartenant à 
la région (Pléna) assurent que 
quatorze personnes ont été arrê- 
tées à la Suite de cette manifes- 
tation pacifiste et pacifique. Les 
interrogatoires, ajoutent-ils, 
sont durement conduits, et plu- 
sieurs condamna dons ont déjà 
été prononcées. Dont celle d’un 
jeune transporteur routier, cou- 
pable d’avoir traversé la ville 
avec im drapeau polonais en 
signe de sympathie pour Soli- 
darnosc, ce qui liai a aussitôt 
vain vingt mois de prison. 

Une protestation similaire, 
mais émanant, elle, dTnteüec- 
tuels de la République fédérale, 
a provoqué une mise au point 
ambiguë des autorités est- 
allemandes. Celles-ci ont 
affirmé qu’aucun citoyen de la 
R.D.A. « n’a été arrêté pour 
s’être engagé en faveur de la 
paix ». D semble, eu fait, que les 
inculpations se fondent sur 
d’autres motifs déclarés - ceux 
auxquels les dictatures ont tra- 
ditionnellement recours pour ! 
masquer le peu de cas qu’elles 
font de la liberté d'expression : ] 
m. diffamation », « transmission i 
d'informations » ou «contacts 
illégaux ». ! 

Mais il ne s’agit pas, en : 
l’occurrence, de dissidents parmi | 
d’autres. Pas pins que dans le i 
cas du jeune Mathias 
Domaschk, trouvé pendu en avril ! 
1981 après quarante- huit heures 
d'interrogatoire par la Sécurité 
de l’État, la sinistre «Stasi» 
(* Statssicberheit »). 

Manifestement, le gouverne- 
ment est-allemand, après avoir 
abondamment contribué à diffu- 
ser les thèses pacifistes en Répu- 
blique fédérale, découvre un peu 
tard, et non sans quelque 
embarras, qu’à cause de la radio 
et de la télévision occidentales 
(dont l'audience en R.D.A. est 
très supérieure à celle des ondes 
officielles » ces idées ne peuvent, 
elles, être arrêtées par les bar- 
belés et tes miradors de (a fron- 
tière interallemande ou par le 
mur de Berlin. Et qu’elles ris- 
quent même de trouver un écho 
particulier dans une société est- 
allemande byper-müi ta risée, 
comme le soulignaient récem- 
ment les évêques catholiques. 

1) reste précisément à prendre 
la rraie mesure du rôle des 
Églises dans cette émergence du 
pacifisme en R.D.A. Les jeunes 
auteurs de la lettre publiée jeudi 
s'en prenaient vivement à la hié- 
rarchie protestante, accusée de 
passivité, voire de complicité 
silencieuse avec les autorités de 
l’État dans cette affaire. 

C'est pourtant cette Église 
qui, à peu près seule pour l'ins- 
tant, a osé organiser des rencon- 
trer et des échanges de vues sur 
la défense de la paix, en marge 
des grandes manifestations offi- 
cielles (comme dernièrement à 
Dresde), où seuls les projets de 
i’QTAN sont condamnés, et 
jamais le suranné ment soviéti- 
que qui les motive. Mais la 
marge de manœuvre des auto- 
rités protestantes est réduite, 
dans un État où le pouvoir tem- 
porel ne tolère le pouvoir spiri- 
tuel qu’en échange de sa neutra- 
lité. 

( Lire ta page » Idées « 
sur le pacifisme, f 
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U gouvernement québécois La Grande-Bretagne La c.f.d.t. 
engage avec les syndicats baisse le prix de son pétrole 

■ 


une épreuve de force 

_ grève déclenchée il y a quatre semaines par les enseignants du 
Québec a plongé le pays dans une crise sociale sans précédent. Des 
débats houleux ont ■ eu lieu dans la nuit du mercredi 16 au jeudi 
17 février au Parlement de Montréal, lorsque le gouvernement de 
René Levesque a fait voter une loi spéciale destinée à obliger les 
grévistes a reprendre le travail. D'autres syndicats de la fonction 
publique menacent défaire grève la semaine prochaine, et le mouve- 
ment pourrait s'étendre au secteur privé. 

De notre correspondant 


de 3 dollars par baril 

La compagnie nationale britannique B.N.O.G. a annoncé ce 
vendredi 18 février une baisse de ses prix de 3 dollars par bariL Le prix 
officiel do brut britannique est ainsi ramené de 3330 dollars par baril 
actuell em ent à 303 dollars par bariL Cette diminution pourrait être le 
signai (Tune baisse généralisée des prix du pétrole. 


Montréal. — Reportée è plusieurs 
reprises pour tenter de relancer la né- 
gociation avec les enseignants, 
l'adoption de ces mesures d'excep- 
tion, connues sous le nom de 
> loi III survient à un moment où ta 
société québécoise vit une profonde 
crise politique et sociale, que certains 
comparent déjà à mai 68 en France. 
A une différence près, et elle est de 
taille : le gouvernement est en guerre 
contre le secteur social qui a te plus 
contribué à le porter au pouvoir en 
novembre 1976 et en avril 1981, 
c’est-à-dire les quelque six cent mille 
syndiqués du pays, dont la moitié 
travaillent dans le secteur public. 

Tout a commencé en avril dernier. 
Dans l'espoir de réduire son déficit 
budgétaire (3 milliards de dollars, 
soit plus de 15 milliards de francs sur 
un budget d'environ 115 milliards de 
francs), le gouvernement québécois a 
tenté de renégocier avec ses trois 
cerrt trente mille employés les aug- 
mentations déjà accordées dans le 
cadra des conventions collectives qui 
expiraient le 31 décembre 1982. 
Evoquant la gravité de la crise écono- 
mique qui touche plus durement le 
Québec 115 % de chômeurs) que le 
reste du Canada, M. Lévesque aurait 
voulu e répartir le plus équitablement 
possible le fardeau entre l'ensemble 
des citoyens québécois ». 

Devant le refus des trois grandes 
centrales syndicales, te gouverne- 
ment déposait à l’Assemblée natio- 
nale une toi décrétant une réduction 
des salaires pouvant aller jusqu'à 
20 %. selon les catégories de per- 
sonnels, pour les trois premiers mois 
de 1983 { le Monde du 

30 mai 1982). En décembre, une 
deuxième loi imposait unilatérale- 
ment à l'ensemble du secteur public 
de nouvelles conventions collectives 
pour les trois prochaines années. Les 
syndicats, qui étaient encore 
convaincus de pouvoir g ramener le 
gouvernement à la raison », décidè- 


rent d'attendre que les fonction- 
naires reçoivent leur première paie de 

janvier avant de déclencher le mou- 
vement de grève. Quoi de plus mobi- 
lisateur, en effet, qu’une feuille de 
paie amputée de près de 20 % ? 

Ce furent d'abord les enseignants, 
puis le personnel hospitalier et les 
fonctionnaires, qui se mirent en 
grève, B DE LA GRANGE. 

( Lire la suite page 4. ) 


La baisse des prix du pétrole 
britannique étaiL attendue depuis 
trois semaines. Après !' échec, le 
23 Janvier, de la conférence de 
l’OPEP à Genève, les prix ont vive- 
ment chuté sur le marché libre, où le 
pétroJe s'échange au jour le jour. 
Seule l'intervention du gouverne- 
ment britannique a permis de 
retarder rajustement des tarifs offi- 
ciels, supérieurs de 4.5 dollars par 
baril au cours du marché. 

Le gouvernement de Mme That- 
cher, qui refusait d'apparaître 
comme responsable de la baisse 
générale des prix qui risque de 
s'ensuivre, s'est, semble-t-il. senti 
dédouané par la déclaration, publiée 


le II février, de Cheikh Yamani, 
assurant qu’une baisse du prix était 
désormais • la seule issue ». 

La décision britannique risque en 
eflet d’être le signal d'une baisse 
générale des prix. La Norvège, qui 
s'est toujours alignée sur la Grande- 
Bretagne, va en effet diminuer ses 
tarifs. Les pays africains membres 
de l’OPEP (Nigeria. Libye et 
Algérie) seront également mis dans 
une situation intenable, leurs bruts 
étant directement concurrents de 
ceux de la mer du Nord. 

V. M. 

(Lire la suite page Si. I 


LE DÉBAT SUR LES EUROMISSILES 


POINT DE VUE 


Une occasion historique pour l'Europe 


par VALERY GISCARD D'ESTAING 


An moment où M. Claude Cbeysson (fiscale è 
Moscou, avec les dirigeants soviétiques, du problème 
de la sécurité européenne, M. Valéry Giscard 
d’Estaing, ancien président de la République, 
propose de sabshuer A 1*« option zéro » défendue par 
M. Reagan, F« objectif zéro ». 


fl recommande de commencer à la date prévue 
l’installation en Europe des euromissiles américains, 
mais de définir des « étages successsifs de 
déploiement » afin d’arrêter éventuellement l'effort 
occidental en fonction des résultats de la négociation 
avec l’U u ion soviétique. 


Le débat en coure sur l’installa- 
tion des fusées Peirbing et des tnis- 
siles de croisière en Europe de 
l’Ouest fournit une occasion pour 
rEurope, la première qui lui soit 
offerte, d’entreprendre une démar- 
che faisant apparaître la réalité de La 
personnalité européenne de défense, 
et cela dans le domaine le plus sensi- 
ble, celui des armements nucléaires. 

Le déroulement des événements 
depuis quatre ans rend possible 
aujourd'hui ce qui eût été jadis 
inconcevable : une attitude com- 
mune des pays européens sur des 


proposition: concernant Ja sécurité 
nucléaire de l'Europe de l’Ouest, et 
aboutissant & des mesures dont la 
réalisation deviendrait alors proba- 
ble. 

C’est uoe occasion historique k 
saisir. 

Rappelons brièvement l'origine 
du débat. 


au jour le jour Douceur 


Le problème a été soulevé en finalement approuvée par les ins- 
octobre 1977 par le chancelier tances de l’OTAN, et notamment 
Schmidt, dans une intervention faite par les pays de stationnement des 
devant l’Institut d’études stratégi- missiles : l’Allemagne fédérale, la 
ques de Londres. Il mettait en Grande-Bretagne. lTtalie. la Belgi- 
lumièrc le danger résultant pour quç et les Pays-Bas. Les délais de 
l’Europe de l’Ouest de la mise en préparation ne permettant de 
place de nouvelles fusées soviéti- déployer les missiles qu'à la fin de 


talion de la France, qu’il acceptait, 
sous la pression du chancelier 
Schmidt, du premier ministre bri- 
tannique ci de moi-méme d’indiquer 
à l’U.R.S.S. que, si elle démantelait 
son système de SS-20. les pays de 
l’OTAN pourraient reconsidérer 
leur décision, et ne pas déployer 
leurs propres engins. Cette thèse 
d’installation conditionnelle était 
finalement approuvée par les ins- 
tances de l'OTAN, et notamment 
par les pays de stationnement des 
missiles : l’Allemagne fédérale, la 
Grande-Bretagne. lTtalie, la Belgi- 


sélective » 

A/. Edmond A faire a pré- 
senté le 1 8 février à la presse 
les conclusions du bureau na- 
tional de la C.F.D.T préconi- 
sant une - rigueur sélective • 
et mettant en ax ant trois objec- 
tifs : arrêter la montée du chô- 
mage. développer les investis- 
sements, jinancer la protection 
sociale. Ces objectifs - doivent 
être atteints en évitant la ré- 
duction globale de la consom- 
mation populaire ». 

Refusant - toute politique 
d’austérité frappant indistincte- 
ment tous les citoyens ». la 
C.F.D.T. préconise une » rigueur 
sélective modifiant la répartition 
des revenus ». - Les choix néces- 
saires doivent être faits à temps 
pour éviter que les mesures de ri- 
gueur ne pénalisent les plus fai- 
bles comme ce fut le cas du pre- 
mier plan de rigueur de juin 
1982 ». 

Dénonçant /'- exploitation po- 
liticienne • de la droite, le bureau 
• regrette qu’au sein des forces 
politiques de gauche un certain 
nombre de responsables se refu- 
sent à admettre la plénitude de 
l’indépendance syndicale et n’ac- 
cordent au syndicalisme qu’un 
râle second ». 

- Y compris par sa libre ex- 
pression publique, ta C.F.D.T. 
entend agir pour faire progresser 
des priorités sociales rigoureuses 
et approfondir le changement so- 
cial. elle est convaincue de contri- 
buer par là au progrès de la gau- 
che. » 

S’il y a globalement accord sur 
le fond - la nécessité de la ri- 
gueur - il n’en demeure pas 
moins que les méthodes d’expres- 
sion de M. Maire alimentent le 
trouble d’un certain nombre de 
militants. 

I Lire page 29. l’article de Mi- 
chel Sobiecourr : - Des militants 
troublés *). 


Douce France préélecto- 
rale. 

* M. Chirac, à Marseille, a 
créé un climat de haine », ac- 
cuse M. Defferre après la dé- 
couverte d’une bombe dans 
son hôtel de ville. Le maire de 
Marseille «a bien besoin de 
repos », réplique, aimable, le 
maire de Paris, en demandant 
aux Marseillais de l’y aider. 


M. Léotard (P. R.} ayant 
comparé les propos de 
M. Mauroy à « une drogue 
douce pour la France», on 
peut se demander s’il n’y a 
pas aussi, dans chaque camp, 
des prosélytes des drogues 
dures. 

Une fois encore, ils risquent 
de conduire l’opinion à une 
• surdose * de petites phrases 
assassines. 

BRUNO FRAPPAT. 


ques, les SS-20. Ces fusées à 
moyenne portée, chargées de trois 
tètes nucléaires, et mobiles sur le 
terrain, pouvaient atteindre à partir 
du territoire de l’Union soviétique 
tous les objectifs situés à l’ouest de 
l’Europe, dans un délai inférieur à 
dix minutes. Leur portée n’était pas 
suffisante pour frapper directement 
le sol des Etats-Unis. 


l’année 1983, on disposait d’un délai 
d’environ trois ans pour conduire et 
conclure la négociation. 

Dès l’origine, l’U.R-S.S, a entre- 
pris une campagne vigoureuse et 
persévérante contre l’installation des 
nouveaux missiles de l’OTAN. Pour 
elle, l’enjeu était de taille, car les 
fusées Pcrshing installées en Europe 
seront capables d’atteindre le terri- 



. . . . . loire soviétique au bout d’un trajet 

Celaient donc des armes pointées d e huit à neuf minutes, et ne peu- 
vers I Europe (ainsi d ailleurs que vent appeler de réponse vis-à-vis des 
vers la Chine) et auxquelles Éiats-Unis qu’au prix de l’engage- 
n étaient pas susceptibles de répon- mcnl des moyens stratégiques sovié- 
dre les moyens nucléaires des pays tiques traversant l'Atlantique, c’est- 
raetnbres de I OTAN ces moyens i-dire l’apocalypse nucléaire, 
étant composes soit d armes tacti- 
ques utilisées à courte portée dans (Lire la suite page J.) 

une bataille, soit d’armes stratégi- 

ques destinées au duel direct T tti fnnnrnA 

d’extermination entre 1TJ.R.S.S. et UMBERTO BOCCIO 
les USA. 

La France avait une situation par- 
ticulière puisque, située en Europe, yv : 

die s’était dotée de bombardiers et B m 4M W > C J 

de fusées lancées à partir de sous- B I/O I 

marins ou du plateau d’Alb/on. et 

susceptibles de frapper le territoire • 

de l’Union soviétique. Cette situa- éTIIMI VYS é 

lion particulière appelait une atti- 
tude qui lui soit propre. 


invité du s Grand Jury 
R J. L- le Mande & 

M. André Lajoinie, président du 
groupe commodité à l’Assemblée 
nationale, sera l'invité de l’émission 
«Le Grand Jury R.T.L. -le 
Monde* dimanche 20 février de 
18b 15 à 19 b 30. 

Le député de ]* Altier, membre du 
secrétariat du Comité central du 
parti communiste Français sera 
interrogé par Patrick J aman et 
André Posseron. du Monde et par 
Dominique Dennequin et Gilles 
Leclerc, de R.TJL. ; (e débat étant 
dirigé par Alexandre Baloud. 


UMBERTO BOCCIONI A MILAN 


Dans la vi 


qui monte 


m Ce roman m’a rappelé l'imagination inépuisable de 
Breughel ef d'Hiéronymus Bosch." ... , 

André Wurmser / L'Humanité 

"Une inso/enfe o//égresse qui se mê/e ou igrasse tI 
tragique." André Brincourt/Lefi garo 


Le sommet 
de la Guadeloupe 

Devant ce danger, l’administra- 
tion américaine du président Carter 
a adopté un comportement fluc- 
tuant. Après avoir d’abord sous- 
estimé la menace et n’avoir pas 
inclus les SS-20 dans la négociation 
en cours de S ALT 2. le président 
américain & proposé d’installer dans 
les pays de l'OTAN des moyens 
nucléaires puissants, composés de 
108 fusées à moyenne distance. 
Pershing-II, et de 464 missiles de 
croisière, aussi précis mais sensible- 
ment plus lents que les Pershing. 
Devant les réticences de certaines 
opinions publiques, il entreprit une 
campagne de persuasion intense. 

C'est au sommet de la Guade- 
loupe, réuni en janvier 1979 à l’invi- 


( Si Paris fut pour le futurisme une 
! rampe de lancement, avec la publi- 
cation dans le Figaro, en février 
ilS09. du fameux manifeste, et 
avec la première exposition futuriste 
à la galerie Bernheim Jeune en 
1912, c’est Milan, bien sur. qui fut 


Des propositions 
pour améliorer 
la situation fiscale 
et sociale 
des écrivains 

(Lire, page 28. t’analyse du 
rapport de A/. Pierre-françois 
Racine au ministre de la 
culturel. 


le berceau du mouvement. Marinetti 
y arrive en 1905, Boccîom, en 
1907 ; Carra Russo/c. Sanr’Efia, y 
vivent aussi à ce moment là. 

La ville est alors en pleine expan- 
sion. le lieu par excellence de la ré- 
volution industrielle, de I expéri- 
mentation de la vitesse, de 
nouvelles technologies, de la nais- 
sance d’une nouvelle société de 
masse et le terrain du développe- 
ment de la lune des classes. 

Elfe fournit une extraordinaire 
matière à tous ces jeunes créateurs 
aux idéaux anti-bourgeois, proches 
tout au moins par la pensée des mi- 
lieux anarchistes. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

f Lire le suite page 22. 1 
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Quelle paix 


A travers les revues, 
Yves Florenne 
interroge divers auteurs 
sur les thèmes 
d'un « pacifisme 
digne de la paix » , 
et René Depestre 
songe à des mesures 
de salut public 
international 
qui pourraient rendre 
vivable la Terre 
bien indivisible 
de chacun et de tous. 
Sylvie Mantrant 
et Bernard Dré&no 
s'étonnent 

que la gauche française 
dans sa majorité 
reste extérieure, 
voire hostile 
aux nouveaux 
mouvements de paix 
indépendants, 
dont la conscience 
politique 

dépasse largement 
le « pacifisme » 
traditionnel. 


VUES ET REVUES 


D EUX philosophes, l'un civil, 
l'autre militaire, publiaient 
naguère deux articles reten- 
tissants (ou bien faits pour l’être) : 
- L'appel aux armes * ( I ), du se- 
cond naturellement : et le premier 
aurait intitulé le sien : « L'appel à fa 
raison - , si pour souligner une déri- 
sion tragique il n'avait préféré un li- 
tre de comédie : - Le dissuadeur dis- 
suadê - (2). Loin d'ètre 

contradictoires, les deux appels sont 
loin d'être interchangeables, car 
c'est bien aux armes de la raison 
qu'appelait Manuel de Diéguez, au- 
teur de ce livre initiatique, capital et 
monumental qu’est la Caverne (3), 
mais dont le premier ouvrage, dès le 
lendemain de la guerre, se projetait 
dans ua avenir moins parement phi- 
losophique et symbolique, celui de 
l’Europe : La barbarie commence 
seulement. 

Le général Gallois, quant à lui, 
méditait sur les raisons dernières 
que le dernier cri de la technologie 
lui apportait de dénoncer les erre- 
ments et aveuglements que traîne 
derrière elle une idée qui fut raison- 
nable et qui très vite devint folle : 
l'idée de dissuasion. 

Nous donnons au général Gallois, 
qui d'ailleurs signe « Gallois » sans 
grade, le beau nom de philosophe : 
d'abord parce qu'il le mérite dans 
l'ordre spéculatif qui est le sien : et 
puis parce que Manuel de Diéguez. 
à travers Platon, met en scène deux 
généraux : Nieras le théoricien et 
Lâchés le fonceur qui. dans leur op- 
position, tendraient a prouver égale- 
ment. pour la plus grande jubilation 
du philosophe civil, le danger mortel 
que représentent les militaires, si 
j'ose dire, en général. Je ne sais ce 


Les armes de la raison 


qu'en pense P.-M. Gallois, mais 
c'était assez l'avis d'un autre Gau- 
lois nommé de Gaulle ; lequel, dans 
l'article de Diéguez, est â égalité 
avec Platon pour la révérence et 
l’emporte pour les références. Il est 
donc clair qu’il existe nne troisième 
espèce de militaires, en quelque 
sorte hors cadres. 

Moyennant quoi on ne peut ac- 
cepter sans réserve la double affir- 
mation qu’> un soldat ne saurait ja- 
mais être un penseur » et qu’« il n'y 
a pas et ne saurait jamais y avoir de 
véritables intellectuels dans l'ar- 
mée-. Sans parler de Saint-Simon, 
Napoléon. Laclos, Chateaubriand. 
Vigny. Péguy et d'une foule de no- 
toires ou anonymes, Diéguez l'Alhé- 
nien feint d’oublier que deux intel- 
lectuels assez connus, Eschyle et 
Sophocle, se trouvaient à Sa lamine 
« dans l’armée • . Quant au troi- 
sième personnage de la trinité tragi- 
que qui, par prédestination, naissait 
à l'heure même de la victoire, il ne 
cesserait jamais, au grand scandale 
de ses contemporains, de condamner 
et maudire la guerre, à commencer 
par celle de Troie qui n'aurait ja- 
mais dû avoir lieu. Au diable la lé- 
gende et la gloire! Que toutes les 
Hélène, toujours, soient libres et 
heureuses, parmi les vivants. L'im- 
précation retentit jusqu'à nous : 
« Fou. le mortel qui détruit les 
cités : sa perte s'ensuivra. - Ainsi 
fut-il. 

Bien entendu, MM. Reagan et 
Brejnev, leurs prédécesseurs et suc- 
cesseurs, seront toujours trop oc- 
cupés pour perdre leur temps à des 
lectures aussi futiles. D'autant qu’ils 
savent l'un et l'autre que leurs cités 


L'esprit d'Athènes 


L 'ANNÉE 1983 restera-t-elle 
dans l'histoire comme celle 
de la relance de la course 
aux armements ou bien comme celle 
du commencement de la sagesse ? 
Elfe sera peut-être et surtout annon- 
ciatrice d’une nouvelle conscience 
politique en Europe. 

La vague pacifiste qui s'est mani- ' 
festée avec éclat au Japon, aux 
États-Unis comme en Europe, ex- 
prime d’abord, en effet, le refus d’un 
débat mené sans les habitants de la 

E lanite, à propos d'engins suscepti- 
les de la faire disparaître tout en- 
tière. Les mouvements européens 
ont déjà contraint Reagan et Andro- 
pov à modifier leurs discours, leurs 
tactiques et, jusqu’à un certain 
point, leurs propositions. Mais ce 
premier succès les conduit naturelle- 
ment à approfondir leurs réflexions 
pour s’interroger sur les racines 
mêmes de la course aux armements 
et du danger de guerre : le système 
des blocs tel qu'il fonctionne. 

Dans le creuset des nouveaux 
mouvements de paix indépendants 
s'élabore peut-être une nouvelle 
conscience politique européenne, car 
ces mouvements dépassent large- 
ment le pacifisme traditionnel et re- 
groupent aussi bien socialistes, syn- 
dicalistes ou écologistes, 
représentants d'Êgfises, d’associa- 
tions ou d'organisations politiques 
de gauche (ou du centre), petites et 
grandes. Malheureusement, 1a gau- 
che française, dans sa majorité, 
reste extérieure, voire hostile, aux 
mouvements comme à leurs débats. 

fi suffit pour s’en convaincre 
d'analyser la réponse de la France, 
au niveau gouvernemental comme 
au niveau de la direction du parti so- 
cialiste, aux propositions d’Andro- 
pov sur la parité entre les SS-20 bra- 
qués sur l’Europe occidentale et les 
forces nucléaires française et britan- 
nique. On peut légitimement se po- 
ser quelques questions sur la sincé- 
rité pacifique du maître du Kremlin, 


par SYLVIE MANTRANT 
et BERNARD DRÉANO (*) 

pendant que son armée s'illustre en 
Afghanistan et sa police dans tout 
l'empire, mais est-ce une raison pour 
répondre comme si la France n'était 
vraiment pas concernée ? Comme si 
la France était non alignée parce 
que ses bombes sont sous comman- 
dement français et non américain, 
alors même quelle vient de réaffir- 
mer son alignement sur Washington 
dans l’affaire des euromissiles 
comme dans l'adhésion de l’Espagne 
à l'OTAN ? Comme si la force de 
frappe française était « tous azi- 
muts * et non braquée sur Kiev ou 
Moscou ? Comme si les forces nu- 
cléaires tactiques (Pluion, demain 
bombe à neutrons et Hadès) 
n’étaient pas, dans les faits, inté- 
grées à la logique de la bataille de 
l'avant de l'OTAN sur les territoires 
des deux Allemagnes ? 

Est-ce par atlantisme qu’une par- 
tie de la gauche socialiste française 
adopte si facilement, vis-à-vis des 
nouveaux mouvements de paix indé- 
pendants, une attitude proche de la 
calomnie ou du mépris 1 

L'antre composante 

Comme en écho, l’autre compo- 
sante principale de la gauche, le 
parti communiste, a sa part de res- 
ibilitê dans l’occultation du dé- 


it qui secoue l’Europe. Il est vrai 
que le P.C.F. est l'animateur du 
Mouvement de la paix ; en consé- 
quence, la France est. dans une cer- 
taine mesure, l’un des seuls pays 
d'Europe occidentale où le mouve- 
ment pour le désarmement soit do- 
miné par des • philo-soviétiques -, 

(*) Membres du Codéne (Comité 
pour le désarmement nucléaire en Eu- 
rope) 
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sinon des pro-sovï étiques, et ce Mou- 
vement de la paix partage avec les 
officines de - poix » officielles des 
pays de l'Est le douteux privilège 
d'être pacifiste pour les autres, sans 
critiquer la force nucléaire de son 
propre pays. 

Et pendant ce temps-là, le débat 
progresse en Europe, à travers, no- 
tamment, de grandes réunions inter- 
nationales comme la convention or- 
ganisée à Bruxelles en juillet 
dernier, à l'initiative de la Fondation 
Russe! pour la' paix, et celle qui est 
prévue à Berlin en mai prochain. 
Cela ne plaît pas plus au Pentagone 
qu'aux Soviétiques. Le président du 
Mouvement de la paix officiel sovié- 
tique, M. Joukov, vient, dans une 
lettre diffusée dans toute l’Europe 
occidentale, de dénoncer ces conven- 
tions comme de - monstrueuses pro- 
vocations * et ceux qui les organi- 
sent comme des « partisans de la 
trre froide ». fl est vrai que les 
ôéliques s'inquiètent du dévelop- 
pement d’un mouvement antimilita- 
riste de masse, appuyé par les 
Églises, en R.D.A., et de la création 
de noyaux indépendants comme le 
Groupe pour la paix et le dialogue 
de Budapest 

Rien d'étonnant donc à ce qu'ils 
arrêtent d'authentiques combattants 
de la paix comme Aleg Radzmski à 
Moscou ou, tout récemment Ladis- 
lav Lis â Prague, accusés de diffuser 
les analyses du mouvement de paix 
hollandais. Rien d’étonnant non plus 
à ce qu'ils voient sans plaisir Rudolf 
Bahro, ancien opposant de R.D.A., 
aujourd'hui animateur du mouve- 
ment en R-F-A„ exprimer haut et 
clair sa volonté de lutter contre les 
blocs et son soutien, logique en 
conséquence, au peuple polonais. 

Car un véritable mouvement de 
paix en Europe ne peut faire abs- 
traction de la réalité. Comme le sou- 
lignait Mient Jan Faber, secrétaire 
général d’LK-V., le mouvement de 
paix hollandais, l’un des plus puis- 
sants d'Europe, lors de la conférence 
sur les zones dénuclérarisées tenue à 
Athènes du 11 au 73 décembre der- 
nier : « En Europe centrale, il est 
impossible de parler de l'OTAN 
sans mentionner le pacte de Varso- 
vie ou de parler des armes nu- 
cléaires de l'Ouest sans parler de 
celles de l'Europe de l’Est. Les 
suites de la double décision de 
l'OTAN le montrent. Le fait de sa- 
voir si les missiles Cruise peuvent 
ou non être comparés , militairement 
et technologiquement parlant, aux 
SS-20 n'a pas de sens. Non. ils ne 
sont comparables qu'en fonction de 
ce système clos dans un sens 
politico-militaire. En conséauence, 
nous — le mouvement pour la paix 
en Europe centrale - devons nous 
attaquer à la fois à l'OTAN et au 
pacte de Varsovie, même dons le cas 
théorique oit nous voudrions seule- 
ment nous retirer de l’un des deux. 
Des changements survenant d’un 
côté de la ligne de partage de l'Eu- 
rope centrale Ont immédiatement 
une influence sur le système tout en- 
tier ainsi que sur la totalité de (‘Eu- 
rope centrale. - 

Cette conférence, dont on a mal- 
heureusement peu parlé en France, 
a démontré de manière exemplaire 
la possibilité d’un dialogue fruc- 
tueux entre les gouvernants, les 
parus et les mouvements. 

Puisse l'esprit d’Athènes souffler 
un peu sur Paris ! 


respectives ne seront jamais récipro- 
quement détruites. D’où cette mâle 
assurance, cette superbe jactance 
qui sont le propre des vrais héros, 
mais qui nous font, à nous, défaut si 
cruellement. Quant au philosophe, Q 
ne pouvait manquer de se souvenir 
de ce qu’Euripide proclamait par la 
bouche de la pauvre Cassandre : 
- Eviter la guerre est le devoir de 
tout homme sage. - 

Aussi éprouva-t-il un grand récon- 
fort dans la preuve que tes Français 
venaient alors d'administrer de leur 
sagesse et de la vitalité de leur carté- 
sianisme héréditaire, en répondant à 
un sondage. Non, ils ne croyaient 
pas que larme nationale de dissua- 
sion serait jamais utilisée. A quoi 
P.-M. Gallois répondrait qu’elle 
était justement faite pour ça. Arme 
non de la guerre, mais de la non- 
guerre. A condition toutefois que 
« l’autre » conserve un doute suffi- 
sant. Désormais, il pouvait respirer : 
les Français, libres de parler, lui ap- 
portaient tout apaisement, c’est le 
mot. Les peuples soviétiques res- 
taient bien entendu muets. 


Le pouvoir et la vérité 

Le philosophe civil et le philoso- 
phe militaire se rencontrent encore 
sur ce point. « On ne saurait ambi- 


tionner à la fois, écrit le premier, la 
conquête du pouvoir et fa conquête 
de la vérité » Le second constate 


que les politiques ne voient simple- 
ment pas la vérité. Passe pour les 

• gasconne des • que M. Reagan et 
feu Brejnev se lançaient par-dessus 
l'Europe : elles sont faites pour la 
galerie. Personne n’ignore à Wa- 
shington, et moins encore à Moscou, 
que les Etats-Unis ont laissé dépérir 
et vieillir leur arsenal, alors que les 
Soviétiques ont accumulé follement 
(voyez Euripide) des armes, la 
plupart d'une jeunesse fringante. 
Soldat qui pense et qui ne farde pas 
la vérité, P.-M. Gallois écrit : 

• Depuis des années, les hommes 
politiques occidentaux continuent 
d'ânonner sur le thème de 
t’équilibre des forces ». alors qu’ü 
s'agit d’un • désiqullibre énorme, 
permanent, organique ». C'est la 
réalité et plus encore la nature de ce 
déséquilibre qui ne sont pas 
comprises des responsables 
politiques européens : .« Les 
démocraties ■ . occidentales 
seraient-elles. . 'définitivement. 
Incapables de tirer parti des 
techrdques~ qu’elles maîtrisent Si 
bien, et dont ta compréhension est 
plus que jamais la condition de leur 
survie ? • 

Cest entendu : la guerre est une 
chose trop sérieuse pour être confiée 
aux militaires. Mais la paix et la vie 
des peuples sont des choses encore 


plus sérieuses. Convient-fl de les 
abandonner aux politiques ? 

On ne saurait pour amant s'en 
remettre à ce pacifisme qui bruit et 
déambule aujourd’hui snr les 
boulevards de l’Europe. Une Europe 
« hagarde, somnolente et 
somnambule », depuis dix ans « sons 
perfusion » des - pipe-lines 
exotiques», qui «s’éveillent en 
cancbemar quand la perfusion 
s'arrête», puis «retombe dans te 
somnambulisme quand le. 
goutte-à-goutte recommence », 
inconsciente des « tragédies 
énormes du tiers-monde et de la 
sienne prop r e qni sa prépare ». Cet 
implacable tableau clinique est 
d’Edgar Morin (4). C'est en 
sociologue, en philosophe aussi, et 
en citoyen pensant, qu'il considère 
ce pacifisme européen, symptôme à 
la fois d'un certain réveil, et d’une 
autre sorte d'inconscience. 

Un pacifisme qui a fait quelques 
progrès, puisque en quarante-cinq 
ans il s'est déplacé d’un millier de 
kilomètres vers l'est, pour se cogner 
aux frontières d’un autre empire 
totalitaire surpuissant et suranné 
auquel il vient offrir (ou demander, 
on. ne sait trop) la paix sans 
conditions. Quiconque a vécu avec 
quelque conscience les années 36 et 
la suite, si jeune qu’il fût et si 
pacifique qu'il soit, ne sera jamais 
«pacifiste». En apparence, le 
« pacifisme européen • obéit au 
vieux slogan de ce temps-là, à cela 
près qu’ aujourd'hui il se prononce, à 
voix basse, dans toutes les langues 
de l’Europe, allemand en tfite, 
français en moins. Ou s’en souvient 
sans doute : • Mieux vaut être un 
chien vivant qu’un homme mon ». 
Affaire de goûL 

Pourtant, il ne s’agit plus d’un 
goût personnel & débattre ; plus 
seulement de ce que Castariadis 
appelle une valorisation 
• zoologique » de la vie. Depuis le 
6 août 1945, et maintenant peut-être 
plus que jamais, ce n’est pas la peau 
du chien qui est en cause, c’est bien 
la vie tout entière de l'homme tout 
entier, et tout ce qui a fait celte vie 
et que l’homme a fait d'elle, depuis 
que le soleil. S y a vingt-cinq siècles, 
s'est levé à l'Occident. L'alternative 
est devenue la tragédie absolue : 
pour Athènes en esclavage, pour 
Athènes au goulag, mais 
physiquement survivante, demeure 
un espoir ; aucun pour .Athènes 
vitrifiée. 

Reste que le pacifisme tel qn’il se 
montre ne changera rien, ou plutôt 
accroîtra, précipitera k périL U faut 
donc un pacifisme vraiment 
nouveau. CTest de ce - pacifisme 
organique européen » qu'Edgar 
Morin s'essaye à faire émerger les 
traits. Son but est ce qu’il y a de plus 
agréable à contempler : fane de 


par YVES FLORENNE 


l'Europe une * fondation » où 
puissent être, d'un commun, accord, 
protégés le « trésor », P « héritage ». 
qui ne sont pas seulement les siens. 
Quant aux objectifs de ce pacifisme 
que mouvraient une volonté» une 
pensée, non une panique, ils 
paraissent pour " l’heure 
inaccessibles : raison de plus, pour 
les viser. Inaccessibles, puisqu’un 


pacifisme ne gu ér i t de sa « débilité 
originelle » que sH se trouve une 
réponse, une symétrie dans 1e camp 
adverse. C’est-à-dire, sans autre 
préjugé, celui qui braque ses armes 
sur vous. Or. de même que le droit 
de grève est dépourvu de sens dans 
la patrie des travailleurs, le 
pacifisme est une indécente 
redondance dans l'empire du 
socialisme, pacifique par essence. 

En attendant le retour à un peu de 
symétrie dans la bonne foi et la 
reconnaissance des réalités, Q faut 
dénoncer les «fausses symétries» 
de la non-paix, avec la même 
vigueur clairvoyante que P.-M. 
Gallois déploie pour mettre â ou les 
illusions de F « équilibre ». De 
symétrie, comme d’équilibre, il ne 
saurait y en avoir, .constate Edgar 
Morin, entre un empire totalitaire et 
une démocratie, meme à tendances 
impérialistes. C'est bren paanqooi un 
pacifisme digne de l'idée de paix 
doit prendre en compte k risque, en 
sachant qu’il peut être mortel, mais 
faute de quoi ü n’est que soumission 
sans conditions. C'est là qu'un 
pacifisme ccrvdé et vertébré trouve 
sa raison d'être. U sait désormais 
oe ce risque auquel il doit faire 
ace, bien plus que k risque de 
guerre, « c’est le risque de néant » : 
bien plus que « k risque de défaite. 


l 


c'est celui de subir le joug 
totalitaire ». Le risque, en définitive, 
c'est qu'un moment pourra venir où 
il faudra pleinement assumer la 
vieille réplique : « La liberté on la 
mort. » Laquelle, on l'oublie 
toujours un peu, signifie : la mort 
pour vous aussi. 

Alors, ne serait-on pas ramené à 
la dissuasion ? La difficulté est de 
sortir du cercle infernal. Mais la 
dissuasion ne gagnerait-elle pas fc se 
tenir dans l'ombre d'un pacifisme 
dont l'originalité, l'activité, 
l’unanimité prouveraient la 
résolution ? Gagner du temps pour 
les évolutions lentes, jusqu’à ce que 
mûrisse, peut-être, le temps où 
l'hôpital psychiatrique serait réservé 
au « fou destructeur de cités » : où 
pourrait être enfin devenue 
Opérationnelle cette vieille arme 
persuasive nommée raison. 


.(I) Paradoxes .N* 45. 120 
Champs-Elysées. 

(2) Esprit N* 47/48. 19 ne Jacob. 
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(4) Passé présent N° l. Edition 
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Vive la real-utopie ! 


U N climat de course démente 
aux armements enténèbre 
de plus en plus le monde. 
Aucun individu ni aucun peuple ne 
peut désormais se sentir bien au 
chaud dans sa propre vie individuelie 
ou collective. Le fou nucléaire me- 
nace les horizons de toutes les 
cultures. Son spectre dévastateur 
plane autant sur les recherches des 
savants, les émerveillements des ar- 
tistes et des poètes, que sur les 
rêves et les jeux innocents de nos en- 
fants. 

Pendant ce temps, un processus 
de mondialisation de la rie en société 
est en cours. Cette unification scien- 
tifique et technologique de la pla- 
nète, parce qu’elle a lieu selon un 
mode négatif, nous fort assister à un 
retour insolite de toutes sortes d'ar- 
chaïsmes qui sont la caricature sinis- 
tre des valeurs de ('art et de (a poé- 
sie, comme de celles de la véritable 
identité des peuples. 

Les énergies naturelles sont effica- 
cement domestiquées, tandis que les 
énergies de l'esprit, de la sensibilité, 
de l'imagination, vont à la dérive. 
Comme la dit un philosophe : c A la 
mondialisation des objets répond la 
tri passation des sujets, avec le risque 
que diverses tribus hostiles se strient 
dotées du feu nucléaire avant la ré so- 
lution de leurs tensions. » 

La problématique culturelle mon- 
diale est perçue comme le produit 
d’une conjoncture historique passa- 
gère. alors que les crises de la 
culture, les graves co n flit s d'identité, 
comme d’ailleurs les aspects les plus 
scandaleux de la crise générale, sont 
dus è des déséquilibres structurels de 
l’ensemble du monde. En termes 
poétiques, j’irais jusqu'è crier que le 
Nord, le Sud, l’Est et l'Ouest ont re- 
cours au même bois apocalyptique 
pour aurifier les aspirations et les 
rêves légitimes des diverses régions 
de la planète. Il serait de f intérêt su- 
prême de celte-ri que les Etats, dans 
un sursaut merveilleux de raison -et 
de sagesse, décident, toutes effares 
cessantes, d'écarter les antago- 
nismes qui conduisent à Ftgnominlg 
atomique, pour prendre ensemble 
des mesures de salut public interna- 
tional. II est temps que les peuples 
inventent les moyens de percevoir, 
de sentir, de vivre la terre comme le 
bien, le seul bien indivisible de cha- 
cun et de tous. 


par RENÉ DEPESTRE {*) 

Envisager cette hypothèse nous 
place en pleins utopie. Quand « de- 
main n'est plus è attendre, mais è 
inventer ». peut-on se garder de re- - 
courir h la nsal-utopie ? La produc- 
tion utopique est en mesure d'ali- 
menter le rêve d'un processus de- 
c culturation s radicale de. toutes les 
zones de la société. Aucune culture 
ne peut aujourd'hui se passer de f es- 
prit scientifique et du progrès tech- 
nologique auquel ses applications 
donnent Keu. Ce qui est en cause, 
c'est l'usage tragiquement unilatéral 
qui est fort de la science. • 

Cattures - 

. L'esprit scien ti f i que et la création 
artistique ont besoin de conjuguer, 
leurs forces pour protéger le monde 
des attitudes passéistes â l'égard de : 
la mémoire et de la tradition. « L'œu- 
vre d'art dît André Breton, n'a de 
valeur que dans la mesure où elfe fré- 
mit des réflexes de F avenir. » La pré- 
servation des horizons de l’héritage 
culturel est absurde si elle n'est pas 
liée à une rigoureuse invention de 
l'avenir qui englobe la totalité des 
besoins, des désirs et des libertés de - 
l'être humain. Chaque culture, pour' 
éveillée qu'elle soit à ses racines, 
comporta des zones de poids mort - 
des vestiges de barbarie et d'inau- 
themkàté, des séquelles d’exotisme 
et de folklorisme au rabais. 

L'utopie créatrice consiste 6 pran- . 
dre en considération les change- 
ments que la révolution thématique 
fat intervenir dans le monde à ta .fa- 
veur du dédoteonnemant systémati- 
que de la rie contemporaine, sous 
l’action de la communication des 
messages et des personnes. Le flux 
des contacts de civilisation a pris une 
force protfgieuse : la mobilité profae- 
sfcmnelle. r échange d'informations' 
entre toutes les catégories de ta 
culture et les diverses cSsdpfines de 
l’esprit, les mouvements de travail-, 
leurs migrants et de réfugiés, les 
fluctuations du transfert technologi- 
que. nous mettent en présence d’une 
interpénétration généralisée des 
idées et des personnes. 

Le métissage du monde, corn-, 
mencé exclusivement . dans- la vio- 

(*) Poctc et écrivain d'Haïti. 


tance de l'expansion coloniale, a pris 
une force irréversible. L'utopie bien- 
faisants, c’est de mettra tout en cou- 
vre pour que ce métissage planétaire 
soit toujours porteur de science et 
d’art, porteur de création et de 
- beauté, portera- d'espérance et de 
générosité, afin qu’il parvienne à irri- 
guer de ses bienfaits tas zones de dé- 
cision et de pouvoé. tes programmes 
de c poétique culturelle >, tes dépar- 
tements ministériels, pour éviter que 
les règles de ta vente et de l'achat, le 
calcul des profits et pertes qui milita- 
risent ta vie en société, ne soient tes 
seuls à foira la M, à ordonner nos 
projets et nos rêves et â décider, dra- 
matiquement du sort de r humanité. 

■’ La situation que nous avons sous 
les yeux ïntetpefle -avec désespoir 
chaque être humain en particulier et 
chaque communauté sociale. Qte ap- 
pelle une nouvelle lecture du monde 
où l’imagination' sè montre capable 
da fonder désorraate ta. trame, de 
l'avenir sur l'unité fonctionnelle des 
hommes èt des femmes, dans l'es- 
pace cosmique et social où au- 
jourd’hui Us font très mal leva- his- 
toire I L’utopie.'— enlevant: son _blé 
sur les.nflnss de ta Realpolitik res- 
ponsable du monstrueux gâchis ac- 
tuel à tout-juste , te temps de 
conduire . tout droit tes -peuples au 
Seuf fiai où Us peuvent sauvai 4 leur <fi- 
g nrié: Jour savoir, leur, capacité de 
tendresse, du naufrage nucléaire : 
l*Be -au -trésor -de -Je - solidarité - 
humaine.! Hors cens solution, l'his- 
toire de la maison humaine a rendez- 
yous avec l’apocalypse ! . 

Le temps est donc venu déconce- 
voir jmmétfiatement le processus his- 
torique mondial comme un.efforr- de 
synthèse et diotégreôondëC avoir et 
de l'être, de la néeesâté et de là te 
. berté, pour Libérer les prodiges -de 
. créativité qui attendant, tour libre re- 
vêt/ dans fa .'communauté' internatio- 
nale. Cette- real-utopie, que noua 
n'avons pas honte de jeter comme un 
Cri de. t en dre s se , sollicite de' la part 
de chacun de bous, comme des res- 
ponsables de nos sociétés» . 
à-ta-dérive, phn de sagesse «r.de gé- 
nérosité. rf esprit, plus de maturité 
dans te' savoir et la nensdrifoé, .pue 
r histoire .épique de ta planète ri’ en a 
jamais exigé de quelque époque que 
raèràdu pafl B é ttenwffrianrté. 


■’X 
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LA VISITE EN U.R.S.S. DU MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 

M. Cheysson : La France se prêterait à une discussion 
« de l'ensemble des forces nucléaires dans le monde » 


LTIdm» soviétique a installé trac nouvelle »ww de 
fnsées $$-20 à Bananl (320 kilomètres as sud de 
Novosfcirsk), s-t-oa annoncé jeedi 17 février à 
Washington, d'âne source proche des services de ren- 
seignement américains. Cette hase est la douzième en 
Sibérie. Ces nenf nouveaux lanceurs portent à cent 
boit les SS-20 (d'une portée de 4 500 kilomètres et 
porteuses de trois têtes nucléaires} visant des cibles 
asiatiques. 


A Vienne; aux 


«, aux négocia Oohs sur ta réfaction des 
forces en Europe (M.B.F.R.L les déiégatïoos dn 
pacte de Varsovie ont proposé jeudi que tes Etats- 
Unis et nj.RJSLS. « réduisent, an cours de cette 
an n ée r une partie de leurs forces » sans attendre an 
accord général. Cette pr oposition sera « examinée de 
façon précise et adéquate », a répondu m porte- 
parole des délégations de l'OTAN. 

Le gouvernement de Bonn a rejeté officiellenient 
jeudi la proposition suédoise de création d'une zone 
t en Europe centrale. 


Moscou. - Les entretiens entre 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures, et son collègue soviéti- 
que, M. G rom y ko, devaient se ter- 
miner ce vendredi 18 février par 
l'évocation des dossiers les plus déli- 
cats : sécurité en Europe, Pologne et 
Afghanistan. Aucun résultat n’était 
attendu de ces discussions. D'ail- 
leurs, dès jeudi, dans les discours 
qu’ils ont prononcés à l’issue dn 
déjeuner offert par M. Gromyko, les 
deux ministres ont réaffirmé les 
positions contradictoires de leur 
pays sur l’affaire des euromissiles. 

M. Cheysson se consacrera 
samedi et dimanche au tourisme ; S 
visitera DOtammem le monastère de 
Zagorsk et se rendra à Leningrad. 
C'est lundi matin qu’il rencontrera 
M. Andropov à Moscou avant de 
regagner Paris. 

L’ordre du jour des conversations 
de jeudi comprenait la situation au 
Proche-Orient et en Asie. Outre un 
bref tête-à-téte au niveau ministériel 
- MM. Cheysson et Gromyko ont 
conversé en anglais, - les entretiens 
entre les deux délégations ont duré 
près de quatre heures (I). L'évoca- 
tion de la situation au Proche-Orient 
a été, dit-on du côté français, « très 
longue et pas trop difficile ». I! se 
confirme que, si les analyses des 
deux côtés sont souvent conver- 
gentes, les propositions de solutionne 
le sont pas, en ce qui concerne an 
moins le conflit israélo-arabe. Les 
Soviétiques replacent l’ensemble du 
problème dans le conflit Est-Ouest 
et en rendent directement responsa- 
bles les Etats-Unis, dont M. Gro- 
myko a d'ailleurs dénoncé le • bri- 
gandage ». Paris, on le sait, est 
beaucoup plus modéré Hans ses ana- 
lyses et ne rejette pas le - plan Rea- 
gan ». Le conflit entre l’Iran et 
Hrak a été également évoqué : pour 
les Soviétiques, qui se disent très 
préoccupés par la désunion des pays 
arabes, la négociation s’impose 
d’autant plus que la ligne du front 
correspond actuellement, grosso 
modo, aux frontières acceptées jadis 
par Téhéran et Bagdad. 

La seule indication obtenue à 
propos du chapitre asiatique 
concerne les relations sino- 
sovïétiqucs. On affirme de bonne 
source que la délégation soviétique 
se serait montrée particulièrement 
prudente sur l'avenir des conversa- 
tions Moscou-Pékin. U y aurait là 
une rupture de ton par rapport à 
l'optimisme mesuré dont faisaient 


De notre envoyé spécial 

preuve les Soviétiques il y a un mois 
encore. 

Il est relativement aisé de se faire 
use idée de ce que devaient être les 
conversations de ce vendredi en 
lisant les discours prononcés jeudi 
par MM. Cheysson et Gromyko. 
Ces textes illustrent parfaitement le 
climat quelque peu tendu de la ren- 
contre et ta profonde irritation des 
Soviétiques face à la position fran- 
çaise sur la sécurité européenne. Ni 
M. Cheysson, ni M. Gromyko n’ont 
fait la moindre concession sur ce 
point, chacun au contraire réaffir- 
mant soigneusement la position de 
soc pays. 

Un < arrangement simple 
et honnête» 

M. Gromyko l’a fait en des termes 
particulièrement nets, confirmant 
implicitement que le but principal 
de la diplomatie soviétique, pour 
l’année * décisive » 1983, est bel et 
bien d’éviter l’installation de mis- 
siles américains Pershing-II en 
Europe occidentale. Sans mention- 
ner ta position française, il a insisté 
sur 1'. arrangement simple et hon- 
nête » proposé par M. Andropov : 
pas de Peishing 1 1 et, en échange, 
réduction du nombre des euromis- 
siles soviétiques à celui des engins 
supposés semblables détenus par 
l’OTAN (y compris les forces de 
frappe française et britannique) . 

Quelques instants plus tard, 
citant M. Mitterrand, M. Cheysson 
rappelait que * la force nucléaire 
française qui est et demeure indé- 
pendante ne peut être prise en 
compte dans les négociations de 
Genève par deux puissances surar- 
mées ». • Est-ce à dire que la 
France ne serait en aucun cas dispo- 
sée à participer à un effort de limi- 
tation des armements 
nucléaires ? ». - a demandé 
M. Cheysson. « Bien au contraire, 
nous souhaitons que les dimensions 
gigantesques des arsenaux des deux 
puissances surarmées et leur dis- 
proportion par rapport à ceux des 
autres pays puissent être réduites ; 
alors, il y aurait quelque sens à par- 
ler de l’ensemble des forces 
nucléaires dans le monde et nous 
nous y prêterions avec conviction ». 
a conclu M. Cheysson. 

Après avoir critiqué f« option 
zéro - chère au président Reagan - 


Hector 
BIANCIOTTI 

L’amour 
n’est pas aimé 



“Il faut avouer d'emblée que j’aime à la folie et à la 
raison ce livre. Je voudrais inciter à le lire et provo- 
quer à l’aimer tous ceux qui, peut-être, me font 
confiance’. Claude Roy/Le Nouvel Observateur 


“Onze admirables nouvelles’: 


Nicole ZandfLt Monde 


GALLIMARD tuf 


• Elfe n’est bonne â rien a-t-il dit, 
sinon à masquer des » ambitions 
impérialistes ». — M. Gromyko a 
réaffirmé les menaces déjà faites 
par Moscou. •Si l'installation de 
nouveaux missiles nucléaires amé- 
ricains sur le sol européen était sur 
le point de se réaliser, a-t-il dit, (7 
serait naïf de croire que l’Union 
soviétique ne prendrait pas des 
mesures adéquates pour empêcher 
que l’équilibre actuel soit rompu. 
Or un nouvel équilibre se situera à 
un niveau d’armement plus élevé. 
On peut se demander si une telle 
éventualité renforcerait la sécurité 
de qui que ce soit. » Il en irait tout 
différemment, selon M. Gromyko, si 
la France répondait positivement à 
la récente proposition des pays du 
pacte de Varsovie de conclure un 
accord de non-recours à la force 
avec les pays de l’OTAN. Après 
avoir nié que TU.R.S.S. puisse un 
jour utiliser ses forces classiques 
contre l’Europe occidentale, 
M. Gromyko a ajouté : - Si vous 
redoutez une attaque de la pan de 
l’Union soviétique ou des pays du 
traité de Varsovie, pourquoi donc 
n'acceptez-vous pas que l'OTAN et 
le traité de Varsovie s'engagent à ne 
pas utiliser les uns contre les autres 
tant les armes nucléaires que tout 
autre type d’armes ? » 


Des principes 
déjà acceptés 


M. Cheysson devait sur ce point 
encore répondre à M. Gromyko en 
rappelant que les principes de non- 
agression ou de non-emploi de la 
force sont « déjà acceptés par tous, 
notamment dans le cadre des 
Nations unies » et qu* - ils doivent 
donc être appliqués par tous en 
Europe, en Asie et ailleurs. -• Là 
où ils ont été transgressés, a ajouté 
le ministre, il importe au plus tôt de 
parvenir à une négociation qui mène 
à une solution protégeant les inté- 
rêts légitimes et la sécurité de 
toutes les parties, dans le respect du 
droit des peuples concernés à l ’indé- 
pendance et à l'autodétermina- 
tion. - C’est alors que M. Cheysson 
a cité nommément le cas de l'Afgha- 
nistan appelant à un « règlemen 
politique conforme au droit et à la 
raison » et les principes de la confé- 
rence d’Helsinki sur la liberté 
d'expression et de déplacement « Il 
reste beaucoup à faire • pour mettre 
en pratique ces principes, a-t-il dit, 
avant d'évoquer la situation de la 
Pologne, dont les habitants souhai- 
tent « retrouver une libre et légitime 
expression m. A propos de la Polo- 
gne, M. Cheysson a tout particuliè- 
rement mentionné les négociations 
de Madrid sur les mesures en faveur 
de l’information et des conditions de 
travail des journalistes, ainsi que des 
libertés syndicales (2). 

Conformément à ce que l'on pou- 
vait prévoir, les deux seuls sujets sur 
lesquels MM. Gromyko et Cheysson 
se sont montrés quelque peu opti- 
mistes concernent l’organisation 
d’une conférence européenne dont la 
première phase serait consacrée à 
l’étude de nouvelles - mesures de 
confiance » entre l’Est et l'Ouest 
ainsi que les relations bilatérales. 
M. Cheysson a rappelé cependant 
P important déficit commercial fran- 
çais dans ses échanges avec 
PUJL&&, ajoutant : - Nous atten- 
dons de nos partenaires soviétiques 
qu’ils accomplissent un effort cor- 
respondant et augmentent leurs 
achats à la France comme nous 
avons su le faire it y a quelques 
années lorsque la situation était 
inversée. » M. Cheysson, qui a signé 
jeudi après-midi un accord décennal 
de coopération scientifique avec 
PU.R.S.S., a d’autre part demandé 
* que soit organisée en Union sovié- 
tique une année de la langue fran- 
çaise. sur le modèle de ce qui a été 
fait en France Tan passé, en faveur 
de la langue russe ». 

JACQUES AMALRIC. 


(1) M. Claude Estier, qui fait partie 
de la délégation française en tant que 
président du groupe parlementaire 
cf amitié avec ITJ.R-S.S.. n'y participait 
pas: Q a rencontré pendant ce temps 
M. Zagladine, haut collabora leur du 
secrétariat du comité centrai, spécialiste 
des pays occidentaux. 

(2) La Pravda de ce vendredi 
18 février, qui reproduit la teneur des 
propos de M. Cheysson en ayant recours 
au style indirect, fait mention du pas- 
sage sur P Afghanistan, mais omet soi- 
gneusement toute réference â la Polo- 
gne. 


Une occasion historique pour l’Europe 


(Suite de la première page. ) 

Cette pression soviétique a utilisé 
toutes les ressources, depuis la 
crainte nucléaire jusqu'au puissant 
mouvement pacifiste, notamment en 
Allemagne. Mais sur la plan de la 
négociation. i’Ll.R.S.S. n'a guère 
fait de concessions : elle a poursuivi, 
et aujourd’hui complété, l'installa- 
tion de ses 250 SS-20, équipés de 
750 têtes nucléaires pointées vers 
l'Europe, auxquelles s'ajoutent une 
centaine d'autres fusées du même 
type déployées en Asie centrale, 
mais qui peuvent être ramenées en 
quelques jours à l'ouest de l’Oural. 
A plusieurs reprises, Leonid Brejnev 
a proposé d’interrompre l'installa- 
tion de nouveaux SS-20, à condition 
que l'OTAN renonce à l’ensemble 
de son projet, ce qui maintenait une 
situation d’évident déséquilibre. 

Du côté américain, les négocia- 
tions avec l'U.R-S.S. sont restées 
longtemps au point mort, du fait 
notamment de la non-ratification 
par le Congrès de l'accord S ALT 2, 
et du changement de président. Le 
président Reagan, après l'inévitable 
délai d’ajustement, confirmait la 
position américaine, et l’exprimait 
en termes clairs : mise en place pro- 
gressive des nouveaux lanceurs en 
Europe à partir de la fin de 1983, à 
moins que l’Union soviétique 
n’annonce d'ici là sa décision de 
démanteler la totalité de ses fusées 
SS-20. ainsi que celle des anciens 
missiles vieillissant SS-4, et SS-5, 
qui subsistent encore à 250 exem- 
plaires. C’est ce qu'il a appelé 
l’option zéro : aucune fusée à 
moyenne distance installée en 
Europe, ni d'un côté, ni de l'autre. 

Le même message a été répété 
par le vice-président des Etats-Unis 
au cours de sa récente tournée euro- 
péenne. Mais, le temps ayant passé, 
le délai n'est plus que de quelques 
mois. Une position conçue pour une 
négociation a-t-elle le même sens à 
la veille de sa mise en œuvre ? C'est 
pourquoi, d’une manière singulière 
mais porteuse d'une interrogation 
utile, te vice-président déclare-t-il en 
même temps que les Etats-Unis sont 
prêts à examiner les propositions de 
leurs partenaires européens. Et, 
lundi dernier, le président Reagan se 
déclarait » prêt à étudier les recom- 
mandations de ses principaux 
alliés ». 

Que va faire l'Europe ? A-t-elle 
des propositions à avancer ? Est-elle 
capable d’adopter une attitude com- 
mune ? Saura-t-elle, dans le désarroi 
où elle se trouve, saisir l'occasion 
historique ? 

La situation particulière 
de la France 

Un mot pour expliquer la position 
prise par la France. Sa situation, on 
le sait, est particulière. Ses armes 
nucléaires ne sont pas intégrées au 
dispositif militaire de l'OTAN. Elle 
dispose d’un arsenal nucléaire tota- 
lement indépendant, qui comporte 
des lanceurs à moyenne distance 
pouvant atteindre directement le 
territoire soviétique. Cet arsenal est 
nécessaire pour dissuader toutes tes 
formes d'agression possibles soit par 
les SS-20. par les moyens classiques, 
ou par les missiles intercontinentaux 
soviétiques dont il ne faut pas 
oublier qu'il peuvent également 
frapper l'Europe. 

Dans ces conditions, la France 
devait prendre une attitude 
conforme à sa situation et à ses inté- 
rêts. N’étant pas intégrée à 
l'OTAN, il ne lui appartenait pas de 
participer à une discussion ou à des 
décisions qu’elle n'appliquerait pas à 
elle-même. Que vaudraient d'ail- 
leurs des encouragements à l'instal- 
lation de fusées que l’on n'accepte 
pas sur son propre sol, encourage- 
ments qui ignorent ou sous-estiment 
la sensibilité compréhensible de cer- 
tains de nos partenaires ? Et, à inter- 
venir directement dans le débat, à 
« solidariser • ainsi ses forces 
nucléaires avec celles de l'OTAN, la 
France prenait un grand risque : 
celui de voir PU.R.S.S. prendra en 
compte les forces françaises dans le 
total des moyens occidentaux, et 
proposer de les soumettre alors à 
une négociation commune. 

C'est pourquoi le gouvernement 
de l'époque a fixé et suivi la ligne la 
plus conforme aux intérêts de la 
France : faire savoir â nos parte- 
naires concernés, notamment l’Alle- 
magne fédérale et à son chancelier, 
que nous approuvions leur attitude 
de fermeté et que nous ne céderions 
à aucune pression qui puisse la 
contrarier. Dans le même temps, 
annoncer la mise en œuvre d’un pro- 
gramme français de réponse à la 
menace nucléaire des SS-20, par la 
préparation et la construction d’un 
nouveau lanceur: fusée mobile ou 
missile de croisière. On décidait que 
les études seraient conduites de 
manière à permettre au gouverne- 
ment de se prononcer sur ce pro- 
gramme à la fin de 1982, ou au 
début de 1 983. Ainsi, la France met- 
trait en œuvre, en même temps que 


ses alliés de l’OTAN, sa réponse 
nationale à la nouvelle mcnace- 

Ccite attitude de » parallélisme » 
était expliquée à nos partenaires et 
approuvée par eux. Elle maintenait 
à la fois la solidarité de l'alliance et 
l’indépendance de la dissuasion 
nucléaire française. 

L'objectif zéro 

Quelle peut être aujourd'hui une 
attitude pour l'Europe ? 

L'option zéro est à quelques mois 
de son échéance. Elle représente une 
position juste, puisqu’elle vise à 
remettre les deux camps à égalité, 
mais sa valeur de négociation est 
perçue comme improbable par l'opi- 
nion européenne, au fur et â mesure 
que s’approche l'échéance. En effet, 
la condition qu'elle comporte, qui 
est la décision soviétique de décider 
d'ici à la fin de l’année le démantèle- 
ment de l'ensemble des SS-20, a une 
probabilité extrêmement faible : les 
Soviétiques o'om même pas inter- 
rompu ou ralenti, au cours des der- 
nières années, le déroulement de 
leur programme et on imagine diffi- 
cilement le successeur de Brejnev 
venir décider aujourd'hui, où il doit 
asseoir son autorité, notamment vis- 
à-vis de l'établissement militaire 
soviétique, la destruction du disposi- 
tif si obstinément mis en place. 

Le concept de l'option zéro doit 
être à la fois confirmé, et remanié. 

Confirmé, en décidant sans ambi- 
guïté que tous les conditions sont 
réunies pour que le programme 
d’installation des nouveaux lanceurs 
occidentaux commence effective- 
ment à la date prévue pour les deux 
types d'engins. 

Remanié, en passant de l'option 
zéro, à l'objectif zéro: c'est-à-dire 
en indiquant que l’objectif de la poli- 
tique occidentale, politique compo- 
sée la fois de fins Lallation des fusées 
Pershing-II et des missiles de croi- 
sière. et d'une attitude de négocia- 
tion continue, est d’aboutir à l’élimi- 
nation finale des SS-20 et des 
nouveaux lanceurs déployés â 
l’Ouest. Pour que la négociation pro- 
posée dispose de moyens de pression 
efficaces, il serait souhaitable de 
déflnir des étages successifs de 
déploiement, permettant d’arrêter la 
poursuite de l'effort occidental sur 
le vu des résultats de la négociation 
sur le niveau des SS-20. Par » résul- 
tats». j'entends naturellement les 
résultats concrets de démantèlement 
des batteries et de destruction des 
missiles, et non des engagements 
verbaux ou des déplacements sym- 
boliques au-delà de l'Oural. 

Ce serait, en quelque sorte, ta pro- 
position Brejnev prise à l’envers : si 
la négociation échoue, le programme 
va à son terme. Si elle aboutit à un 
palier d'équilibre intermédiaire, le 
développement s'y arrête, en atten- 
dant l'élimination parallèle et simul- 
tanée des lanceurs en direction de 
l'objectif zéro. 

La crédibilité d’un démantèle- 
ment simultané des fusées installées 
à l'Est et à l’Ouest est évidemment 
supérieure à celle d'un démantèle- 
ment unilatéral. 

L'interprétation erronée 
du découplage 

Il reste à examiner les arguments 
liés au problème du » découplage », 
terme employé récemment de 
manière inconséquente, et. pour par- 
ler simplement, utilisé à tort et à tra- 
vers. 

Ce qu'on entend par « décou- 
plage **, c'est une situation techni- 
que des systèmes de défense euro- 
péen et américain qui a pour effet 
de réduire le caractère automatique 
de l'emploi des moyens stratégiques 
américains pour réagir à une atta- 
que militaire déclenchée contre 
l’Europe. Les systèmes de défense 
occidentaux sont alors « décou- 
plés ». JJ ne s'agit pas de la volonté 
de réagir, mais bien de l’automa- 
tisme plus ou moins grand du 
déclenchement de la riposte améri- 
caine : de l’ouverture du parapluie. 

Or la situation actuellement exis- 
tante aussi bien que celle de l’option 
zéro sont des situations de fort 
découplage, tandis que l’existence 
d’un dispositif de lanceurs améri- 
cains déployés à l’Ouest réduit ce 
découplage. 

En effet, à l'heure actuelle, à s’en 
tenir à la seule logique des armes, 
rutilisation par l’Union soviétique 
de ses SS-20 n’entraînerait pas auto- 
matiquement une réplique améri- 
caine. puisque le Teu nucléaire serait 
concentré suri'Europe de l'OuesL, et 
qu'aucun dispositif américain appro- 
prié n'y serait disponible pour ripos- 
ter directement. 

De même l'option zéro, où il 
n'existerait de lanceurs â moyenne 
portée ni d’un côté ni de l'autre, est 
une situation de faible couplage, 
puisqu'elle laisse ouverte la possibi- 
lité d'une attaque et d'une riposte 
conduites en Europe avec les seuls 
moyens classiques, ou mettant en 
jeu eventuellement les seules armes 
nucléaires tactiques. 


On voit que, au contraire, la capa- 
cité de riposte par des lanceurs amé- 
ricains situés en Europe à l’emploi 
des SS-20 constitue un élément de 
couplage extrêmement fort, puisque 
la frappe de ces lanceurs sur le terri- 
toire de l'Union soviétique rendrait 
inévitable la riposte stratégique 
soviétique, seule capable d'atteindre 
à son tour le sol américain. U n'y 
aurait donc plus de menace isolée 
possible pour l'Europe venant des 
SS-20, mais une quasi-certitude du 
passage au niveau stratégique, c'est- 
à-dire de la mise en jeu des moyens 
de destruction réciproque des super- 
puissances. On ne pourrait plus 
jouer avec l’Europe, sans jouer avec 
sa propre vie. 

Cette analyse du - découplage » 
comporte deux enseignements : 

Le premier est que TU.R.S.S. est 
sans doute prête à payer très cher 
(‘absence de missiles européens en 
Europe. Cela rend T - objectif zéro » 
beaucoup plus crédible qu'on ne 
pourrait le croire, à condition toute- 
fois que l'Ouest négoeje en position 
de force, c'est-à-dire en commençant 
de déployer ses lanceurs, y compris 
les Pershing. 

Le second enseignement esi que 
la modernisation de notre arsenal 
nucléaire français restera indispen- 
sable à la sécurité de la France. Si 
nous sommes actuellement très élo- 
quents sur les devoirs qui s'imposent 
à nos voisins, nous sommes beau- 
coup plus discrets sur les moyens 
nouveaux de notre propre défense 
nucléaire. 

Cet aspect du problème appelle- 
rait des développements plus 
détaillés. Je m'en tiens au niveau des 
arguments employés jusqu’ici. 

Une position commune 

On voit alors s'esquisser une posi- 
tion commune de l’Europe. Elle 
comporterait les éléments suivants : 

- la reconnaissance du caractère 
désormais inéluctable de l'installa- 
tion progressive des nouveaux lan- 
ceurs, débuianL effectivement à par- 
tir de la fin de cette année ; 

- l'affirmation de l'« objectif 
zéro -. c’est-à-dire du démantèle- 
ment final des lanceurs à moyenne 
portée des deux alliances, à l'est et à 
l'ouesi de l’Europe. Naturellement, 
les forces de dissuasion nationales de 
la France et de la Grande-Bretagne 
n'ont pas à être prises en compte 
dans la négociation, qui ne porte pas 
non plus sur les systèmes centraux 
de ! U.R.S.S. cl des Etats-Unis 
(sous-marins et missiles interconti- 
nentaux ; 

- la définition d’un calendrier de 
niveaux intermédiaires de déploie- 
ment et d'équilibre, auquel les pays 
de l'OTAN pourraient stabiliser le 
nombre de leurs lanceurs, si la négo- 
ciation aboutissait à la décision 
soviétique de revenir à une situation 
de parité ; 

- des propositions concernant la 
reprise des négociations sur la sécu- 
rité et le désarmement en Europe, 
comportant notamment les systèmes 
de contrôle effectif du mouvement 
des forces depuis l'Atlantique à 
l'Oural, en particulier pour le 
déploiement des lanceurs mobiles. 

Le dernier point concerne la pro- 
cédure. 

Puisque l’Europe est interrogée 
sur ses propositions, puisque scs 
intérêts vitaux sont concernés. 
l'Europe doit se concerter avant de 
répondre. 

La rencontre de Mme Thatcher et 
du chancelier Khol à Londres consti- 
tue un premier geste positif. Il doit 
être étendu à l’ensemble de la Com- 
munauté européenne. On peut ima- 
giner que le président en exercice du 
conseil européen propose la réunion 
d'un » conseil spécial sur la sécurité 
nucléaire de l'Europe », auquel par- 
ticiperaient les chefs de gouverne- 
ment ayant accepté l'installation de 
lanceurs sur leur territoire, c'est- 
à-dire ceux d'Allemagne fédérale, 
de Grande-Bretagne, d'Italie, des 
Pays-Bas et de Belgique, et ceux de 
leurs partenaires disposés à prendre 
la même auitude. selon la procédure 
qui a été utilisée par la création du 
système monétaire européen. La 
France s’y joindrait, en raison de 
l'existence de sa force indépendante 
de dissuasion. 

Ce conseil préciserait la réponse 
de l'Europe â l’interrogation améri- 
caine. confirmerait T* installation 
effective des lanceurs à partir de la 
fln de cette année, proposerait 
l'objectif zéro, et définirait une pre- 
mière approche des niveaux inter- 
médiaires de déploiement, à disemer 
ensuite avec les Etats-Unis suivant 
les procédures normales de l’OTAN. 

Ainsi, pour la première fois, la 
voix de l'Europe se ferait entendre 
sur le problème essentiel de sa sécu- 
rité nucléaire, ci l'on verrait surgir, 
en complément de sa future union 
politique, l'amorce de la personna- 
lité européenne de défense. 

VALÉRY GISCARD D’EST A1NG. 
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CANDIDAT SOCIAL-DÉMOCRATE A LA CHANCELLERIE 


Canada 


Etats-Unis 


M. Vogei réplique an président Reagan 
sur ia question de l’installation d’euromissiles en R.Ï.Â. 

De notre correspondant 


Une épreuve de force 
avec les syndicats 


Bonn. — Le • terrible revers • 
qu'infligerait à là paix et au désar- 
mement. selon le président Reagan, 
le refus d’une pays européen (sous- 
entendu la R.F.A.) d'installer sur 
son sol de nouveaux engins nu- 
cléaires. en cas d’échec des négocia- 
tions de Genève, a fait à Bonn l'effet 
d’une douche froide: Bien que le 
président américain se soit défendu 
de s'immiscer dans les affaires inté- 
rieures d’un pays ami, et a fortiori 
en période électorale, ses paroles ont 
fait grand bruit ici. 

M. Reagan a certes dit de M. Vo- 
gel qu'il * lui semblait - compren- 
dre la nécessité d’installer des fusées 
modernes dans l’hypothèse où tes 
Soviétiques ne se montreraient pas 
conciliants. Mais c’est visiblement à 
l'adresse du S.P.D. que le chef de la 
Maison Blanche a prononcé ces pe- 
tites phrases. Le journal Die Welt 
n'y va pas par quatre chemins, qui 
commence ainsi sa dépêche de Wa- 
shington : « Le président des Etats- 
unis a mis en garde la R.F.A. contre 
un résultat électoral qui remettrait 
en cause la double résolution de 
l’OTAN. » 

Les sociaux-démocrates ne s’y 
sont pas trompés. M. Vogei a immé- 
diatement réagi, mais dans des 
termes qui peuvent prêter h équivo- 
que. • Le président Reagan défend 
les intérêts américains, ceux du 


'espondant (Suite de la première page. } 

. jj, i Ces « grèves en cascade * n’eti- 

pius grand et du plus puissant de ^ escompté, puisque le 

nos allies. Je défends les interets al - B0U viniement réussit à diviser les 


lemands 


e défends les interets ai- gouvernement réussit à diviser les 
a-t-il déclaré. Est-ce à syndiqués en signant des ententes 


dire que les deux catégories d’inté- avec plusieurs groupes profession- 
réts ne coïncident pas automatique- nels. en particulier les infirmières. 


Montréal, est encore plus sévère. 
• J’ai rarement vu. a-t-ü déclaré, 
des gouvernements qui ont osé bra- 
ver à ce point l'opinion publique et 
les syndicats, sinon au Chili de Pl- 


Ses responsables ma'ient swtoot défendu 
les intérêts des industriels 


Washington (A. F. P.). - Le préâ- 


De plus, l’impopularité des grèves 


nochet et dam la Pologne de Jarv- dent Reagan a demandé l’ouverture 
zelskL • La C.M.T„ a^-ïl annoncé, d’une enquête judiciaire sur 
déposera une plainte devant l’Orga- 1 Agence fédérale pour ta protection 


En matière de défense, la distinc- dans les hôpitaux, un peu trop fré- 
tion porte loin. Pour le chancelier quenles et brutales au goût des Qué- 


nisation internationale du travail de l’environnement. H veut appa- 
poor dénoncer • la violation des li- rem ment démarquer la Maison 


Kohl, au contraire, il y a comme une bécota. ne facilitait pas la tâche des 
harmonie préétablie entre les inié- dirigeants syndicaux. 


és syndicales et l'atteinte aux Blanche d’une ténébreuse affaire- à 


réts stratégiques des Etats-Unis et Seuls les enseigna»» décidèrent 


ceux de la République fédérale. Et de poursuivre leur grève dans i’es- 
ce n’est certainement pas à lui que d arracher des COTcessiomju 


pensait M. Reagan en misant sa re- çonv^netnent. Ils ise déclarent , prêts 
I, rnu a accepter, à certaines conditions, 
un gd de leurs salaires _et deman- 


dent pour l’instant de tout com- 

mcntaire. ne serait-ce que pour mon- St d. «SES mesure* adoptées 


droits de la libre négociation ». 

Le premier ministre s’est insurgé 
contre les références au Chili et & la 
Pologne: Il est vrai que la violence 
verbale a atteint un degré inouï. Les 
délégués syndicaux ourlent de « ré- 
gime fasciste, totalitaire ». et les 


propos de laquelle la presse- évoque 
le spectre du Watergate. 

Six sous-comités de la Chambre 
des représentants et une commission 
du Sénat conduisent déjà des en- 
quêtes sur cette agence, dont les res- 
ponsables sont soupçonnés de se sou- 


ni ,viu concernée " . uiram» uwioiauBu KUTHUIC uu yup- mauszncis que ce ta ceiense ac ta 

M iCohf nVc-ÎT tout “ par '^vernetnenu Ils siraurgent, bécois devant les caméras de têlévi- nature, et même d’avoir utilisé les 


grévistes, dont certains brûlent os- cicr davantage des intérêts des 
tensiblement leur carte dn parti qu&- industriels que de la défen de àe la 


M. Kohl n’est-il pas, tout comme £ partir, contre la décision du 
M. Reagan, un partisan de 1 - op- ministère de l’éducation de réduire 


lion zéro -, qui implique le démon- progressivement le nombre d’ensei- 
rage des fusées soviétiques braquées gnan r* - par mise en disponibilité 
sur l'Europe ? — — — — ,:J — 


r 1 Europe 7 avec salaire partiel, - sous prétexte 

M. Vogei est plus réservé. Il en- que la baisse de la natalité a provo- 
tend remettre à un congrès social- qué une diminution sensible des ef- 
dèmocrate extraordinaire l’examen lectifs scolaires au cours de la der- 


des résultats de la conférence de Ge- 1 décennie. 


nève. L'intérêt allemand, d’après Devant ta résistance farouche des 


lui. est que l’on se dispense complè- alignants, le gouvernement s’est 
cernent de nouvelles fusées. Pourat- finalement résolu à prendre les 


teindre ce but, il suffirait que les So- gnmds moyens en Taisant voter ta 
vi£f innée r.nn<«n.«n. h - loi III », QUe leS SynCÜCaiS ODt 8 US- 


viétiques consentent à une m ^ que te syncücats ont aus- 
- diminution radicale - du nombre * LA £LS tr 55 U l^ 


de leurs SS-20. 


ALAIN CLÉMENT. 


Le caractère exceptionnel de cer- 
taines dispositions de la loi, en parti- 
culier le congédiement sans préavis 
et ta suspension de ta charte des lois 
et libertés, a cependant indisposé 
plusieurs députés du parti québé- 
cois, ta formation de M. Lévesque. 
Le barreau du Québec a également 
estimé que cette loi accordait des 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


- LE NETTOYAGE COM- 
MENCÉ IL Y A NEUF ANS 
N’EST PAS ENCORE TER- 
MINÉ ». a déclaré le général Pi- 
nochet, président du Chili, au 
cours d’un déplacement à Valdi- 
via, à quelque 800 kilomètres au 
sud de la capitale, te jeudi 17 fé- 
vrier. - Certains croient que la 
situation est déjà réglée, a-t-il 
ajouté, mais elle ne l’est pas. » - 
(A.F.P.) 


minement rapide de l’aide avant 
que ne débute la saison des 
pluies. 

Union soviétique 


El Salvador 


• QUELQUE DEUX MILLE 
CINQ CENTS GUERIL- 
LEROS assiègent (a ville de Su- 
chitoto, à 44 kilomètres au nord- 
est de la capitale, selon des 
sources proches de l'année. La 
ville, cernée depuis une semaine, 
est privée d'eau, de vivres et 
d’électricité, ont affirmé, le 
jeudi 17 février, des habitants qui 
ont révisa à quitter ta ville. - 
(A.F.P.) 


• M. CHTCHARANSKJ A AR- 
RÊTÉ SA GRÈVE DE LA 
FAIM LE 14 JANVIER, après 
avoir reçu, pour ta première fois 
depuis un an, une lettre de sa 
mère. Celle-ci a reçu mardi 15 fé- 
vrier, une lettre datée do 7 de ce 
mois le lui annonçant H avait en- 
tamé ce jeûne volontaire le 
27 septembre, pour obtenir les 
droits de correspondance et de vi- 
site, qui lui étaient déniés à la pri- 
son de TohtatopoL - (A.P.J 


traire. Pour l’opposition libérale â 
l’Assemblée nationale, il s'agit d'une 
• loi autoritaire, exceptionnelle- 
ment répressive ». 

Le secrétaire général de la Confé- 
dération mondiale du travail, M. Jan 
Kulakowski, qui était de passage i 


sion. défilent avec des pancartes 
portant des croix gammées. Il y a 
trois ans à peine, avant l’échec au ré- 
férendum sur la souveraineté- 
association en mai 1980, et tout ré- 
cemment encore, de telles scènes 
auraient été inimaginables. Qu'elles 
aient lieu aujourd’hui indique à quel 
point les relations entre M. Léves- 
que et te forces vives du parti qué- 
bécois se sont dégradées. El cela au 
moment précis où l’Internationale 
socialiste étudie ta demande déposée 
par ce parti pour obtenir le statut 
d'observateur. 

Il reste que l’opinion publique, 
qui est exaspérée par les grèves in- 
cessantes dans les services publics, 
est plutôt favorable à l'adoption des 
me su re s , même répressives, desti- 
nées à mettre un terme aux arrêts de 
travail. M. Lévesque a d'ailleurs 
laissé entendre qu'il pourrait faire 
appel au peuple pour prouver l'isole- 
ment des syndicats. Mais à peine 
avait-il lancé cette hypothèse qu’il 
s'empressait de dire qu’il n’avait pas 
l’inteation, du moins dans l'immé- 
diat, d'organiser des élections antici- 
pées. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


fonds à leur disposition à des fins po- 
litiques. 

Au cours de sa conférence de 
presse, mercredi soir 16 février, le 
président Reagan a révélé P ouver- 
ture d'une enquête par le ministère 
de ta justice, ex précisé qu’il n’invo- 
querait jamais « le privilège de 
l'exécutif » pour tenter de masquer 
des fautes. 

Ce privilège de f exécutif, qui per- 
met au gouvernement de ne pas re- 
mettre au Congrès des documents 
que celui-ci réclame, parce qu'ïb 
concernent la sécurité nationale, 
avait justement été invoqué par ta 


Maison Blanche en d é c e mbre der- 
nier. .. 

L’affaire s’était aggravée ces der- 
nières semaines, quand on a su que 
des documents de l’Agence concer- 
nant la gestion d’un fonds spécial 
pour le nettoyage des décharges de 
produits chimiques toxiques avaient 
été détruits. Déjà ta responsable de 
ce fonds, M** Ri ta LaveUe. avait été 
limogée. 

« Destruction de documents, ac- 
cusations de corruption, refus prési- 
dentiel de délivrer des documents, 
tout cela paraît familier à ceux qui 
suivent les scandales de Washing- 
ton », écrivait jeudi le New York 
Times. Le journal ajoutait cep co- 
dant que Parfaire oe reposait jusqu’à 
présent que sur des suppositions et 
n’avait. pris de l’ampleur que parce 
qu’elle concernait un aspect contro- 
versé de ta politique de M. Reagan. 

Les fonds accordés pour ta dé- 
fense de l'environnement n’ont cessé 
de diminuer dans les budgets succes- 
sifs qu’il a présentés. En outre, nom- 
bre de personnalités désignées pour 
s’occuper de ce problème ont des 
tiens avec le inonde de l’industrie. 
C’est le cas de M"° Ri ta LaveUe. an- 
cienne employée d'une société qui 
avait déversé des substances toxi- 
ques qu’elle avait ensuite été char- 
gée de taire nettoyer. 


CANDIDAT DÉMOCRATE A LA MAISON BLANCHE 


M. Gary Hart s'engage à défendre les femmes 
et te minorités ethniques 

De notre correspondante 





New-Yoric. — Organisateur re- 
marquable dé ta campagne présiden- 
tielle de M. McGovern en 1972, 3u 
et réélu depuis sénateur du Colo- 
rado, M. Gary Hart a annoncé offi- 
cielleroem, le jeudi 17 février, qui! 
serait candidat, en 1984, à la Mai- 
son Blanche. C’est la seconde candi- 
dature démocrate après celle du sé- 
nateur de Californie, M. Alan 
Cranston. . . 

Dans une courte allocution publi- 
que prononcée à Denver, M. Hart a 
annoncé ta couleur : 3 sera le candi- 
dat des minorités ethniques, des 


femmes et de l’EJLA, l’amende- 
ment à ta Constitution -prévoyant 
l'égalité sexes devant ta loi, un 
projet que l’a dmi n istra tion Reagan â 
combattu avec succès. 


A quarante-cinq ans, M. Hart a le 
« profil » qui plaît, traditionnelle- 
ment, à un certain électorat améri- 
cain : jeune, photogénique, brillant à 
ses heures, avec des préoccupations 
« intellectuelles • et des. idées foi- 
sonnantes. Un peu trop; selon ses dé- 
tracteurs. Atout important pour 
TAmérique des années 80 : 3 est an- 
gjnaire du Middle-W esc 


Très proche des Kennedy 


POUR PREPARER SERIEUSEMENT VOS VACANCES 


Italie 


une brochure de 796 pages 


UN ARMATEUR TURC EX- 
TRADÉ DE SUISSE. - L'ar- 
mateur Mchroet Comas, arrêté le 
14 février en Suisse pour trafic 
d’armes et de stupéfiants, a été 
remis le 17 aux autorités ita- 
liennes à Chiasso. Il a été aussitôt 
dirigé vers Trente pour comparaî- 
tre dès le 18 février â l’ouverture 
du procès de quarante-quatre 
personnes impliquées dans un gi- 
gantesque trafic d’armes et de 
stupéfiants entre l’Europe occi- 
dentale, ta Bulgarie et la Turquie, 
révélé en décembre dernier. 

Sur un point au moins, cette 
affaire est liée à l’enquête actuel- 
lement menée en Italie sur l’at- 
tentat contre le pape Jean- 
Paul II. L'uu des principaux 
accusés du procès de Trente, qui 
sera jugé par contumace, est, eu 
effet, le Turc Bechir Celenk, ac- 
tuellement en Bulgarie «sous 
contrôle » des autorités locales. Il 
est soupçonné d’avoir été le com- 
manditaire d'Afi Agca dans ta 
tentative d'assassinat de Jean- 
Paul II en 1981. - (A.F.P.). 


t 


Né dans une fanuUe de chrétiens 
fondamentalistes dn Kansas, Gary 
Hartpence - à vingt ans 3 a rac- 
courci son nom — a d’abord voulu 
enseigna- ta philosophie. Mais après 
avoir suivi les ooors de l'école dé 
théologie de Yale, 3 est passé au 
droit et 3 a décidé de devenir avo- 
cat. Dans les années 60, on : Ie voit , 
dans Femouragé des Kennedy 3 
travaille pour ta campagne électo- 
rale de John puis au ministère dé ta' . 
justice avec Rctot. En 1967, apvès 
l'assassinat de celui-ci, ü s'installe 
comme avocat à Denver,. Après' 
l’échec de M. McGovern à l'élection 
présidentielle, 3 décide .dé se tancer 
lui-même dans l'arène et est âu s£ 
nateur du Coiorad6 en l974. 


m m : ce 

Æ -2 -ô uï 

a O > 

^ ^ > 

4 Jfë 

If s-üf^Q 


VER 


VOYAGES 
ESJ5 CONTINENTS 


Tchad 


AIDE ALIMENTAIRE FRAN- 
ÇAISE. — Paris a accordé au 
Tchad une nouvelle aide alimen- 
taire de 5 000 tonnes de Wé et de 
farine pour faire face aux me- 
naces de famine qui pèsent sur 
plusieurs régions du pays, a-t-on 
annoncé, jeudi 17 février, de 
source officielle française. 

Sur ces S 000 tonnes, près de 
2 500 sont déjà arrivés à N’Dja- 
mena, cependant que l'autre moi- 
tié est en cours de transport entre 
le port camerounais de Douala et 
ta capitale tchadienne. Afin de 
résoudre les problèmes que pose 
ta répartition des vivres, à partir 
de N’DJamena, dans les régions 
touchées par ta disette, ta France 
a acheté sept camions pour le 
compte de l'Association interna- 
tionale contre la faim (A.I.C.F.). 
Elle a accordé, d’autre part, use 
aide de 500 000 francs aux trans- 
porteurs tchadïeos. Une somme 
identique est en passe d’être dé- 
bloquée afin de permettre l’ache- 
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M. Hart tait partie de^es «s66- 
I démocrates» qui pensent que ta 
I parti a besoin d'une nouvelle phüo- 
I sophie, laquelle doit retenir ta leçon'. . 
de Furtvéeaujpouvmr, en 1980. des 
républicains te plus conservateurs 
qu’ait connus ta pays. - • ........ 

C’est ainsi -qu’a s’est opposé à 
! l'amnistie totale .des déserteurs du 
Vietnam et déclaré Javorabié à un 
budget en équilibre^ à; un accroisse- 
ment des dépensés militaires (mais 
pas aux choix stratégiques du gou- 
-VETnement Reagan ; ü est contre te 
missiles MX et ta bombardier B l, 
pour le misrile Croise et ta sous- ; 
marin Trident) ^ Il «t . également fa- * 
vocable à un aççôxd de Knûtation 
des anses nucléaires et accuse le 
président Reagan .de ne pas vouloir 
sérieusement de ôta accqstL Opposé 
à ta thèse reagamennede - moins de 
gouvernement ». ja croit a .l'effica- 
cité de YEtaz ppur » reconstruire » 
l’industrie américaine, l’instruction 
publique, l’armée et pour créer de 
nouvelles relations de travail entre le 
patronat etta& syndicats. 
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U «t dit tris proche, par fespriv 
de M, Ted Kennedy et de M. Walter 
Moudalc. qui reste, pour l’instant, le 
candidat démocrate ta plus sérieux 
aux élections de 1954. Il sait que son 
talent oratoire n'électrise pas te 
imilcs, mata 3 pense que la mnltipK- 
cation des élections primaire s sera 1e 
véritable obstacle contre lequel te 
forces et le .moyens finanewrs des 
candidats s'useront encore plus sûre- 
ment qu ’eu 1980. 21 compte sur son 
• organisation » : U bat déjà ta cam- 
pagne dans te Etats oh auront- lieu 
les < primaires », afin de recruter 
des militants de talent et y installer 
des bases d'opérations. 


NICOLE BERNHEIM. 
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AMÉRIQUES 
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Le Chili de mal en pis 


lii. - Les signes du réveil 

De notre envoyé spécial JACQUES DESPRÉS 


Face à la faillite de' l'expé- 
rience économique entamée en 
1973 après le coup d*Etaf miB- 
taire, le général Pinochet a été 
contraint de prendre des me- 
sures d'urgence qtd aggravent 
encore le mécontentement dans 
le pays- Malgré les pressions 
dont Ü est l'objet, le chef de 
l'Etat n'e n ten d apparemment 
pas renoncer an pouvoir (voir le 
Monde des 17 et 18 février). 

Santiago-du-ChüL - • Serions- 
nous des lâches ? » Cette question, 
beaucoup de Chiliens se la posent. 

* Rien ne nous êtotaie ». entend-on 
répéter. « Le peuple est dans sa 
grande majorité amorphe. De toute 
façon, la lutte pour ta subsistance 
ne lui laisse pas le temps de pen- 
ser ». soutiennent certains. 

Cest vrai. Près de dix ans après 
l’installation au pouvoir des mili- 
taires, le pays semble toujours 
frappé de paralysie. La plupart des 
Chiliens ne se sont pas encore remis 
do traumatisme causé, non pas tant 
par le coup d’Etat, qui a .été ac- 
cueilli par beaucoup avec soulage- 
ment, que par la terreur institution- 
nalisée qui l’a suivi. « En 
comparaison, la dictature d’iba- 
nez (1) nous paraît aujourd'hui 
bien douce », affirme un dirigeant 
démocrate-chrétien. A l'oppression 
s’est ajouté le projet messianique du 
général Pinochet de créer un - nou- 
veau Chilien ». 

Nul doute que la véritable « sub- 
version » des valeurs traditionnelles 
de ce pays réalisée par le régime mi- 
litaire a profondément marqué les 
Chiliens. Un peuple doux, sobre, fier 
de son «Hé», a été brusquement 
emporté dans le tourbillon d’un 

• modernisme » effréné, du culte de 
la consommation et de la compéti- 
tion sociale. Ceux qui ont refusé 
d’adhérer au « modèle • ont été 
marginalisés, et ceux, qui y ont cru 
sont aujourd’hui ruines. Comment 
s'étonner dans ces conditions que les 
Chiliens éprouvent du mal à mar- 
cher ? 

Pourtant, les signes d’un rcvefl 
sont évidents. En ce sens, l’année 
1982 a marqué on tournant dans 
l'histoire du régime militaire. La 
crise économique aidant, on a, en ef- 
fet, assisté à une effervescence crois- 
sante chez les civils, tant à la base 
qu’au sommet, même si la coordina- 
tion entre, les deux reste-imparfaite. 


On parie, on critique, on se réunit, 
on strate le présent et on s’efforce 
de préparer l'avenir. Ce n’est pas fa- 
cile sous un régime policier et les re- 
cuis sont frequents, mais le mouve- 
ment est lancé. Deux impératifs 
dominent : s'organiser et lutter. 

. Comme le temps presse, l’opposition 
est arrivée & la conclusion que ces 
deux actions devaient être menées 
dç front. 

Gagner la rue 

Le combat pour « ganar la calle • 
(gagner la rue) a commencé. Do- 
rant le mois de décembre, le gouver- 
nement militaire a dû affronter les 
deux pins importantes manifesta- 
tions d’opposition depuis 1973. Le 
2 décembre, la Cooromadora natio- 
nal sindical (C.N.S.) (2) a appelé 
les travailleurs à se rassembler nans 
le centre de Santiago pour protester 
contre la hausse des prix et le chô- 
mage. Plusieurs centaines de mani- 
festants' parvinrent à se concentrer 
malgré un impressionnant dispositif 
policier et une brutale répression. 

Ce meeting a valu l’exil à M. Ma- 
nuel Bustes, président de la C.N.S., 
et à M. Hector Cuevas, président de 
la Confédération des syndicats des 
travailleurs de la construction. Le 
15 décembre, l’ensemble des organi- 
sations de gauche ont organisé h 
Santiago, à Valparaiso et à Concep- 
tion une marche pour réclamer 
• pain, travail, justice et liberté ». 
Des milliers de Chiliens en colère af- 
frontèrent durant . plusieurs heures 
les forces de l’ordre, tandis que des 
actions de sabotage privaient d'élec- 
tricité plusieurs quartiers des trois 
principales villes du Chili. 

L’année 1982 a été également 
marquée par une agitation sans pré- 
cédent dans les universités, sous ad- 
ministration militaire depuis 1973. 
Les étudiants protestaient contre le 
cofit élevé des études et les vexations 
dont Os sont l’objet de la part des 
agents de sécurité snr les campus. 
L’enlèvement et le viol de M* Mar- 
oc la Pal ma, une dirigeante du Cen- 
tre des étudiants en philosophie, a 
provoqué un mouvement de révolte 
à l'université catholique de San- 
tiago. Les étudiants en droit de l’uni- 
veraité du Chili ont à leur tour mani- 


festé dans les tribunaux pour 
réclamer le retour des exilés, et â 
Valparaiso des heurts violents se 
sont produits entre les étudiants qui 
étaient descendus dans la rue et les 
forces de l’ordre. La réaction des au- 
torités a été chaque fois la même : 
cours fermés, étudiants expulsés, ar- 
rêtés ou relégués. Malgré un chô- 
mage massif, la combativité du 
mouvement syndical s'est sensible- 
ment accrue en 1982. Celui-ci s'est 
radicaiisé et politisé tandis que le 
syndicalisme officiel voyait son in- 
fluence décliner surtout après l'as- 
sassinat de Tucapel Jimenez. L'ob- 
jectif principal des luttes a été de 
briser le carcan imposé par la légis- 
lation du travail en matière de négo- 
ciations collectives et d'exercice du 
droit de grève. « Le régime a échoué 
dans sa . tentative d'enfermer Fac- 
tion syndicale entre les quatre murs 
de l'usine », affirme M. Miguel 
Vega, qui préside la C.N.S. depuis 
l'expulsion de M. Bustos. On note 
6gaJemenl : une volonté d'unité qui se 
heurte cependant i l’éclatement des 
structures syndicales. La C.N.S. et 
l’Union démocratique des travail- 
leurs (L.D.T-) (3) ont engagé un 
processus de rapprochement et s'ef- 
forcent de définir une stratégie com- 
mune face à la dictature. 

Des comités 
de chômeurs 

Réveil aussi des poblaciones. 
pourtant cibles préférée s des forces 
de sécurité et particulièrement tou- 
chées par le chômage (dans cer- 
taines d'entre elles, celui-ci dépasse 
70 %). Les excès commis par les po- 
liciers poussent les habitants i réa- 
gir. L'Eglise catholique joue un rôle 
capital â travers les « communautés 
de base», qui aident les pauvres i 
s’organiser. Un dirigeant d’extrême 
gauche déclare : « C'est l'Eglise qui 
a le plus fait pour reconstruire le 
tissu social déchiré par neuf ans 
d'application de ta doctrine de la 
sécurité nationale et de l'économie 
démarché. • 

« Soupes populaires », » garderies 
d’enfants», «comités de chô- 
meurs », regroupés au sein d'un or- 
ganisme coordinateur, hü-même re- 


lié à la C.N.S. : c'est toute une 
structure qui se met en place pro- 
gressivement Il n'est pas rare de 

voir communistes, mirisies et catho- 
liques travailler la main dans la 
main dans cette entreprise. 

Tous ces mouvements sont cepen- 
dant fragiles. En fait, leur possibilité 
d'extension et leur consolidation dé- 
pendent dans une large mesure de 
l’action menée par les partis 
politiques. 

De la droite « démocrati- 
que» (4) à l'extrême gauche, on 
s'accorde sur deux points : la solu- 
tion de la crise économique passe 
par le rétablissement de la démocra- 
tie. et il n'y a pas d’issue possible 
tant que le général Pinochet restera 
i la tête de l'Etat- Cette position est 
soutenue ouvertement par l'Eglise 
catholique. La conférence épisco- 
paJe s’est prononcée de façon caté- 
gorique en faveur du retour - à une 
pleine démocratie , grâce à laquelle 
nous avons vécu en paix durant de 
longues années et avons été res- 
pectés dans le monde entier ». Une 
même idée sous-tend l'action du 
« Groupe des 24 », le Proden (Pro- 
jet de développement pour un 
consensus national) et le pacte so- 
cial proposé par la démocratie chré- 
tienne : définir une plate-forme mi- 
nimale entre toutes les organisations 
politiques, professionnelles et syndi- 
cales non extrémistes afin d'accélé- 
rer le rétablissement des institutions 
démocratiques et en préserver ia sta- 
bilité après le départ des militaires. 
Neuf ans de dictature ont fait redé- 
couvrir aux démocrates les plus déli- 
cats les charmes de la vieille démo- 
cratie formelle... 

Les bonnes intentions ne man- 
quent donc pas, mais tout reste à 
faire - ou presque. D'abord, quelle 
attitude adopter à l'égard de l'ex- 
trême gauche, en particulier du P.C. 
et du Ml R? La démocratie chré- 
tienne. le centre et le centre gauche 
veulent les exclure d’un accord mul- 
tipartite, pour des raisons S la fois 
idéologiques et tactiques. Ils consi- 
dèrent en effet que leur présence ris- 
querait d’effrayer la droite, dont la 
participation i un projet démocrati- 
que est nécessaire pour 1*« empêcher 


de conspirer - et pour isoler le ré- 
gime militaire. 

Mais comment concevoir une dé- 
mocratie stable sans la participation 
du P.C.. qui représente de vastes 
semeurs populaires ? Deuxième dif- 
ficulté : la stratégie vis-à-vis des 
forces années. Tandis que le P.C., le 
MIR et les socialistes de la tendance 
Almeyda (ex-ministre de Salvador 
Attende) soutiennent - le droit du 
peuple chilien â se rebeller contre la 
tyrannie et à utiliser toutes les 
formes de lune, y compris armée ». 
les autres partis estiment que ia 
» voie nicaraguayenne • est inappli- 
cable au Chili en raison de la puis- 
sance de feu et de l’entraînement 
des forces armées. Ils préconisent 
donc la méthode de la - non- 
violence active ». Leur objectif est 
de s’appuyer sur les secteurs » pro- 
gressistes • de l’armée afin de facili- 
ter le départ du général Pinochet et 
de négocier une période de transi- 
tion purement militaire ou civilo- 
militaire jusqu'à l'élection d'une As- 
semblée constituante. 

La division 
du parti socialiste 

Troisième problème : la division 
du parti socialiste, qui ne compte 
pas moins de dix tendances. Cette 
atomisation bloque à l’heure ac- 
tuelle la constitution d'un front com- 
mun et risque de pousser la démo- 
cratie chrétienne dans les bras de la 
droite. 

Autre difficulté : le clivage entre 
les leaders en exil et les dirigeants 
restés au Chili, particulièrement net 
dans le cas des partis de l'ex-Unité 
populaire. • La plupart de ceux qui 
vivent à l’étranger raisonnent 
comme si rien n’avait changé depuis 
1973. Or la société chilienne s'est 
profondément transformée en neuf 
ans ». affirme un dirigeant socia- 
liste. 

Que prépare de son côté le géné- 
ral Pinochet ? Les rumeurs les plus 
folles ont circulé en janvier dans la 
capitale. On disait même que le chef 
de l'Etat était aux arrêts... Le géné- 
ral est certes dans une situation dif- 
ficile. Mais l'homme a plus d'un 
tour dans son sac et il semble assuré 
pour l'instant du soutien des forces 
années ou tout au moins de l'armée 


de terre qui constitue la principale 
force du pays. Il a réussi en tout cas 
à se débarrasser de tous les officiers 
qui pouvaient lui porter ombrage. 
Les dentiers à subir ce sort ont été le 
général Frcz, éphémère ministre de 
{'économie, Je général Danus, direc- 
teur durant quatre mois des services 
de planification (ODEPLAN) et le 
général Washington Carrasco. qui a 
d£L quitter le ministère de la défense. 

Tout le monde s'attend cependant 
à des changements importants. Le 
général Pinochet a semblé amorcer 
un virage en direction d’un - natio- 
nalisme populiste » à l'occasion des 
■ bains de roule » des derniers mois. 
Il a, à plusieurs reprises, insisté sur 
la nécessité d'instaurer la - démo- 
cratie de base -, chère aux partisans 
d'un état corporatiste. 

Les idéologues d’un fascisme à la 
chilienne, comme M. Pablo Rodri- 
guez. ne cachent pas leur satisfac- 
tion : • C'est le point de départ 
d'une nouvelle étape », écrit, dans le 
journal la Tercera. l’ex-leader de 
l'organisation d’extrême droite Pa- 
trie et liberté. L'alternative popu- 
liste paraît cependant peu viable. 
Pour des raisons économiques 
d'abord, parce que le Chili est trop 
endetté pour se permettre des lar- 
gesses sociales. Pour des raisons po- 
litiques ensuite, parce que les sec- 
teurs populaires om été les 
principales victimes de la répression 
et du - modèle de Chicago ». 
Alors ? Une ouverture modérée ac- 
compagnée d’un calendrier électo- 
ral ? Cette solution, qui aurait 
l’agrément de Washington, parai l 
toutefois peut compatible avec le 
maintien du général Pinochet. 

FIN 


(1} Le générai Carlos 1 tenez a été 
président du Chili de 1928 à 1 93 1. 

(2) La C.N.S. a été créée en 1975 en 
marge de la loi. C'est l'organisa Lion syn- 
dicale la plus radicalisme. Dominent en 
son sein la D.C. et le P.C. 

(3) LTJ.D.T. (ex-groupe des 101. il- 
légale elle aussi, est dominée par la D.C. 

(4) La droite ■ démocratique » ras- 
semble d'anciens sénateurs et d'anciens 
députés conservateurs et libéraux qui 
ont adopté une attitude critique à 
l’égard du régime militaire dès 1978. Ils 
pourraient être rejoints par des mem- 
bres du parti national qui viennent de 
rompre avec le général Pinochet. L'idée 
est de constituer un nouveau parti, le 
• parti républicain», qui regrouperait 
l'ensemble de la droite modérée. 


Je vous le répète, monsieur, 
vous ne pouvez pas passer la nuit ici 


• •• 


Une gronde Classe Affaires, 
c'est comme un grand hôtel : 
on prolongerait bien 
son séjour. 


(Carnet du Tourisme et des 
Affaires) Nous venons de découvrir 
une nouvelle grande adresse : la 
Classe Affaires Intercontinental d’Air 
Canada. 

Pour un tarif raisonnable,eUe offre 
aux voyageurs d'affaires un ensemble 
de prestations hôtelières inconnues h 
ce jour. Nous avons pu en juger lors 
d’un récent séjour à Toronto et 
Montréal 

Dès l’entrée, un personnel aussi 
discret que polyglotte nous a conduit 
è notre siège Disons-le tout net : 
palace n'est pas un mot trop fort Nous 


avons pris possession d'une véritable 
suite où les fauteuils sont séparés de 
plus d'un mètre par rangée Des sièges 
que d'autres compagnies réservent 
habituellement h leur premièreclasse ! 

On nous a servi, dans de la 
porcelaine un mémorable menu de 4 
services, dont le plat du jour au choix, 
arrosé des meilleurs crus et liqueurs. 

Nous avons savouré le film et les 
programmes musicaux distillés par 
d'extraordinaires écouteurs stéréo- 
phoniques. Et nous avons apprécié 
comme elles le méritent ces attentions 
parfaites qui font ia différence entre un 


simple accueil et la véritable 
hospitalité : grands quotidiens et 
magazines proposés en 3 langues, 
masque et chaussons pour la détente, 
et même un très joli cadeau à l’arrivée. 

Charmés et conquis, nous avons 
donc renouvelé l’expérience, en 
I * Classe, cette fois. Et là. avouons- le. 
les superlatifs nous manquenL.. 

Retenez bien cette adresse : Air 
Canada Intercontinental Nous ne 
saurions trop vous conseiller de 
réserver à l’avance votre chambre, 
pardon votre siège, chez Air Canada 
ou chez votre agent de voyages. 



a- • rr. — - ? •*; -, 

biteicontinental 


C’est si bon que vous voudrez restera bord . 
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PROCHE-ORIENT 


L’ÉPILOGUE DU PROCÈS 
SUR LES « BRUTALITÉS » EN CISJORDANIE 

Quatre soldats israéliens ont été condamnés 
à des peines d’emprisonnement de denx à six mois 

De notre correspondant 


AU CONGRÈS NATIONAL PALESTINIEN 

MM. Habache et Hawatmeh proclament 
leur « rejet catégorique » du plan Reagan 


Jérusalem. — Le tribunal mili- 
taire de Jaffa a condamné le jeudi 
17 février quatre soldais israéliens à 
des peines d'emprisonnement de 
deux à six mois ferme, pour des bru- 
talités commises contre des habi- 
tants de Cisjordanie, dans la région 
d'Hébron, en avril 1982; lors de la 
répression des manifestations provo- 
quées par la destitution des maires 
de la plupart des vides des territoires 
occupées. Trois autres inculpés 
parmi lesquels un officier, ancien 
adjoint du gouverneur militaire 
d'Hébron, ont été acquittés faute de 
preuve. 

Ce procès, dont les audiences ont 
duré près de deux mois, a retenu 
l'attention des Israéliens, car il a 
confirmé à leurs yeux l'emploi sou- 
vent systématique de méthodes abu- 
sives et parce qu'il a mis clairement 
en cause les instructions données au 
plus haut niveau de l'armée, notam- 
ment des consignes édictées par le 
chef d'état-major, le général Rafael 
Eytan. Celui-ci avait recommandé, 
selon ses propres termes, une tacti- 
que de - harcèlement de la popula- 
tion dans les territoires occupés • 
fie Monde. 23-24 janvier). C'était 
la première fois qu'un chef d'état- 
major était appelé à témoigner dans 
un procès de ce genre et à y répon- 
dre de ses ordres. 

Autre particularité de cette af- 
faire ; la procédure avait été enga- 
gée par des officiers de réserve, 
membre du mouvement La paix 
maintenant, qui, choqués par le 
comportemennl de l'armée avait es- 1 
limé de leur devoir de mettre un j 
terme à une sorte de •loi du si- \ 
lence 

Dans son jugement. le tribunal a 
critiqué leur témoignage parce qu'il 
s'était avéré parfois - douteux -, 
Mais le texte de ce jugement n’en 
dénonce pas moins des consignes ré- 
digées par le général Eytan. surtout 
quand il suggérait des mesures de 
châtiment collectif, l’expulsion des 
manifestants palestiniens, des repré- 
sailles d'ordre économique et admi- 
nistratif contre les localités où se 
produisent des troubles et des sanc- 
tions - contre les parents » pour les 
actes commis par leurs enfants. Sur 
ce point, le général Eytan avait dé- 
claré lors de son audition que cette 
méthode s'était avérée • efficace ». 
Le jugement décrit par ailleuts un i 
exemple des brimades imposées par j 


LE COLONEL KADHAFI SE DÉ- 
CLARE PRÊT A SE BATTRE 
POUR DÉFENDRE LE GOLFE 
DESYRTE 

Le colonel Kadhafi a déclaré, 
jeudi 17 février, que la Libye était 
prête à se battre pour défendre le 
golfe de Syrie - qui fait partie des 
eaux territoriales libyennes Le 
chef de la révolution libyenne, qui 
s'exprimait devant le Congrès gé- 
néral du peuple (plus haute ins- 
tance législative et exécutive en 
Libye dont les travaux se poursui- 
vent depuis samedi dernier), a no- 
tamment déclaré : * Nous ne per- 
mettrons ni à l’Amérique ni à 
aucun autre pays, quel qu'il soit, 
d'entrer dans nos eaux territo- 
riales, fût-ce l’Union soviétique 
avec laquelle nous entretenons des 
liens d’amitié. Le peuple libyen 
est prêt à se battre pour défendre 
son territoire, ses eaux territo- 
riales et son espace aérien. - 
Le colonel Kadhafi n’a fait au- 
cune allusion à une tension mili- 
taire avec le Soudan, évoquée par 
le président Reagan. 

En Egypte, cette tension n'était 
apparemment pas non plus à Tor- 
dre du jour des entretiens de lundi 
entre le président Hosni Mouba- 
rak et le président soudanais en vi- 
site, M. Gaafar el Nemeiry. lin 
porte-parole du ministère égyptien 
de la défense a reconnu, jeudi, que 
des pilotes égyptiens étaient en- 
traînés sur des avions de pré-alerte 
américains, mais a démenti les in- 
formations en provenance de Wa- 
shington sur des manœuvres mili- 
taires combinées égypto- 
américaines, - (A. F. P.} 



les soldats lors de rafles effectuées 
l'an dernier dans une localité proche 
d'Hébron. Les personnes interpel- 
lées ont été contraintes de se donner 
mutuellement des coups, de ramper 
en aboyant comme des chiens, de 
« compter les étoiles ». de pronon- 
cer des injures contre le chef de 
TO.L.P,, M. Arafat, de faire les 
louanges de M. Begin et de chanter 
l'hymne israélien. Enfin, le juge- 
ment reconnaît que les soldats, lors 
des manifestations du printemps 
dernier, ont agi dans des conditions 
difficiles. Le tribunal souligne que 
la » population locale » doit savoir 
qu'elle encourt des risques 
lorsqu'elle manifeste dans les rues et 
lorsque des pierres sont lancées 
contre les militaires israéliens. 

FRANCIS CORNU. 


• Les amis de La paix mainte- 
nant (Chalom archav) appellent 
- tous les Juifs soucieux de préser- 
ver l’avenir démocratique d'Israël » 
à un rassemblement « silencieux et 
sans banderole - à la mémoire 
d'Emile Greenzweig. militant de 
Chalom archav, tué le 10 février à 
Jérusalem. Le rassemblement est 
prévu le samedi 19 février devant le 
37 de la rue Cambon (métro Made- 
leine) à 19 h 15. 


Alger f A.F.P. j. - Prenant ta pa- 
role, jeudi 17 février, devant le 
Congrès national palestinien, 
MM. Georges Habache (Front po- 
pulaire pour la libération de la Pa- 
lestine) et Nayef Hawatmeh (Front 
démocratique pour la libération de 
la Palestine) ont tour à tour pro- 
clamé leur - rejet catégorique - du 
plan américain et mis en garde l’au- 
ditoire contre toute tentative visant 
â priver TO.L.P. de sa « représenta- 
tivité - et & réduire à néant les re- 
vendications nationales des Palesti- 
niens. 

* Au plan odieux, qui. sans am- 
bages dit non à l’O.LP. et à l’Etat 
palestinien, nous répondons non à 
Reagan et non à l’Amérique ». a dit 
M. Habache, qui a ajouté : » Les 
Américains ne veulent pas négocier 
avec nous. C’est pourtant bien ce 
qu'ils ont fait en réalité durant ta 
guerre du Liban. Ils veulent mainte- 
nant que nous laissions la liberté à 
d’autres Etats arabes de participer 
au processus -, faisant allusion au 
râle attribué par le plan Reagan & la 
Jordanie dans d'éventuelles négocia- 
tions. 

• Il ne saurait y avoir de paix et 
de stabilité au Moyen-Orient sans 
la satisfaction des droits nationaux 
du peuple palestinien ». a af- 
firmé de son côté M. Hawatmeh, qui 
a plaidé en faveur d’une « accentua- 
tion de la lutte armée et des opéra- 
tions clandestines ». Les chefs des 
deux organisations marxisaores ont, 
d’autre part, fait applaudir TUnion 
soviétique et la Syrie, et se sonst pro- 
noncés contre un rapprochement 


avec l'Egypte tant que, a ajouté 
M. Hawatmeh, le • régime de Mou- 
barak restera enchaîné dans un pro- 
cessus de Camp David ». 

Selon le chef du F.D.LJP., la Sy- 
rie constitue « la base arrière de la 
révolution palestinienne » et il im- 
porte d'établir des relations » sur un 
pied d’égalité • en tenant compte de 
la • spécificité ■ de la Syrie et de 

ro.L-p. 

MM. Habache et Hawatmeh, qui 
ont chacun pris la parole pendant 
deux heures, ne se sont pas attardés 
dans leur critique du plan de Fês, 
adopté en septembre dernier par tes 
Etats arabes comme plate-forme di- 
plomatique. 

M. Habache a émis des réserves 
sur le * point sept » du plan, qui pré- 
voit implicitement la reconnaissance 
de l'Etat hébreu. Quant h M. Ha- 
watmeh, U a estimé qu'il était le 
fruit • de la faillite et des contra- 
dictions du inonde arabe ». Ils ont 
tous deux souligné la nécessité de 
sauvegarder - l’unité de la révolu- 
tion palestinienne » et de préserver 
son» indépendance de décision » 
face aux ingérences extérieures. 

Fréquemment applaudis, surtout 
M. Habache, les deux dirigeants pa- 
lestiniens ont dressé un sévère réqui- 
sitoire contre les régimes arabes, dé- 
nonçant leur • passivité ». leur 
« complaisance » 2 l'égard des pays 
occidentaux et leur » défaitisme ». 
n'épargnant, dans leur critique, que 
les • forces patriotiques liba- 
naises ». 


SN 






Liban 

Israël utilise le commandent Haddad 
pour miner l'autorité du gouvernement 

Les attaques contre l'armée israélienne au Liban ont fait deux nouvelles 
victimes jeudi 17 février, deux soldats tués par des inconnus près du village 
d’Ain Zkâlta, dans la montagne du Chcntf au sud-est de Beyrouth. 

D’autre part, des soldats israéliens ont arrêté jeudi un convoi du contin- 
gent français de la FINUL à Khaldè , cor « ils étaient 2 bord de véhicules 
blindés ayant des mitrailleuses en batterie ». Selon l’officier israélien qui a 
autorisé finalement le passage du convoi, soldats- israéliens et - casques 
Meus» français ont eu quelques mots malheureux » . 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Israël a testé mer- veenemeat israélien souhaiterait que 
credi lu déter mina tien de l'Etat liba- ht situation demeure gelée jusqu'à 
nais 2 faire respecter son autorité ce que le Liban ait cédé 2 ses en- 
fraîcberoent rétablie sur le secteur geneçs et conclu un règlement à ses 
chrétien de Beyrouth. L’armée liba- conditions, 
naise s’est montrée ferme, barrant la _ 

voie à une patrouille blindée israé- Bout. arriver 2 cet objectif, Israël 
llenne qui, venant de la montagne, a utilise son homme- lige, le co mm an- 
ténté de forcer te passage à MkaUès, dant Haddad, qui bien que ne tfispo- 
eu haniw-w, en direction de Bey- *ani «don tes autorités libanaises 
touth. Les soldats libanais dé faction que de huit cent quarante hommes, 
ont disposé véhicules en travers manifeste spectaculairement dans 


de la route, et les Israéliens, qui 
avaient un colonel à leur tête, ont re- 
broussé chemin au bout d'une demi- 
heure, 2 la suite de T intervention des 
négociateurs américains. 


tout le Sud et même à la lisière de la 
Bekaa, de plus en (dus loin de la 
frontière israélienne : après Solda, 
ses troupes ont pris position & 
Nabatyeh et Hasbaya. 


ISRAËL - LIBAN : 

L’occupé, l’occupant et le préoccupé. 
NIGËRIA : 

La mort d’un mythe africain. 

CHINE : 

L’enfant unique, clé du progrès. 

FRANCE : 

L’avenir politique de Pierre Mauroy. 
DOSSIER : 

Les nazis devant les tribunaux français. 
DËBAT : 

L’utilisation médicale du fœtus humain. 


Cet incident, qui n'est pas sans * L’expansionnis m e » de cet ofG- 
rappeler les provocations auxquelles cier en rupture d'armée, en même 
tes «marines» améri cain» ont été temps qu’il hypothèque l'avenir et 
soumis r éc emm e nt, est considéré complique ta tâche de T Etat lîba- 
A» n< ]e$ milieux officiels de Bey- nais, bat en brèche directement, 
routh comme traduisant l'irrit ation dans T immédiat, l'implantation 
israélienne devant l'élargissement de croissante des forces libanaises dam 
la zone où s’exerce le pouvoir central te Sud. Cete explique le commen- 
li basais. Selon ces sources, le gqu- taire nettement hostile fait par leur 

chef M. Fadï F rem : * L'écrasante 

— - , I majorité des Libanais continue à re- 
fuser de se laisser embrigader sous 
la bannière de l’occupant étranger, 
quel qu’il soit. » 

Cela étant, pour réussi qu’il soit, 
le déploiement de Tannée libanaise 
dans le Grand Beyrouth — un arc de 
cercle de 12 kilomètres de rayon au- 
tour de la capitale - n’est toujours 
pas complet. Les milices chré- 
tiennes. tout en se montrant coopé- 
ratives, n'ont toujours pas rétrocédé 
2 l'Etat le contrôle du cinquième 
bassin du port et de la portion du lit- 
toral allant de la sortie de Beyrouth 
2 Dbaye. M. Frem a assuré qu’il n'y 
avait « pas de problème » à ce sujet, 
tout en précisant, que la restitution 
du cinquième bassin entrait dans le 
-cadre de la solution globale du cas 
des ports illégaux. 

LUCIEN GEORGE. 


Chaque week- end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 
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• Le président du parti commu- 
niste libanais, M. Nicolas Chaoui, 
est décédé jeudi soir 17 février à 
Beyrouth, d’une crise cardiaque, a 
annoncé un communiqué du parti 
communiste libanais. 

[Néon 1912 2 Tripoli (Uban-Nard), 
M- Chaoui avait adhéré an P.C. libanais 
en 1934 pour eu devenir le secrétaire gé- 
néral en 1964 2 la suite de l'assassinat 
en Syrie, dans des circonstances mal 
élucidées, de Tancira secrétaire général, 
M. FarajaDah Hetou. 

M. Chaoui avait occupé te poste de 
secrétaire général jusqu'en 1 979, date 2 
laquelle S avait été étu- président du 
parti. D avait cependant réduit ses acti- 
vités ces- dernières années et était se- 
condé par 1e secrétaire général adjoint 
actuel dn parti, M. Georges Huerai. 
ML Chaos! avait joué un rôle important 
pour l'indépendance de son pays, sous 
mandat français, ce qui lui avait valu en 
1939 deux ans de prison.] 

• Une délégation de la Fédéra- 
tion mondiale des villes Jumelées, 
conduite par M. Jean-Marie Bres- 
sand, s'est rendue au Liban du 5 au 
11 février, à l'invitation du gouver- 
nement de Beyrouth. Une pro- 
gramme de coopération entre la 
FJdLVJ.et les autorités libanaises a 
été rendu public à cette occasion, 
lundi 14 février.- Il -prévoit notam- 
ment te jumelage systématique des 
communes Ubanaises avec des villes 
de pays: industrialisés désireuses 
* derpùrticiper à la reconstruction 
du Ùban »„ et la réalisation d’un 
« village des Cités-Unies » qui pour- 
rait bénéficier de pextem tonalité. 
Beyrouth à demandé 2 être jumelée 
avecLüIe. 

.. >. FM. VJ. 2, rue de Logdbach, 
75017- Paris, téL 766-TS-IO. 


m L’Association de défense des 
droits de l’homme et des libertés dé' 
mocratiques dans le monde 
arabe ( 1 ), récemment constituée 
par un groupe d’imdtectueb ambra 
résidant ta France, tiendra, 1e di- 
manche 20 février, 3, 15 heures, à te 
Maison du Brésil, 7, boulevard Jour- 
dan, Paris- 14°, sa première réunion 
d'information. L’ Association, qui 
proclame dam un appel son indépen- 
dance 2 T égard de tous Ira régimes, 
organisations et partis arabes, se 
propose d’informer l'opinion arabe 
et internationale sur les atteintes 
aux droits de l’homme, de défendre 
H» détenus politiques « d'assurer la 
sauvegarde des libertés indivi- 
duelles, syndicales et politiques. 

(1) 46, TM de Yaqgirajd. Paris-tf*- 
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DROITS DE L'HOMME 


SELON UN RAPPORT DE L'ONU 

Deux millions de personnes au moins 
ont été exécutées sommairement 
en quinze ans 

De notre correspondante 


Genève. — Le rapport d’on juriste 
kenyan, M. Amas Wako, sur les exé- 
cutions sommaires et arbitrair e» , 
destiné à_ia Commission des droits 
de l’homme de l’ONU, soulève de 
violents remous au Palais des na- 
tions, avant même que sa discussion 
ait commencé. La conclusion en est 
terrifiante : au moins deux millions 
de personnes ont été, ces quinze der- 
nières années, exécutées sans procès 
équitable et sans aucune possibilité 
de recours. 

Une exécution sommaire est défi- 
nie dans le rapport comme la consé- 
quence d’un jugement prononcé à la 
suite d’une procédure insuffisante; 
une exécution arbitraire est considé- 
rée comme une mise à mort sur or- 
dre d’un gouvernement, ou avec son 
accord, sa complicité ou sa tolé- 
rance, sans procédure judiciaire 
préalable ; enfin, une exécution 
extra-légale est un meurtre commis 
en contradiction avec des lois natio- 
nales ou des conventions internatio- 
nales. 

Sur la base de ces définitions, 
M. Wako a prié les Buts membres 
de l’ONU de P informer sur ce qui se 
passe dans leur pays. Il s’est egale- 
ment adressé aux institutions spécia- 
lisées de l’ONU et à diverses organi- 
sations non gouvernementales. 

Si les organisations sollicitées ont 
coopéré d’une manière efficace (les 
données du rapport confirment 
celles d’Amnesty International), on 
ne saurait en dire autant de la plu- 
part des gouvernements. Sur les 

? |udque cent cinquante pays alertés, 
oit peu ont répondu de manière sa- 
tisfaisante. Nombreux sont ceux 
qui, non contents de protester contre 
l’enquête, accusent • les terroristes 
responsables de nombreux assassi- 
nats » d’avoir fourni des renseigne- 
ments qui forment la base du rap- 
port. 

M. Wako écrit : * Les gouverne- 
ments ont été extrêmement réticents 
pour procéder à des enquêtes et. en 
cas de culpabilité établie, pour 
sanctionner ceux de leurs agents, 
militaires ou civils, resonsable de 
l'application de la loi. qui ont abusé 
de leur autorité ou qui se sont 


ASIE 


Inde 

Plus de vingt morte 
en Assam 
pour le deuxième 
jour de scrutin 

La deuxième journée du scrutin 
pour l’élection de l’Assemblée légis- 
lative régionale dans l’Etat d’Assam, 
qui avait lieu jeudi 17 février, a été 
marquée par de nouvelles violences. 
D'après les informations fragmen- 
taires parvenues dans la capitale de 
l’Etat, Gauhati, ou à New-Delhi, au 
moins vingt-deux personnes ont été 
tuées, dont huit au cours de bagarres 
dans le district de Darrang, où cent 
cinquante villageois autochtones 
avaient été massacrés à la fin de la 
semaine dernière par des immi- 
grants népalais et des membres de 
tribus locales. 

Selon les premières estimations 
officielles, 30 à 40 % seulement des 
électeurs appelés à voter jeudi ont 
participé au scrutin. 

Les circonstances dans lesquelles 
des membres des forces de l'ordre 
fédéral — six, selon l'agence in- 
dienne P.T.L, et non quatre comme 
annoncé précédemment (le Monde 
du 18 février) - ont été tués par des 
policiers locaux restent encore obs- 
cures. L'incident, qui s’est produit 
dans le district de Goalpara, est qua- 
lifié de « méprise » par la police de 
PEtaL D'après certaines informa- 
tions, la fusillade aurait fait égale- 
ment neuf blessés, et les deux forces 
en présence n’auraient déposé les 
armes que vingt-quatre heures après 
les premiers coups de feu. 

A New-Delhi, le premier minis- 
tre. M“ Gandhi, a refusé d'ajourner 
ta troisième journée du scrutin pré- 
vue pour dimanche en Assam. L’op- 
position conservatrice, à laquelle 
s'est joint le parti autonomiste Sikh, 
a décidé de boycotter vendredi la 
séance d’ouverture de ta session 
budgétaire du Parlement et le dis- 
cours de rentrée du président de 
l'Union indienne. 

A l'autre extrémité du pays, dans 
l’Etat méridional du Karnataka, de 
violents incidents se sont produits à 
Bellary, où la fouie a attaqué un 
commissariat, dont elle acec lisait les 
policiers d’être impliqués dans le 
viol d’une jeune fille de seize ans. 
Les policière ont ouvert le feu. On 
compterait sept morts et plusieurs 
dizaines de blessés. - (A. F. P.. Reu- 
ter. A. P. ) 


rendus coupables d’exécutions som- 
maires ou arbitraires. » 

M- Wako fait abstraction de 
meurtres commis lors de conflits 
nationaux ou internationaux s’ils 
n’ont pas été explicitement interdits 
par les conventions humanitaires. 

Une étude incomplète 

Les deux millions d’exécutions se 
sont produites un peu partout. Les 
principales victimes sont des oppo- 
sants ou supposés tels, ainsi que des 
groupes ethniques, raciaux ou reli- 
gieux. L’auteur présente comme 
particulièrement vulnérables les ré- 
fugiés, les syndicalistes, les intellec- 
tuels, les villageois, les membres des 
gouvernements renversés par un 
coup d'État. Il reconnaît que de 
nombreux cas n’ont pas pu être re- 
censés faute de renseignements irré- 
futables. 11 estime cependant que le 
chiffre de deux millions de victimes 
est « modéré » et très probablement 
en dessous de la réalité. 

Trente-neuf pays seulement sont 
mentionnés, dont un seul d'Europe, 
la Turquie. (M. Wako semble dé- 
pourvu d’informations sur 
Ï’U.R.S.S. et l’Est européen.) Six 
pays du Proche et Moyen-Orient 
sont mis sur la sellette : Afghanis- 
tan, Iran, Irak, Liban, Libye et Sy- 
rie ; neuf pays d’Asie : Bangladesh, 
Cambodge, Inde, Indonésie, Répu- 
blique de Corée (sud). Malaisie, Pa- 
kistan, Philippines et Thaïlande ; dix 
pays d’Amérique latine : Argentine, 
Bolivie, Brésil, Chili, Colombie, Sal- 
vador, Guatemala, Honduras. Para- 
guay, Suriname ; treize pays d’Afri- 
que : Angola, Burundi, République 
Centrafricaine, Ethiopie, Guinée, 
Lesotho, Mali, Mozambique. Nami- 
bie. République Sud-Africaine, Ou- 
ganda, Tchad et Zaïre. 

ISABELLE V1CHN1AC. 


AFRIQUE 
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Namibie 

Dix-sept maquisards de la SWAPO 
ont été tués dans l’Ovamboland 

De notre correspondant 

Johannesburg. - Dix-sept maquisards de l’armée de libération du 
peuple wnibien (plan-branche militaire de la SWAPO) mit été tués, 
mardi 15 février, dans POrambolamU a annoncé le quartier général des 
forces sud-ouest africaines mises en place eu Namibie par Pretoria. 


Selon un communiqué publié 
jeudi & Windbodc, l’escarmouche, 
qui aurait coûté la vie des dix-sept 
guérilleros, s’esi produite dans le 
nord-ouest du territoire, non loin de 
la frontière angolaise. « Les terro- 
ristes étaient entièrement équipés de 
neuf et disposaient d'argent, d 'ex- 
plosifs et de mines antipersonnel -, 
a ajouté le communiqué. 

Pour le haut commandement de 
l'année territoriale, en principe fu- 
sionné avec celui des forces sud- 
africaines d’occupation. - les in- 
surgés ont. depuis le début de ce 
mois, adopté une approche plus of- 
fensive couvrant les trois provinces 
frontalières avec l’Angola ». A l’ap- 
pui de cette thèse, l'armée indique 
que le plan a reçu, au cours des trois 
dernières semaines, le renfort d’envi- 
ron • deux cents terroristes nouvel- 
lement recrutés ». 

■ Une « unité spéciale • de la 
SWAPO serait actuellement en- 
traîné quelque part en Angola avec 
pour objectif de s’infiltrer, le mo- 
ment venu, dans les zones agricoles 
tenues par les fermiers blancs. Au 
nombre des actions imputées ce 
mois-ci par les autorités aux maqui- 
sards figurent le sabotage d'un 
transformateur électrique, l'explo- 
sion d’une forte charge qui a entière- 
ment détruit la poste d'Oshakati, en 
Ovamboland, et « le meurtre gratuit 
de six Bushmen désarmés, trois en- 
fants et trois femmes ». 

Au cas où le moindre doute subsiste- 
rait, un porte-parole de l'armée a dé- 
menti les informations publiées 
jeudi par le Washington Post. et in- 
diqué qu’aucun cessez-le-feu, « de 
jure ou de facto -, n’était, « pour le 
moment », intervenu dans la zone 
opérationnelle. « Nous savons que 


les affaires étrangères s’entretien- 
dront bientôt avec l'Angola, c’est 
tout. - Eu attendant, - les terro- 
ristes se déploient dans le sud de 
l'Angola et s’apprêtent à intensifier 
leur assaut », a conclu le porte- 
parole. 

De fait, à en juger par les déclara- 
tions du premier ministre sud- 
africain au New York Times, les 
tensions eu Afrique australe ne pa- 
raissent guère sur le point d’ëire dé- 
samorcées. Confirmant pour la pre- 
mière fois, après son ministre de la 
défense, le tournant nettement of- 
fensif pris par sa politique régionale, 
M. Pieter Bothâ. ouvre virtuelle- 
ment les bras à tous les combattants 
• anticommunistes » du sous- 

continent. 

» Je suis un Africain, déclare-t-il, 
et je considère le communisme mau- 
vais pour l’Afrique. Si des Africains 
sont menacés par celle idéologie 
malfaisante (— ). s’ils réclament 
notre assistance si c'est dans 
l'intérêt de noire pays et de ta stabi- 
lité de ses frontières alors 

nous les assisterons. » Renouvelant 
au passage t’offre, quelque peu 
contradictoire d’entrer, avec tous ses 
voisins dans des pactes de non- 
agression, le premier ministre s’est 
toutefois employé à sauver les der- 
nières apparences. Le soutien déjà 
apporté par son gouvernement à 
tous les mouvements dissidents ré- 
putés - anticommunistes » du sous- 
continent n’a pas été directement 
confirmé. 

PATRICE CLAUDE. 
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L’Irish Moon du Prince de Galles 
à découvrir très rapidement 

Roger et son équipe au bar, à 18 h ; Daniel Kandyoti au piano. 
llAtcl Prince de Galles (un hôtel IntcnContincntal) 33, avenue Gcorgc-Y Paris 8‘ 


EUROPE 


Pologne 

Une manifestation d’étudiants 
a eu lieu à Cracovie 


Vae nouvelle manifestation 
d'hostilité au régime, la qua- 
trième en moins d’une semaine 
après celles de Varsovie, 
Gdansk et WfocIbw, dimanche 
dernier, a eu lien jeudi 17 fé- 
vrier à Cracovie. Il s’agissait, 
cette fois-ci, d'âne manifesta- 
tion d'étudiants qui entendaient 
marquer le deuxième anniver- 
saire de l'enregistrement de 
leur union indépendante, le 
N-Z_S_ fondée du temps de So- 
lidarité et dissoute peo après 
l’instauration de l'état de 
guerre. 

Les églises étant désormais les 
seuls lieux de réunion possibles, c'est 
à la faveur d’un office commandé à 
l’église des Dominicains, leur pa- 
roisse. que les étudiants se sont ras- 
semblés. Dans l’homélie qu'il pro- 
nonce à ta fin de la messe, le prêtre 
ne parle pas par allusion. » il nous 
faut, dit-il, revenir à un passé très 
proche pour nous rappeler ces mo- 
ments où. chez plusieurs d’entre 
vous, ont triomphé le courage et 
l'amour de la liberté. Celaient des 
moments magnifiques d'unité avec 
la vérité et la liberté De cette façon, 
vous avez donné — au prix de dou- 
loureuses conséquences — la preuve 
de votre véritable foi de chrétiens. 


R, F, A» 

ARRESTATION 
D'UN IMPORTANT 
AGENT SOVIÉTIQUE 

Après plusieurs mois de filature, 
les services du contre-espionnage 
ouest-allemand ont arrêté jeudi 
17 février, devant la cathédrale de 
Cologne. M. Batachev, membre de 
la mission commerciale soviétique 
(qui compte quatre-vingt-cinq mem- 
bres) . a annoncé un porte-parole du 
ministère de l’intérieur. Il s'agirait 
d'un important agent du K.G.B., 
peut-être même du chef de l'ensem- 
ble du réseau d'espionnage soviéti- 
que en République fédérale. 

M. Batachev ne bénéficiant pas 
de l’immunité diplomatique, il a été 
possible de le placer eu garde à vue 
jusqu’à ce que son inculpation lui 
soit notifiée par un magistrat ins- 
tructeur, a précisé ce porte-parole. 

U a reconnu que cette affaire d'es- 
pionnage concernait le domaine de 
l'électronique et a confirmé que 
M. Batachev avait été interpellé en 
flagrant délit. Mais il s'est refusé à 
confirmer les informations publiées 
par le quotidien Bild. selon les- 
quelles l’homme avait été arrêté au 
moment où un Allemand de l'Ouest 
lui remettait’ des documents sur un 
appareil de décryptage employé par 
les services de renseignement de 
R.F.A. — (Reuter. U.PJ.) 


ROVER 


9 cv, 5 portes, boîte mécanique 5 vitesses, 
direction assistée, sièges en velours de nylon, appuie- 
tête avant, siège arrière rabattable, lave essuie-glace 
arrière, montre à affichage digital, compte-tours, 
pré-équipement radio, feux arrière de brouillard. 

Consommation pour 100 km : 

6,6 L à 90 km/h, 8,6 L à 120 km/h, 11,8 L en parcours 
urbain (normes UTAC). 
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Paris 5 e - Gge Latin - 196. rue SI -Jacques - 325 68 10 
Paris 8* - Gge St Sulpice - UM3.nieLobineau - 326 94 09 
Paris 11* - Gge d'Attgre - 96. Bd Beaumarchais - 700 49 50 
Paris 12 e - Gge Q’Aligre - 23. rue Beccaria - 343 55 00 
Paris 14* - Ets Boulard - 25 Ois. rue Boulard - 322 35 50 
Paris 15* - Eis Poiaehe - 56. rue Fondarv - 579 61 51 
Parts 16* - Franco Bruenmc - 21. avenue Kleber 'SCO 8519 
Paris 16* - Gge Victor Hugo - 62. rue Si Didier - 553.88 00 
Paris 17* - Gge de TAïc de Triomphe • 30. rue de T iiwti • 380.55 1 1. 

Paris 17 e - Gqe Boursault - 11. rue Bouisault - 293 65 65 
Paris 17* - Gge Sarca - 53. avenue de St-Ouen - 228 30 70 
Parts 17* - Ets J Savoye - 237. Bd Pereire - 574 82 80 
Paris 19* - Gge Soga - 42. quai oe la Loue - 607 15 03 

■ 77 Seina-at-Mama _ 

B ne- Comte- Robert - Bue Autos - 46 rue du Gai Lecleic - 405 70 48 
Fontainebleau - Gge St-Antome - m. tue de France - 422 31 86 

■ 78 Yvolines _ 

CbAtou - Gge PtHJtei - 8 place M Beiieau». - 962 11 .8 

Maisons- La fritte - Gge de la Muette - *a. pis rue delà Mueiie - 962 06 i. 
Mantes-4a-slolie - fMagnanviHei Eis DuP'He - Route de Dieu* - 477 2B 08 
Ma u repas - Ste legei - 29. tue de Chevieuse - 050 04 63 
St Ganoaln-en-taye - Gge P»«tfe! - 69 rue Peretie - 973 09 31 __ 

Viral tay AlrvaPuolel Versailles - l8â. Av. du Gai Lecletc - 024 06 1 p 

■ 91 Essonne 

Corbeü Essonne - EAO - 94 Bd Jean Jaurès - 49ç £9 Oe 
Etampes - Gge Sr Pierre - Route de ftwwwer* - 494 90 01' 

juvisy -sur -Orge - Auto Racmg 9t - 4 Ns avenue de la Cour de France - 92i 55 2D 
Verres - Essonne Auto - i rue de la gare - 948 71 ëO 


■ 92 Hauts-de-Seine 

Boutogne-sur-Selne - Sie Garabedian - 77. avenue P Grenier - R09 if. 32 
Chstenay-Malabry - Gge de la Butte Rouge - 53. avenue de ta Division Leclerc 
6ô1 CM 10 

Courbevoie - A F t VA - 88. Bd de ta Mission Marchand - 788 /6 00 
La Garenne - Eis Parai - 49. Bd de la République - 78t 91 81 
Levalloie Perret - Franco Brilanmc Autos - 25. av'PV Couturier - 757 9024 
Love Ilots Perret - Gge Wilson - 116 avenue du Pdl Wilson - 7 39 92 50 
MalakoH - Autorama 92 - 166. avenue P Brossoletto - 655 52 10 
Nanterre - Hou noyer Autos - 36 avenue Lemne - 724 64 91 
Neuilly-sur-Seine - Sté Ota - t W. avenue du Roule - 637 29 80 

■ 93 Seine- Sairrt-Dems 

Autnay-saus-Bois -CTA- 10-14. rue J Pnncet - 866 60 08 
Pantin - Gge 0 Papin - 55. avenue E Vbitlam - 845 27 37 
St-Ouen - Gge Andre-Mimet - 74. rue ou Dodeur Bauer - 252-70 68 
Vi Item omble - El s M Prieur - 13 tus. avenue Gainen. - 528 31 11 
et Centre Commercial Rosny 2 - Porte 3 - 528.47 tO 

■ 94 Val-de-Marne 

AHortvIUe - Ets Leseur - 173. rue Veron - 375 16 58 
hrry-sur-Seine - Verdun Autos - 33 avenue de Verdun - 672 1345 
La Varonne-St-HHalre - Newcam - 6 avenue du Château - 883 16 68 
Le Perreux - SET A - 82. Bd a Alsace Lorraine - 324 4i a5 

Nogent-sur-Marne - Nogenr Autos - 44. Grand-Fiu«r Cn de Gaulle - 873 66 90 
St Maur - Si Maut Autos - 25 Dis avenue de la ttvenne - 8ô’j 08 68 
Vlncermes - ügo Pacaud - 18 avenue de Pans - 328 84 56 

■ 95 Val d'Oise 

Argent eut! - Set c et Autos - 96 Bd J Aliemjne - 98 0 7fi 74 
Montmorency - Gge Clemenceau - t; avenue G Clemenceau - 964 21 93 
St-OuerH'Aumône - G S O A - 16 rue de Pans 037 00 72 


Pour cela, toute la population, 
jeunes et vieux, doit vous marquer 
sa reconnaissance afin que le com- 
promis ne s'impose Jamais à votre 
esprit. » - Ce sont, conclut- il, tes 
voeux de vos directeurs de 
conscience pour cette messe anniver- 
saire qui est la vôtre et la nôtre. « 

Après ce sermon, qui tranche sur 
la prudence des déclarations du car- 
dinal primat et d'autres ecclésiasti- 
ques, un cortège de mille à deux 
mille personnes défile autour de la 
vieille ville. Pendant une heure envi- 
ron, les manifestants vont scander, 
sans que la police intervienne : ■ Li- 
bérez tes prisonniers politiques ! -, 
- Les nouveaux syndicats au cime- 
tière ! », - A bas le régime ! », 
• A bas Jaruzelski ! ». On applaudit 
aussi longuement les noms de 
M. Walesa, du syndicat dissous, et 
aussi de la Confédération de la Polo- 
gne indépendante (K.P.N.), dont 
les dirigeants, détenus comme ceux 
du KOR, ont déjà été condamnés. 

Au coin du Collegium Novum, 
l’un des bâtiments gothiques de l'an- 
cienne université jagélonienne, le 
cortège s'arrête une dizaine de mi- 
nutes pour entonner des hymnes pa- 
triotiques et religieuses devant une 
plaque fraîchement posée au pied 
d'une statue de Copernic. On y lit 
une citation d’un poète du début du 
siècle, de l'époque où la Pologne 
était occupée par la Russie, la 
Prusse et l’Autriche : » Donne-nous 
confiance dans notre force et donne- 
nous, vivante, notre Pologne Suit 
cette signature : - Mouvement uni- 
versitaire de résistance. N.Z.S., 
17.01. 1981-17.02.1983 ». 

Peu avant vingt heures, alors que 
la milice prend position et lance par 
haut-parleurs un ordre de dispersion, 
la manifestation prend fin. 

Le procès 
de Radio-Soiidarité 

Quelques heures auparavant, le 
tribunal utilitaire de Varsovie avait 
rendu son verdict dans le procès des 
animateurs de Radio-Solidarité dont 
les émissions avaient commencé 
ouelques mois après l'instauration 
de l’état de guerre, à l’initiative de 
militants réfugiés dans la clandesti- 
nité. Le principal d’entre eux, 
M. Zbigniew Romaszewski, ancien 
membre du K.OR et de la commis- 
sion nationale de Solidarité, contre 
lequel le procureur avait requis huit 
années de détention, a été condamné 
â quatre ans et demi. Sa femme, Zo- 
fia, s’est vu infliger trois ans de dé- 
tention. Les autres peines sont : 
deux ans et demi pour un chauffeur 
d'usine, M. Marek Rasinski ; deux 
ans pour un technicien en électroni- 
que. M. Dariusz Rutkowski ; un an 
et demi pour M. Jacek Bak. un bi- 
bliothécaire ; sept mois pour 
M"* Anna Owczarska. employée, et 
un an et demi avec sursis pour 
M w Ire na Rasinska. caissière dans 
une pharmacie, et M. Zbigniew 
Pictrzak. reporter photographe. Le 
procès, officiellement public, s'était 
déroulé en l’absence des correspon- 
dants étrangers pour lesquels il n'y 
avait pas de place dans la salle d’au- 
dience. 

L'un des pionniers du mouvement 
pour la création de syndicats libres 
en Pologne. M. Kazimiers Swiion, 
dont ie rôle a été relativement effacé 
du temps de Solidarité mais qui bé- 
néficie d’une grande notoriété dans 
son pays, vient de lancer un appel au 
général Jaruzelski pour que le pape 
puisse se rendre en Silésie lors de 
son voyage dans sa patrie, prévu 
pour le 1 8 juin prochain. Dans sa let- 
tre ouverte, déposée jeudi au siège 
du conseil des ministres, et dont co- 
pie est parvenue à la presse étran- 
gère. M. Switon rappelle tout 
d'abord que Jean-Paul 11 avait ac- 
cepté avec - une grande joie - l’invi- 
tation â se rendre en Silésie qu'il lui 
avait remise, au nom des mineurs, 
en janvier 1981. comme membre de 
la délégation de Solidarité reçue 
alors au Vatican. Affirmant ensuite 
que les autorités, tout comme en 
1 979. refuseraient d'envisager cette 
étape au cœur du pays minier, ii en 
conclut qu'- en employant les 
mêmes méthodes que l’équipe com- 
promise de Gierek (... ) le gouverne- 
ment ne prend en compte ni les 
droits, ni les besoins spirituels du 
monde du travail silésicn ». 

Qualifiant celte attitude de » ten- 
tative de provocation - et deman- 
dant au général Jaruzelski si le pou- 
voir souhaite que le sang coule â 
nouveau, M. Switon poursuit : - Je 
vous déclare (...) que la mort des 
mineurs de la mine Wujek n’a pas 
brisé le moral - des Silésie ns ni ar- 
rêté » par la terreur leur combat 
pour une représentation syndicale 
indépendante -, mais n'a - qu’en- 
gendré la haine à l’égard des auto- 
rités -. 

Écrivant ensuite que la tension ac- 
tuelle ne pourrait être désamorcée 
que par la venue de Jean-Paul II et 
que sa visite devrait être précédée 
par une amnistie générale. M. Swi- 
ton conclut : - Je suis com aincu que 
mon appel sera appuyé par des mil- 
liers d'ouvriers qui vous enverront 
des tertres semblables. J’attends 
une réponse, même si ce doit être 
sous la forme d'un mandat J' arres- 
tation. - 




r. 
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Y a-t-il des villes sans mémoire ? 


Y a-t-il des villes sans mémoire ? Des villes oà 
le taux de renouvelle ment de la population est tel 
qu'il est inutile, pour un maire sortant, de se 
prévaloir de son bilan. Inutile ou tout au moins 
inefficace car aae partie importante de la popula- 
tion, n'ayant pas connu la situation qui prévalait 
avant l'accession au pouvoir mu ni c i pal du maire, 
n'est pas à même d'apprécier le travail accompli. 

Orléans semble entrer dans cette catégorie, 
notamment de par le poids électoral «TOrféans- 
La Source. Grenoble a également connu un boule- 


versement de sa structure démographique et socio- 
logique, notamment à partir de 1968. 

Mais tes difficultés économiques rencontrées 
depuis 1975, associées à une pénurie de logements 
dans la ville de Grenoble, due notamment an 
fléchissement très fort de la construction, ont eu 
apparemment pour conséquence de figer la situa- 
tion telle qu'elle se présentait à la veille des élec- 
tions de 1977. 

Le dernier recensement, nous indique notre 
correspondant Claude Frandllon, montre que la 


population grenobloise a diminué d’environ cinq 
mille habitants pour atteindre cent cinquante-cinq 
mille personnes, et qu’elle n'a pas échappé an 
phénomène général de rieilfisseuieiit des viBes- 
centres enregistré en France. 

Paradoxalement, la baisse de la population et 
son vieillissement ont été accompagnés d'une 
montée des effectifs scolaires dans les écoles 
maternelles et primaires, peuve qu’une population 
relativement jeune est revenue dans le ceutre-vflle. 

Des mouvements de population se sont égale- 
ment produits entre 1975 et 1980 an cœur de la 


ville, dus notamment à h pofîtjqoe de rénovation 
ft Ai réhàbtBOrt loa des quartiers anciens. La popu- 
lation qui y résidait a, été, en effet, temporaire- 
ment d épl ac ée , mais ce phénomène, qm portait sur 
dnq à six cents logements, n'a pas eu d'influence 
marquante sur b structure générale de b popula- 
tion grenobloise. 

A b mairie de Grenoble, on dénonce «les 
manœuvres récentes de la droite » tendant à 
encourager les commerçants, qui ha bi tent généra- 
lement les communes périphériques de Grenoble, & 
s’inscrire sur les Estes électorales grenobloises. 
Mais ce phénomène reste toutefois marg i na l 


GRENOBLE : une O.P.A. de la chambre de commerce 


ORLÉANS : « digérer » la croissance 


De notre envoyé spécial 


Grenoble. - Deux villes et deux 
listes : droite et gauche. Deux 
hommes : M. Alain Carignon 
(R.P.R.) et M. Hubert Dubedout 
(P.S.) (I ). Deux mondes : le vaste 
front du refus et le « peuple de gau- 
che - . Deux bâtiments : la vieille 
chambre de commerce et d’industrie 
et la rutilante mairie. Deux pro- 
grammes. Deux écologies. Deux 
générations. Deux slogans : - un 
dynamisme qui ne doit pas s’arrê- 
ter » (c'est la gauche qui parle) et 

- un nouvel élan pour Grenoble - 
(c'est la droite qui le dit). 

Four une seule ville, c’est trop. A 
moins que Grenoble, derrière son 
image ressassée de ville moderne, 
ses allures de vitrine exemplaire, sa 
façade moderniste, technicienne, 
« deuxième gauche » , ne fasse partie 
de ces mythes qui simplifient l’ana- 
lyse des visiteurs pressés, au point de 
leur brouiller la vue. A moins que. 
derrière cette ville agréable, cossue, 
rayonnante, ne se cache, tapie dans 
les nostalgies, lovée dans les intérêts 
catégoriels, une population de 

- petits Blancs » effarés par la 
modernité, rendus menants par les 
immigrants (les Maghrébins ou les 
ingénieurs sans attaches...), crispés 
sur leur centre éternel traversé 
d'autobus, rétifs au - changement ». 
Renfort utile d’une droite moderne 
qui se donne, ici. des airs de gauche. 

Une jeune droite pour la recon- 
quête. Qui aurait cru. quand il 
devint maire, en 1965, que 
M. Dubedout, l'ancien officier de 
marine, ingénieur « importé » à Gre- 


avait battu M. Dubedout aux canto- 
nales précédentes. En 1977, 
M. Carignon est dans la liste de la 
majorité d'alors. En 1978 et 1981, il 
est battu aux législatives par le 
maire de Grenoble. 

« M. Carignon est plutôt agréa- 
ble de rapports ». dit M. Dubedout. 
Au point que, dans l'entourage du 
maire, on n’hésite pas à présenter le 
jeune R.P.R. comme » la caution de 
gauche de sa propre liste ». 

Le patronat contre le maire 

C’est qu’elle fait problème cette 
liste. L’intéressé la considère comme 
- ta plus représentative du tissu 
grenoblois que l'opposition ait 
jamais présentée ici ». « Pas du 
tout, répond-on à gauche, c’est la 
plus réactionnaire qui nous ail été 
opposée depuis 1965. • Et M. Dube- 
dout affirme qu’elle traduit • une 
O.P.A. de la chambre de commerce 
sur la mairie ». Faisons le compte. 
Tête de liste : Alain Carignon, direc- 
teur général adjoint de la chambre 
de commerce ; numéro deux : Pierre 
Gascon, ancien président de ladite 
chambre ; numéro huit : René 
Michal, président en exercice ; 
numéro douze : Jean Folco, avocat, 
qui cul à conseiller la chambre de 
commerce ; numéro vingt-deux : 
Christian Gauduel, vice-président. 
Ajoutons le numéro quinze : Robert 
Mosnier. président de la chambre 
des métiers. Et le directeur de la 
campagne, M. Denis Bonzy, respon- 


C'est le grief majeur que la droite 
fait ici à la gauche. Celle-ci se serait 
« coupée • depuis quelques années 
des agents économiques, elle 
n’aurait pas - joué te Jeu de la 
concertation ». Comment, résume- 
t-on, favoriser l'emploi en brimant 
les employeurs ? Comment (es 
encourager à être inventifs, hardis, 
si l’on fait peser sur eux une pression 
fiscale exceptionnelle ? « Défendre 
/‘emploi, dit M. Michal, c’est défen- 
dre tes entreprises » et le » socialo- 
marxisme » est mal placé pour cela. 
» Et puis, glisse M. Michal, dix-huit 
ans de Dubedout. ça commence à 
bien faire. - M. Carignon a axé sa 
campagne sur la • dégradation des 
relations entre Hubert Dubedout et 
le patronat ». 

Tout la patronat ? La gauche le 
conteste. Elle fait valoir que la 
chambre de commerce, ce sont les 
petits patrons locaux — essentielle- 
ment des commerçants — mais que 
la réalité du pouvoir patronal est ail- 
leurs que dans celle institution 
« néo-pou jadiste ». Et il est vrai que 
les grands centres de décision, qu'il 
s’agisse de Neyrpic, de Hewlett- 
Packard, de P.U.K., de Rhône- 
Poulenc et de tant d’autres sont loin 
du Dauphine. On se console aisé- 
ment, â gauche, de cette montée au 
créneau du petit patronat (large- 
ment représenté sur la liste Cari- 
gnon), car elle facilite, par contre- 
coup, selon un responsable 
socialiste, • la mobilisation de la 
gauche, qui avait bien besoin d’ètre 
réveillée -. 


T éléphonez-moi 

De notre envoyé spécial 


Grenoble. - e Une campagne 
à gros budget. » « Non. dit 
M. Carignon, une campagne dy- 
namique de militants. » Voyante, 
en tout cas. Affiches sur des em- 
placements retenus de longue 
date, c colleurs » impérialistes, 
riches plaquettes sur le < pro- 
gramme » diffusées dans les 
quatre-vingt mille boîtes à lettres 
de Grenoble. La routine ? Pas 
tout à fait. M. Carignon a fait ap- 
pel à des spécialistes de la com- 
munication. Ils insistent sur son 
image d ’w homme de cœur », 
qu'ils veulent opposer à celle de 
M. Dubedout. présenté comme 
un « technocrate * qui s'est peu 
à peu coupé des réalités. 

C'est de bonne guerre. Ce qui 
l’est moins, c'est la vaste cam- 
pagne téléphonique lancée à Gre- 
noble. à partir du siège du P.R. 
Pendant un mois, du 18 janvier 
au 15 février, vingt personnes, 
des femmes, recrutées pour une 
agence lyonnaise de marketing 
par une société grenobloise de 
travail temporaire, se seront re- 
layées pour appeler les Greno- 
blois. au hasard de l'annuaire. 
L'animatrice de l'opération, une 


noble, créateur du Groupe d’action 
municipale (GAM), présenté 
comme apolitique jusqu'à son adhé- 
sion au parti socialiste fen 1974). 
ferait un jour figure de vieux routier 
de la politique face à la droite greno- 
bloise ? 

Qui aurait cru que ce ministre 
• rentré* de 1981 (futur ministre 
s’il est réélu, dit-on ici, ça ne coûte 
rien...), qui aurait cru qu’il aurait à 
mener sa plus dure campagne - et 
la plus incertaine - dix-huit ans plus 
tard, face à un jeune freluquet 
R.P.R., de vingt-six ans son cadet ? 

En 1965, ML Carignon. âgé de 
seize ans, était au lycée. •Nous 
avons, dit M. Dubedout, exactement 
le même âge politique, puisque 
Alain Carignon a quitté le lycée 
pour faire de la politique et n’a 
jamais fait que cela, son poste à la 
chambre de commerce lui servant 
de couverture. - C’est uu peu vrai. 
En 1971, à vingt-deux ans. il est déjà 
délégué de l'Union des jeunes pour 
le progrès (UJ.P.) de la région 
Rhône-Alpes, tandis que M. Dube- 
dout commence son deuxième man- 
dai de maire. En 1973. première 
« rencontre » : le jeune homme est 
suppléant du député U.D.R. sortant 
« sorti « par M. Dubedout. En 1 976. 
à vingt-sept ans, il prend pied, sous 
les couleurs du R.P.R-, au conseil 
général de l’Isère, battant... un 
ancien gaulliste passé au P.S. et qui 


jeune étudiante de l’Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris, es- 
time à cinq mille le nombre des 
personnes touchées. C'est un mi- 
rwmurTL 

Coûteuse opération et. selon 
la gauche, douteuse. Au bout du 
fil. les électeurs n'auront pas eu 
connaissance du questionnaire 
nominal que les « collabora- 
trices» de M. Carignon auront 
rempli pendant tes converse- 
rions. Et, notamment, de te der- 
nière partie de ces fiches consa- 
crées aux < intentions de vote ». 
e Illégal et scandaleux ». dit-on 
à la maine, où l'on a décidé de 
saisir la Commission informati- 
que et libertés. 

« Nulle creinte à avoir. 
répond-on. gêné, dans l’en tou- 
rage de M. Carignon : te plupart 
des fiches remplies ne compor- 
tent aucune réponse à cette 
question, car nous y avons peu à 
peu renoncé. » Quelques Greno- 
blois ont toutefois l'intention de 
demander qu'on leur communi- 
que la fiche indiscrète les concer- 
nant. — Br. F. 


sable de la documentation à la 
chambre de commerce. 

Alors, le patronat contre le 
maire ? A visage découvert ? - C’est 
un mélange dangereux des genres -, 
dit M. Yves Cuny (P.S.), l’homme 
qui monte à gauche puisque ce mit- 
terrandisie sera le premier adjoint 
de M. Dubedout en cas de 
succès :* Le risque est grand de voir 
privilégier les intérêts à court terme 
d'une catégorie socio-économique. - 
M. Carignon n'a pas home de sa 
Ü5ie : » La chambre de commerce, 
ce n'est pas notre problème. C'est 
au maire que ça pose un problème. 
Je serais maire, le président de la 
chambre de commerce serait candi- 
dat contre moi. je me dirais que j’ai 
mai fait mon travail. • 

La polémique va bon train. En 
réplique à M. Dubedout, le prési- 
dent de la chambre de commerce, 
M. René Michal. boulanger dynami- 
que et matinal a fait diffuser dans 
toutes les bottes aux lettres un texte 
dénonçant les • attaques gros- 
sières » du maire.décernant à son 
employé. M. Carignon. un certificat 
de bonne conduite. -• Je suis, écrit-il. 
à Grenoble depuis plus de cinquante 
ans et â la tète de mon commerce 
depuis 1957 (...}. Comment 
M. Dubedout peut-il prétendre 
résoudre les difficultés des Greno- 
blois sans associer ies acteurs de la 
vie économique ? • 


M. Dubedout a une autre appro- 
che de l’emploi. 11 constate que - les 
jeunes au chômage sont des jeunes 
non formés ». tandis que, chaque 
jour, « des patrons se plaignent de 
ne pas trouver les techniciens dont 
ils ont besoin pour leurs industries 
de pointe ». Il engage donc une 
action en aval avec un programme 
de rénovation des enseignements 
professionnels locaux. M. Carignon, 
lui, annonce que, s’il est élu, il 
créera un conseil de valorisation de 
l'économie grenobloise, pour récon- 
cilier les créateurs d'emploi et leur 
ville. 

Palier fiscal 

Sur fond de crise, chacun 
s’adapte. La gauche, interpellée sur 
le poids des impôts locaux, admet 
qu'un » palier - est nécessaire. Bien 
équipée, Grenoble a profité à temps 
— après les Jeux olympiques d’hiver 
de 1968 — d'emprunts à des taux 
intéressants. * Avec ce que l’on a. 
dit M. Dubedout, on peut faire 
mieux sans dépenser plus 
d’argent *. • Il faut donner un coup 
de frein à la fiscalité locale -, dit 
M. Jean Giard (P.C.), adjoint aux 
finances, qui signale que le taux 
d’endettement du budget de la ville 
est passé de 13,9 % en 1977 & 10,7 % 
en 1983. 

Va pour cette rigueur-là. Mais la 
droite trouve qu’on en a trop fait. 
Dans le domaine des emplois com- 
munaux. par exemple. • Ils ont. 
affirme M. Michal été multipliés 
par quatre depuis 1965. » Et on 
insiste sur les quatre cents emplois 
créés par la ville après la signature, 
en juillet 1982, d’un contrat de soli- 
darité prévoyant le passage aux 
trente-cinq heures. » Nous ne 
reviendrons pas i à-dessus , dit 
M. Carignon, mais nous nous enga- 
geons à ce que. d'ici à la fin de notre 
mandat, la pression fiscale soit 
ramenée à la moyenne nationale 

« Écolos » en renfort 

Fiscalité, emploi, logements. 
Dans ces trots domaines, on guerroie 
gentiment devant des auditoires, 
nous l'avons constaté, où les préoc- 
cupations sont plus Lerre-â-terre que 
celles des élus. Des auditoires qui se 
passionnent pour le projet de tram- 
way. M. Dubedout est pour, 
M. Carignon aussi, mais, dans sa 
liste, toui le monde n'est pas 
d'accord, aussi propose-t-il un réfé- 
rendum local pour tourner la diffi- 
culté. Des auditoires qui s'inquiètent 
de la manière dont la ville rachète à 
bas prix - pour les - réhabiliter » - 
des logements anciens, quasiment 
inhabitables, une opération exem- 
plaire mais discutée. 

Changer la ville sans la détruire, 
sans détruire l'homme. Ccsl le 
credo des écologistes au sens large- 
Ils sont de deux sortes ici, et très 


De notre correspondant 


courtisés. Les écologistes de gauche 
avaient, en 1977, opposé une liste 
(9,3 % des voix) à M. Dubedout. 
Aujourd'hui ils sont avec lui • Cest 
un mariage de raison, mais du passé 
nous ne faisons pas table rase », dit 
M. Jean Jonot, guide de montagne 
et enseignant, qui. avec son épouse 
Geneviève, figure sur la liste. 
« Nous avons des garanties pour ne 
pas nous faire manger. • Ils ont. en 
tout cas, la certitude d'avoir des 
élus, ce qui n'est pas rien : un, si la 
gauche est battue, dnq (dont deux 
adjoints) si elle gagne. 

Même chose à droite. L’associa- 
tion S. O. S. -Grenoble, fondée eu 
1979 par des riverains des « grands 
boulevards» et du centre obsédés 
par le bruit et la circulation, nostal- 
giques du beau et vieux Grenoble, 
aura ses élus sur la liste de M. Cari- 
gnon. M** Françoise Paramelle, 
médecin, présidente, et le vice- 
président. M. Maurice Bertrand, 
enseignant, ancien communiste et 
riverain d’une avenue particulière- 
ment bruyante. S.O.S. -Grenoble, 
qui revendique deux milles adhé- 
rents avait, aux dernières canto- 
nales, présenté des candidats et 
obtenu dans un canton plus de 10 % 
des votx. 

Aujourd’hui c’est ta double récon- 
ciliation sur l'autel de la proportion- 
nelle : les écologistes de gauche 
(associés au P.S. U. et aux • auto- 
gestionnaires » ) sont tombés à gau- 
che, les autres à droite. 

Cela ne s'est pas fait sans tiraille- 
ment. Les communistes ont accueilli 
sans enthousiasme cette nouvelle 
composante en se poussant un peu 
pour lui faire de la place. Mais, 
M. Giard (P.C) l'explique bien : à 
Grenoble l'union - qui a résisté à 
toutes les tempêtes depuis 1977 — 
est fondée « sur la solidarité de ges- 
tion ». On pouvait y associer cette 
» composante de la mouvance prési- 
dentielle de 1981 ». 

De ces deux listes à large spectre 
sortira un conseil municipal fondé — 
selon les cas - sur I’» élan » ou sur 
le » dynamisme ». Manière de dire 
que Grenoble n’est pas ville à se 
reposer sur ses lauriers, même un 
peu fanés, comme les trois roses de 
son antique enblëme. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) La liste de M. Carignon com- 
prend une majorité de sans étiquette, 13 
R.P.R. et 13 U.D.F. La liste de 
M. Dubedout comprend 30 P.S., 
17 P.C., 7 écologistes. 3 M.R.G. et 2 
sans étiquette. 


Orléans. - On se demande â 
Orléans qui a bien pu inspirer au 
maire de la ville, M. Jacques Douf- 
fiagues (U.D.F.-P.R.), une affiche 
électorale aussi peu élecioraliste. On 
y voit la silhouette du maire se déta- 
cher au-dessus des toits de la vieille 
ville, dominée par la cathédrale, sur 
un fond de de! aux couleurs som- 
bres, qui évoquent davantage te cré- 
puscule que l'aube d’un nouveau- 
mandat. La référence au vieil 
Orléans — certes nécessaire, puisque 
c'est là qne sont rassemblés tous les 
centres de décision — n'est pas des 
plus babiles. Au-delà du fleuve, 
Orléans-La Source, quartier nou- 
veau, avec son campus, ses monu- 
ments déjà, symbolise un autre 
Orléans. 

Pendant vingt ans, entre 1958 et 
1978. Orléans et son agglomération 
ont bénéficié du grand courant de 
décentralisation des activités de la 
région parisienne. L'agglomération a 
presque doublé en population, pas- 
sant de 140 000 à 250 000 habitants, 
la ville elle-même, à l’étroit dans ses 
limites, progressant de 80 000 à près 
de 1OS0OO habitants; tes activités 
étant des plus diversifiées, la vQle a 
mieux résisté à la crise. 

M. Douffiagues, tout, comme 
M. Jean-Pierre Sueur, député socia- 
liste et tête de liste de la gauche, est 
un nouvel arrivant. Ce sont les 
hasards d'une carrière administra- 
tive (après l’ENA, la Cour des 
comptes et la Préfectorale) qui Font 
fixé â Orléans. Encouragé, dit-on, 
par un préfet en poste à Orléans, 
M. Douffiagues a vite franchi le 
Rubicon : député en 1978, conseiller 
général en 1979, 1e voilà moire en 
1980, après être entré au conseil 
municipal en 1978, à la suite d'une 
élection .partielle provoquée par le 
décès de René Thin&t (radical), 
maire depuis 1971 et réélu en 1977 
à la tête d'une coalition modérée. 
M. Douffiaques s'est installé dans le 
fauteuil de maire à nouveau rendu 
vacant, en 1980. par le décès de 
Gaston Galloux (R.P.R.), qui avait 
succédé à René Thinat. 

• A l’inverse de ses prédécesseurs, 
comme Roger Secrétain ou René 
Thinat. aux allures un peu gaul- 
liennes. qui s'identifiait à la ville et à 
ses tradition, M. Douffiagues a 
adopté un style plus direct, plus 
ouvert, et a profité de sa jeunesse (il 
a quarante-et-un ans). Le change- 
ment est plus profond ; & des édiles 
inspirés par Alain ou Péguy, a suc- 
cédé un homme qui a fréquenté le 
Club de l'Horloge. La mairie, elle- 
même, a fait peau neuve. Elle est 


devenue- plus proche de ses habi- 
tants. . 

M. Douffiagues a des atouts dans 
cette campagne. La ville a fait un 
important effort d'équipement dans 
tes domaines scolaire et social II 
peut tirer parti des réalisations déci- 
dées sous ses prédécesseurs (une 
nouvelle mairie, un nouveau 
musée). Il a un avantage non négli- 
geable aussi c’est de pouvoir se 
désolidariser de ses prédécesseurs — - 
H n’est maire que depuis 1980, - 
lorsque les projets Ou les réalisations 
sont contestables. Depuis quinze 
jouis, le maire tire abondamment 
profit d’une enquête d’un hebdoma- 
daire classant Orléans « troisième 
meilleure ville de France ». 

Eu revanche, le mûre d'Orléans a 
sa route parsemée de cactus. R a vu 
se constituer à côté de lui - ou plu- 
tôt contre lui — une liste suscitée par 
M. Henri Duviiterd, ancien ministre 
du général De Gaulle. La famille 
gaulliste est en pleine discorde : cer- 
tains militants du R.P.R. se retrou- 
veront sur les deux listes de l'opposi- 


OÉSUIflON A GAUCHE 
DANS l£ LOIRET 

les négociations antre socia- 
listes at communistes pour la 
■constitution de listes d'union ont 
abouti à un constat d'échec dans 
, plusieurs- communes, et notam- 
. ment â Montargis. Le maire sor- 
tant communiste, M. Max 
Nublat, affrontera M. Claude 
Dupont, P.S., premier adjoint 
sortant, et présidant du district 
urbain, qui avait devancé le can- 
didat du P.C. lors des élections 
légistatives de 1881. 

D'autros primâmes à gauche 
devraient -avoir lieu — sauf 
accord de dernière heure — â 
Fteury-tes-Aubra» -et Chatette- 
sur-Je~Loing, deux communes où 
tes maires sont, communistes, 
ainsi qu'à Amilly et Saint- 
Jean-de-te-RusUe, où les maires 
sortants sont socialistes. 


tion. En outre, M. Douffiagues a eu 
beaucoup de mal à constituer sa pro- 
pre liste. Comme d'autres villes, 
Orléans a ses « affaires - et ses 
petits scandales: à l'automne der- 
nier M. Roger Rollin, adjoint au 
maire, chargé des travaux, s’est vu 
notifier pur te parquet de Versailles 
une inculpation pour * ingérence ». 
Agent immobilier, il aurait vendu 
des logements construits par une 
société d’économie mixte dont il 
était l’administrateur pour le 
compte de la. ville. Un autre adjoint, 
M. Robert Rolando, partant certain 
— et en bonne place - il y a encore 
.quelques semaines sur la liste de 
M. Douffiagues, a été mis en cause. 
La société de services dont il est le 
P.-D.G. aurait bénéficié indirecte- 
ment d’un marché de la ville. Der- 
nière affaire eh date : pour des 
fausses factures. M 0 » Jacqueline 
Fourniguet, commerçante en épice- 
rie fine, conseillère municipale, 
chargée des sports, vient d’étre 
inculpée de faux eu écritures et de 
complicité d'abus de biens sociaux. 

La. gauche se montre discrète sur 
ces affaires et préfère parler de ges- 
tion municipale et d’urbanisme. Elle 
.insiste sur les » points faibles «. 
selon elle, de M. Douffiagues : la 
circulation, les voies piétonnes, 
l'équipement des quartiers popu- 
laires et la démocratie municipale. 
L’adversaire de M. Douffiagues, 
M. Jean- Pi erre Sueur, député socia- 
liste rocardien, enseignant en lin- 
guistique, a aussi le privilège de la 
jeunesse, (trente-cinq ans). Il a 
battu M. Douffiagues pour sa pre- 
mière • sortie* politique en juin 
1981 et n'a pas cessé depuis d'occu- 
per le ternis, sillonnant sa circons- 
cription en tous sens, sachant mettre 
en avant son travail parlementaire 
avec un sens du. contact certain. Il 
est surtout épaulé par M. Michel 
de la Fournière, proche de 
M. Rocard,. membre du secrétariat 
national du parti socialiste chargé 
des droits de l'homme, en seconde 
position sur la liste, qui^vec ses 
amis' du Groupe d’action munici- 
pale, peaufiné depuis des années un 
projet urbain avec des idées neuves 
pour' la ville. * D'abord digérer la 
croissance ». affirme M. de la Four- 
nière » ensuite réconcilier la ville 
avec son histoire ». . 

RÉOS GUYOTAT. 


— PROPOS DE CAMPAGNE 

M. Barre : la vie en rose 

M. Raymond Barre, venu soutenir la candidature de M. Philippe 
Séguin (R.P.R. 1 à te mairie d’Epinai (Vosges), jeudi 17 février, a 
déclaré que M. Pierre Mauroy « nous a écrit , mercredi soir, à te télévi- 
sion. une opérette que l'on pourrait appeler te Vie en rose » . A propos 
de ('endettement extérieur, M. Mauroy ayant démenti le chiffre de 
25 milliards de dollars, M, Barre a affirmé que, e si tes socialistes ne 
font pas l'actâbon. les pays qui prêtent aux socialistes. eux. P ont 
farte ». Selon l’ancien premier ministre, c'est « en s'asseyant sur les 
indices » que 1e gouvernement parvient, e avant les élections a. b 
faire plafonner le chômage et baisser l’inflation. 

M. Pons : tous incompétents 

r Le président de fa RépubRque est un incompétent entouré per 
des incompétents » : telle est l'opinion exprimée, jeudi 17 février à 
. Lyon, par M. Bernard Pons, secrétaire généra) du R.P.R., au cours 
d'un meeting de soutien à te liste que conduit M. Michel Noir (R.P.RJ 
contre celte du maire sortant. M. Francisque Coilomb, sénateur (non 
inscrit), les 6 et 1 3 mars, a ajouté M. Pons, « H s'agira de dire si nous 
sommes d’accord fou non] avec la poétique survie par le gouverne- 
ment». 

M. Jospin : changement de ton 

M. Lionel Jospin estime pourtant que tes dirigeants de J' opposi- 
tion ont « changé de ton », depuis quelques jours, parce qu'ils ont 
compris r qu’ils avaient été trop loin ». Apportant Bon soutien, jeudi 
17 février, à M. Jean Lacombe (P.S.). candidat â la mairie de Sète 
(Hérault) face au maire sortant, M. Gilbert Martel li (P.C.), M. Jospin a 
évoqué tes e insultes a adressées par M. Jacques Chirac à 
MM. Gaston Defferre et Robert Badinter, et il a assuré que te prési- 
dent du R.P.R. * n'est imbattable que quand B s'agit de déstabiliser 
ou de trahir ses propres amis». 

M. Badinter : passéiste 

M. Robert Badinter a critiqué à son tour, jeudi 17 février, sur 
Europe 1, faction de M. Jacques Chirac en matière de sécurité. « Ce 
qu'il y a de remarquable, a {fit le garde des sceaux, c'est l'indifférance 
absolue de la mairie de Paris devant toute /orme de prévention. » 
Selon M. Badinter, « la poétique de M. Chirac est passéiste » et, 

• quand il s’agit d'attaquer la délinquance dans ses causes, dans ses 
ratines, d n’y a plus rien ». 
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» MUNICIPALES | 



à la mairie envenime la polémique à Marseille 


Ua enpn explosif a été découvert, 
.jeudi matin 17 février, dan< un focal 
jouxtant la salle des commissions de 
la mairie de Marseille. Selon un 
communiqué du ministère de l’inté- 
rieur, cet engin était composé 
d’ « une masse explosive de 
100 grammes, type N-40, (explosif 
civil utilisé dans les carrières ) -, 
d’un détonateur pyrotechnique et 
d’une mèche lente. Le communiqué 
ajoute : « L’endroit où l’objet a été 
découvert est parfaitement invisible 
depuis la salle des commissions, 
mais a été visité par les artificiers 
lors des visites de sécurité, les 8 et 
11 novembre 1982. L'état de l’engin, 
notamment l’absence de poussière, 
permet de penser qu’il aurait été 
déposé à cet endroit relativement 
récemment. Sa position accrédite 
l’hypothèse qu’il a été posé depuis 
la voie publique par la fenêtre, 
munie de barreaux, mais qui ferme 
mai. Il est à noter que le détonateur 
était pyrotechnique et non électri- 
que ou chimique. » 

Après cette tentative d’attentat, 
M- Gaston Defferze, qui n’était pas 
à Marseille, a déclaré: *Si cet 
engin avait explosé pendant une 
séance de commission ou à un 
moment où la salle était occupée , il 
y aurait eu des blessés et peut-être 
des morts. JSst-ce un retour aux 
méthodes du SAC ? Ou est-ce plus 
banalement l'effet incitatif sur des 
irresponsables des propos tenus par 
Chirac. Comiti, Santon! , Gaudin la 
semaine dernière, salle Voi- 
lier? . (1). 



moindre élément d’enquête, d'impu- 
ter la responsabilité d'un tel acte à 
ses adversaires politiques, le minis- 
tre de l’intérieur fait plus que per- 
dre une. nouvelle fois son sang-froid. 
Par un tel procédé. U déshonore la 
démocratie . Depuis plusieurs 
semaines déjà. Je mène, à Marseille, 
une campagne municipale dont la 
dignité et la sérénité contrastent 
nettement avec l’agressivité de celle 
conduite par M. Defferre. notam- 
ment dans son journal. ) Aussi 
J'exige que toute la lumière soit 
faite sur cette affaire et par la 
police et par la justice. (... ) Les 
propos du maire sortant étant tota- 
lement Inacceptables, je l’attaque 
en diffamation devant le tribunal 
correctionnel de Marseille. > 

M. Gaudin, interrogé vendredi 
matin 18 février au micro 
d’Europe 1, n’a pas confirmé son 
intention d'attaquer en justice le 
ministre de r intérieur et de la décen- 
tralisation. Après avoir qualifié de 
« galéjade » les attaques de M. Def- 
ferre, M. Gaudin, pour qui cette 
affaire est « un pétard mouillé du 
.14- Juillet ». a rappelé qu’à la veille 
des élections cantonales de mars 
1982 M. Defferre avait été 
condamné en correctionnelle pour 
* les propos scandaleux - qu’il 
avait tenus sur MM. Pons et Pasqua. 

Le maire de Marseille, quant à 
toi, nous a déclaré, vendredi matin : 
BI « C’est très sérieux. Si cela était 
arrivé à l'opposition, nous aurions 
entendu des cris et des hurle- 
ments. > 


Defferre), . 

• la violence qui caractérise actuel- 
lement la campagne de la droite 
pour les municipales [n’a pas] 
incité un ou des inconscients à com- 
mettre un acte inqualifiable et qui 
aurait pu se transformer en tragé- 
die ». 

Chef de file de l’opposition à 
Marseille, M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe U.D.F. de 
l'Assemblée nationale, a expliqué : 
- En essayant, sans posséder le 


(1) Lemaire de marseüle évoque les 
propos tenus samedi 12 février par 
M. Chirac. Ce dernier avait notamment 
accusé ML Defferre de • truquer les 
scrutins - et s’éiait demandé comment 
on ponvait faire confiance « à un 
homme dont on s'aperçoit tout d'un 
coup que quarante de ses fonctionnaires 
[de la mairie] sont aujourd'hui à la 
prison des Baumettes ». ML Defferre 
avait répondu point par point dans un 
éditorial publié par le Provençal du 
mardi 15 février (le Monde des 15 et 
16 février). 


LA CAMPAGNE A PARIS 

M. Chirac : la France n'est pas soudainement 
devenue marxiste en 1981 

d’arrondissements en banriraw» avec 
le maire de la capitale. 

Evoquant M. Paul Quilès, 3 a 
déclaré : »Les critiques qui nota 
sont faites sont volontiers irrespon- 
sables. souvent haineuses et triste- 
ment démagogiques. » Il a tenu à 
réfuter certaines accusa t ions de son 
concurrent, notamment le fait 
qn’« un millier d’ateliers d’artistes 
ont été victimes de la rénovation, 
alors que la ville n'en a construit 
q’une soixantaine - dans le quator- 
zième arrondissement. Selon 
M. Chirac, en réalité r cinquante- 
sept ateliers branlants ont été 
démolis et quatre-vingt-deux 
reconstruits, cinq autres étant en 
cours». 

A propos du statut, fl a dit qu’fl 
n’avait pas l'intention de sacrifier 
- l’efficacité de l'action au chaos 
des comités qui diluent les respon- 
sabilités , brisent les efforts, engen- 
drent des palabres sans fin et coû- 
tent toujours plus cher », évoquant 
aussi « les comités fantômes qui 
auront tendance à s'abandonner à la 
loi des minorités les plus agitées ». 

M. Chirac avait été précédé à la 
tribune par les candidats du trei- 
zième et du quatorzième. M. Jac- 
ques Joubon, candidat contre 
M. Quilès, avait lancé : - Les Pari- 
siens ne voteront pas pour les mau- 
vais candidats d’un mauvais gou- 
vernement qui mènent une 
campagne de misérabilisme et de 
marginalisme. » M. Yves Lancien, 
député RJ*.R. du quatorzième, avait 
proclamé : ■ Notre objectif, c’est 
l’option zéro pour Paul Quilès. Le 
gouvernement veut nous faire payer 
tes conséquences de ses inconsé- 
quences. - Enfin, M. de La Malène, 
sénateur, premier adjoint au maire, 
t£te de liste Hans cet arrondisse- 
ment, avait demandé, après avoir 
ironisé sur - le verbiage » de 
M. Quilès : - Pour gérer la capitale, 
ses deux millions deux cent mille 
habitants et son budget de 15 mil- 
liards, on nous annonce quoi ? La 
convivialité ; oh nous prépare quoi ? 
Le pouvoir de l 'imagination et tout 
cela on le fera comment ? Mais avec 
de la tendresse ! ». 

ANDRÉ PASSERON. 


Après le meeting qu’fl a. tenu 
jeudi 17 février dans le quatorzième 
arrondissement, à Montparnasse, 
M. Chirac n’encourra pas les repro- 
ches que loi avaient vains ses propos 
tenus deux jours auparavant & 
Montmartre (le Monde du 
17 février). Le président du JLPJL 
n’a attaqué sur le plan personnel 
aucun membre du gouvernement et 
n’a même pas répondu aux propos 
tenus par M. Defferre à son égard 
après la découverte d’un engin 
explosif à Marseille - 

M. Chirac n’en a pas été moins 
sévère pour la majorité en dénon- 
çant tous les aspects de la politique 
gouvernementale. H a not ammen t 
opposé les déclarations faites par 
ML Mauroy la veille sur le maintien 
du pouvoir d’achat avec la publica- 
tion par l’INSEE de statistiques éta- 
blissant que « le seul blocage des 
prix et des salaires avait provoqué 
une baisse de 0,5 % du pouvoir 
d’achat des familles » pour deman- 
der ■ qui dit la vérité, qui a raison ? 
Je dis au gouvernement et au chef 
de l’Etat que dans le débat actuel, 
on nous doit une vérité qu’on ne 
nous donne pas ». Pour le maire de 
Paris, la consultation municipale 
doit permettre « de rappeler au gou- 
vernement qu’en mai 1981 la France 
n’est pas devenue soudainement 
marxiste avec conviction ». 

Le programme municipal de 
ML Chirac est fondé sur trais points : 
le bilan de la municipalité sortante 
substantiel et honnête», son 
est « ambitieux et réaliste ». 
m l'unité de Paris doit être sauve- 
gardée par l'élection de conseils 


est 


M. PAUL QUILÈS VEUT CRÉER 
UK SERVICE DE t PIÉTONS 
MUNICIPAUX t. 

M. Paul Quilès, député soriaHsre 
du treizième arrondissement, candi- 
dat à la mairie de Paris, a déclaré 
jeudi 17 février : - Il faut assouplir 
et démultiplier les moyens 
d’échange entre les élus et leurs ad- 
ministrés. Cest notamment vrai en 
ce qui concerne tous ces petits désa- 
gréments quotidiens qui irritent à 
juste titre : c’est la plaque de rue 
qui manque, le réverbère éteint, le 
trottoir défoncé. Parfois — plus 
grave - c’est l'accès pompiers d’un 
immeuble régulièrement encombré 
de witures en stationnement. El le 
■désagrément persiste parce qu'il est 
difficile de trouver fa bonne porte 
où frapper et l'interlocuteur vrai- 
ment responsable » M. Quflès pro- 
jette, s’il est élu, de créer à Pans 
- un service de piétons munici- 
paux ». dont les membres effectue- 
ront des passages dans les rues pour 
déceler les anomalies et les signaler 
au service compétent. 
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Dans la région Rhône-Alpes 

M. MAUROY: LE GOUVERNE- 
MENT MÉRITE LES FÉLICI- 
TATIONS DU JURY 

(De nos correspondants. / 

Saint-Etienne. — M. Pierre Mau- 
roy s’est rendu, jeudi 17 février, 
dans la région Rhône-Alpes, où il a 
visité notamment Saint-Etienne, 
B non, Villeurbanne et Viilcfranchc- 
sur-Saôae. 

A Saint-Etienne, le premier mi- 
nistre a inauguré on nouveau tron-, 
çon (3 kilomètres) du tramway. 
M. Fiterman, ministre des trans- 
ports, qui l’accompagnait, a ob- 
servé : • Je ne dirai pas qu'à Saint- 
Etienne. le socialisme ça marche: 
ça roule / ». M. Mauroy a ajouté : 
« Et au gouvernement, ça roule 
aussi I • Dans l'allocution qu’il a 
prononcée à l’hôtel de ville, le pre- 
mier ministre a évoqué MM. Gis- 
card d’Estaing, Chirac et Barre: 
» Je ne crois pas. a-t-il dit, que les 
Français qui viennent de renvoyer à 
l’écurie ces trois cavaliers de mal- 
heur aient vraiment envie de les , voir 
revenir. » Quant & M. Jean Leca- 
nuet, président du C.D.S., • comme 
tous les redoublants, il se croit au- 
torisé à chahuter dans les rangs et II 
réclame un maître d’école ». Le pre- 
mier ministre a également noté l’ac- 
tion du gouvernement. Ses résultats, 
selon lui, < pourraient être meil- 
leurs », maïs, - compte tenu des cir- 
constances ». ils sont • excellents ». 

• On devrait lui voter les félicita- 
tions du jury », a estimé le premier 
ministre. 

M. Mauroy a remarqué une nou- 
velle fois qu'il n’y a - ni à changer 
de route id à changer de rythme ». 
mais que si les circonstances l’exi- 
gent, « c'est aux plus riches que se- 
ront demandés les plus grands sa- 
crifices ». 

Au cours de ses étapes à Bran, 
puis à Villeurbanne (deux villes diri- 
gées par des maires socialistes, 
MM. André Sousi et Charles Hernu 
(ministre de la défense) , le premier 
ministre a négligé les thèmes d’inté- 
rêt local pour poursuivre une campa- 
gne très pédagogique sur le théine 
de la politique gouvernementale. 

A Bien, & l’hôtel de ville - dont 
l’accès a été interdit à M. Vincent 
Guittard, conseiller général U.D.F., 
- M- Mauroy a hmé les - charmes » 
de la V e République, - à commencer 
par celui de la stabilité», en ré- 
ponse à ceux qui, dans l'opposition, 
souhaiteraient voir la majorité se dé- 
mettre après les scrutins munici- 
paux. 

A propos du changement, le chef 
du gouvernement a estimé que le 
chiffre de deux millions de chô- 
meurs était • une performance par 
rapport aux deux millions et demi 
que nous aurions eus si nous 
n'avions pas pris de mesures. » 

Mêmes thèmes nationaux un pen 
plus tard à Villeurbanne, la ferveur 
populaire en plus. Le premier minis- 
tre a évoqué les récentes prises de 
position de MM. Valéry Giscard 
cTEstaing, Chirac et Barre : « Si les 
autres affichent des contre-vérités, 
M. Barre, lui. accepte les résultats 
du gouvernement. Mais c'est pour 
dire aussitôt : « Sur le chômage il y 
» a un truc, puisqu'il y a des 
» contrats de solidarité. » » Cest 
vrai. M. Barre, a poursuivi M. Mau- 
roy, // fallait les faire ces contrats 
quand vous étiez au pouvoir. - A 
propos des personnes qui expatrient 
des capitaux, le premier ministre a 
déclaré : « Ce que je reproche à ces 
mauvais citoyens, c’est d’être des 
Français qui veulent barrer l'avenir 
de la France • 

A VUlefrancbe-snrSaône où le 
maire socialiste, M. André Poutis- 
sou, est menacé par le député 
U.D.F., M. Francisque Pemu, le 
chef du gouvernement a dû faire 
face à une manifestation de quel- 
ques centaines de personnes rassem- 
blées & l'extérieur de la mairie à 
l’appel des partis de l’opposition. 
Sur leurs banderoles, deux slogans 
choc : - Non à la baisse du pouvoir 
d’achat » et « Non au massacre des 
entreprises ». 

PHILIPPE MEHNERT 
et CLAUDE RÉGENT. 


• Le P.S. et le P.S.U. ont conclu, 
jeudi 10 février, un accord national 
pour la constitution de listes d'union 
aux élections municipales. Dans une 
déclaration commune, les deux 
partis indiquent qu’ils • feront en 
sorte, avec les autres forces de gau- 
che et de progrès , que l'application 
de l’accord national (...) contribue 
à la confirmation et à la consolida- 
tion des municipalités de gauche, et 
aide à gagner d'autres villes, d’au- 
tres localités ». 

Le P.S. et le P.S.U. - affirment 
leur volonté de voir se poursuivre et 
se développer la politique de chan- 
gement. qui permet, dans une pé- 
riode difficile, le progrès social, le 
renouveau économique, l'élargisse- 
ment des libertés ». Des listes 
d'union ont été formées dans « 95 % 
des cas ». précise-t-on au P.S.U- 
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Aucun étranger ne figure parmi les militants 
d'extrême droite arrêtés en Espagne 


De notre correspondant 


Madrid. - Les sept militants 
d'extrême droite arrêtés ces derniers 
jours à Barcelone et Valence sont-ils 
impliqués dans les attentats commis, 
en août et octobre 1980, à la gare de 
Bologne en Italie et à la synagogue 
de la rue Copernic, à Paris 
(le Monde 18 février) ? La presse 
espagnole l'affirme en donnant ven- 
dredi de nouvelles précisions. La dis- 
crétion reste, toutefois, de mise au 
ministère de l’intérieur où l’on af- 
firme que des arrestations supplé- 
mentaires a 'étant pas à exclure, 
toute information prématurée pour- 
rait porter préjudice à l’enquête en 
cours. 

Le ministre de l'intérieur, M. Bar- 
rionuevo, n'en a pas moins donné le 
17 février une importante précision : 
toutes les personnes arrêtées sont de 
nationalité espagnole, ce qui dément 
les rumeurs incluant parmi elles des 
Français et des Italiens. Elles sont 
accusées de délits de droit commun 
commis en Espagne, a précisé le mi- 
nistre. mais maintenaient des liens 
étroits avec des milieux d’extrême 
droite étrangers. M Barrionuevo 
s'est refusé à confirmer ou démentir 
leur possible participation aux atten- 
tats de Bologne et à Paris. 


Selon la presse de Madrid, l’iden- 
tité de trois des personnes arrêtées 
serait maintenant connue. Outre 
M- Rafaël Tonno, activiste d'ex- 
trême droite de Valence, dont le 
nom avait déjà été cité, figurent 
parmi elles MM. Emesto Milà Ro- 
driguez et Luis Garcia. Plusieurs or- 
ganes de presse et la première 
chaîne de télévision émettent l’hypo- 
thèse que M. Milà Rodriguez pour- 
rait être le fameux * homme à la 
moto » de l'attentat contre la syna- 
gogue. 

Après un hold-up dans une bijou- 
terie à Barcelone, en 1978. il s'était 
installé à Paris, où il avait travaillé 
au sein de ia revue d'extrême droite 
Confidentiel avec deux autres mili- 
tants connus. MM. Steffano Délia 
Chiae et Salvatore Francia. M. MÜà 
Rodriguez avait auparavant appar- 
tenu en Espagne au petit parti natio- 
nal syndicaliste, puis à la formation 
Fuerza Nueva dont il avait été exclu 
en 1977. fl serait également lié avec 
le groupe ultra, italien. Noyaux 
armés révolutionnaires, qui avait re- 
vendiqué l’attentai de Bologne. 

THIERRY MAUN1AK. 


Copernic : une piste douteuse 


Où il est à nouveau question d’une 
- piste espagnole » dans l’enquête 
sur les auteurs de l'attentat contre la 
synagogue de la rue Copernic, à 
Paris... Ce pourrait être le titre d’un 
chapitre du roman-feuilleton que 
brodent certains à partir de l'explo- 
sion criminelle qui entraîna la mort 
de quatre personnes, le 3 octobre 
1980. Littérature douteuse, parce 
qu'elle ne s'appuie sur rien. 

A nouveau, en effet, des sources 
incontrôlées, à Madrid et à Valence, 
à Paris aussi, avancent que certaines 
des personnes arrêtées en Espagne - 
MM. Emesto Milà Rodriguez cl Ra- 
faël Tonno Anges ta. - sont impli- 
quées dans l'attentat de la rue Co- 
pernic. Or ccs personnes ont déjà été 
l'objet d'enquêtes minutieuses en 
France. Pour ne prendre que le cas 
de M. Milà Rodriguez, il fut arrêté 
le 22 juillet 1981 à Paris et interrogé 
durant deux jours sous la responsa- 
bilité de la Cour de sûreté de l'Etat. 
Celui qu'on disait être L’« homme à 
la moto » de la rue Copernic fut mis 
alors hors de cause. Les témoins ne 
le reconnurent pas. Son alibi se ré- 
véla bon. Un policier français ré- 
sume aujourd'hui l’affaire : • La 
piste espagnole a été suivie et aban- 
donnée. Toutes les perquisitions, 
toutes les vérifications, sont tom- 
bées à l'eau. Officiellement, la po- 
lice espagnole nous a toujours indi- 
qué que Mila Rodriguez n’était pas 
mêlé à Copernic. • 

Pas plus qu'hier, la brigade crimi- 
nelle, dirigée par le commissaire 
Genthial, n'entend toutefois écarter, 
a priori, une hypothèse. Même si de- 


JUSTICE 


Les évasions de François Besse 


SPORTS 


puis deux ans la police française a 
considérablement progressé dans sa 
connaissance du terrorisme Interna- 
tiona] : même si celte connaissance 
rend de plus en plus indubitable une 
» piste palestinienne • envisagée sé- 
rieusement dès les premières se- 
maines de {'enquête f/e Monde du 
4 avril 1981). 

Ainsi les enquêteurs français 
savent-ils, d'après les informations 
d'un service secret occidental, que 
cinq hommes, partis de différentes 
villes du Proche-Orient, sont arrivés 
à Paris par avion dans des vols diffé- 
rents, ont commis l'attentat de la rue 
Copernic, puis sont repartis ensem- 
ble vers Beyrouth. Deux membres 
de cette équipe ont laissé à Paris des 
traces de leur passage, sous les noms 
d’emprunts d’ Alexander Panadryu 
et de Joseph Mathias. On sait au- 
jourd’hui que leurs passeports chy- 
priotes étaient des faux, fabriqués 
dans une officine au Liban. L'explo- 
sif qu'ils ont utilisé - la penthritc - 
avait déjà servi dans certains atten- 
tats en Europe, revendiqués par des 
militants arméniens. Selon divers 
renseignements, les auteurs de l'at- 
tentat appartenaient à un groupe pa- 
lestinien marginal. Depuis qu'il n’est 
plus ministre de l'intérieur. 
M. Christian Bonnet a publique- 
ment confirmé l'existence de cette 
piste-là. 

LAURENT GREILSAMER. 


Lorsque François Besse s’était 
fait reprendre te 20 janvier 1982 
en Espagne, des policiers, des 
détenus français, avaient laissé 
entendre que sa future prison, 
pas plus que les précédentes, ne 
pourrait retenir cet évadé célè- 
bre. 

Pari tenu, ou presque. Fran- 
çois Besse s’est enfui, mercredi 
16 février, en compagnie d’un 
détenu colombien, Alfonso 
Vargas, pendant son transfert de 
la prison d’Alcala-de-Hensres. 
proche de Madrid, au tribunal de 
la capitale espagnole (le Monde 
du 18 février). Il a su profiter 
d'une bousculade, peut-être pré- 
parée, peut-être « miracu- 
leuse x . devant le tribunal, pour 
disparaître dans la foula, après 
avoir, selon la police, blessé son 
gardien. La réputation de ce mal- 
faiteur français d'allure frêle, âgé 
de trente-huit ans, va sans doute 
se parer, dans (es cellules, d’une 
gloire nouvelle. Sa course vers la 
liberté, la sixième en dix ans. fera 
rêver encore des détenus qtà 
pensent à l’évasion sans jamais 
croire en leurs propres chances. 

Spécialiste du hold-up. consi- 
déré comme un proche de Jac- 
ques Mesrine, François Besse 
prouve, une fois encore, qu’8 est 
une exception dans le monde 
sans espoir des prisons. 0 sait 
placer, mieux que d’autres, son 
énergie dans l’échappée, et son 
indécrottable optimisme lui a. 
jusqu’à présent, toujours réussi. 
En 1971. puis en 1974. à 1a pri- 
son de Gradignan (Gironde) ; an 
1975, à celle de Fresnes. Le 
8 mai 1978, il s’échappe avec 
Jacques Mesrine de la maison 


d’arrêt de la Santé. Leur compa- 
gnon, Caïman Rives, est tué par 
les policiers, au saut du mur. Le 
26 juillet 1979 encore. Besse 
s'enfuit du palais de justice de 
Bruxelles en prenant en otage un 
magistrat. Un complice avait 
place un pistolet sous un banc du 
tribunal. 

Il n’est pas, dans la clandesti- 
nité, plus prudent, plus avisé 
qu’un autre. Il a toujours été re- 
pris. En 1974, après vingt-quatre 
heures de liberté- A Valence (Es- 
pagne), en 1982, après un trafic 
un peu voyant de faux dollars, et 
alors qu’on le croyait en Inde, oc- 
cupé à une autre vie. Mais Fran- 
çois Besse porte foin le refus de 
1a prison qu’expriment, après lui, 
tant de jeunes malfaiteurs. De 
cette nouvelle génération. 9 a la 
violence, la peur de l'enferme- 
ment et une forte dose d'incons- 
cience. 

Dans le < milieu » criminel. 3 
est aussi considéré comme un 
marginal, intelligent et solitaire. 
Ses amis, souvent, n’apparden- 
nent pas à l’univers des 
« truands » mais fui sont, dit-on. 
d’une fidélité à toute épreuve. 
Une comédienne, un chauffeur de 
taxi, des prostituées, des gau- 
chistes belges, sa sœur Noëlle 
Besse, surtout, fui ont tout à tour 
porté secours dans les heures 
difficiles de l'incarcération. Pour 
rendre sa liberté à cet obsédé de 
P évasion qui avait su forcer leur 
tendresse. Us ont, parfois, payé 
eux-mêmes 1e prix d'un empri- 
sonnement. 

PHILIPPE BOGGXJ. 


FAITS ET JUGEMENTS 


M™ Solange Troisier 
entendue par 
un majpstrat marseillais 

Le professeur Solange Troisier, 
ancien médecin inspecteur de l'ad- 
ministration pénitentiaire, a été en- 
tendue mardi 1S février par 
M. Christian Raysseguier, juge 
d'instruction à Marseille, après l'ar- 
restation et l'inculpation du docteur 
Alain ColombanL médecin chef de 
la prison des Beaumettes ( le Monde 
du 12 février). L'audition de 
M** Troisier est relative à la mise en 
liberté, pour «raisons médicales*, 
le 16 juillet 1981. de Robert Kechi- 
chian, à propos de (jui elle avait écrit 
qu’il souffrait • d une affection si 
grave que ses jours [étaient] en 
danger 


TENNIS 

NOAH PASSE 
ET LECONTE CHUTE 
AU TOURNOI DE MEMPHIS 

Yannick Noah s'est qualifié, jeudi 
17 février, pour les quarts de finale 
du tournoi de Memphis (Tennes- 
see). doté de 315 000 dollars, en 
battant ie Britannique B us ter Mot- 
tram, 7-5. 6-2. Le Français, qui crai- 
gnait d’être gêné par un début de 
tendinite au genou gauche, s'est 
montré particulièrement brillant au 
service, où il a réussi seize « aces -, 
dont quatre sur les quatre derniers 
points, fl rencontrera en quart de fi- 
nale l'Australien Peter McNamara, 
vainqueur de l’Américain Sandy 
Mayer. 1-6, 7-5. 6-2. 

Le frère de ce dernier, Gene. a été 
plus heureux en battant ie Français 
Henri Leconte, 1-6. 64), 6-0. Le- 
conte avait réussi, aux dires des ob- 
servateurs, ie meilleur set de sa car- 
rière dans la première manche. « La 
très grande variété des coups du 
Français m'a rappelé le jeu à leur 
top niveau d’un Rod Laver ou d'un 
John McEnroe. avouait Genc 
Mayer après le match. Je m'atten- 
dais à tout, sauf à son total effon- 
drement dans les deux dernières 
manches. * 

HANDBALL. - Continuant sa pré- 
paration pour le Championnat du 
monde, l'équipe de France a été 
battue par celle du Japon, 23 à 
21,1e 17 février, à Troyes. 
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RENSEIGNEMENTS “STANDS FLEURIS” 
GARES DE PARIS-NORD ET PARIS-LYON 

DU 18 AU 25 FÉVRIER 1983 


EDUCATION 

DANS L'ATTENTE D'UN NOUVEAU STATUT POUR 1/LN.R.P. 

M. Savary insiste sur l'importance 
de la recherche pédagogique 

M. Alain Savary. ministre de l'éducation nationale dans la pé- 
J’éducatkm nationale, s’est adressé, riode de transformation qui s'ouvre. 
jeudi 17 février, aux personnels en- Je compte sur vents pour le jouer 
seignams, chercheur: et administra- pleinement » 


M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, s'est adressé, 
jeudi 17 février, aux personnels en- 
seignants, chercheur: et administra- 
tifs de l'Lnstitm national de la re- 
cherche pédagogique (I.N.R.P.). 
Dénonçant - l'injuste exil dans le- 
quel Je pouvoir précédent -avait tenu 
la recherche en éducation -. le mi- 
nistre a souligné lé rôle fondamental 
de TI-N.R.P. dans cette recherche 
au moment où - /'éducation natio- 
nale est engagée dans une réforme 
qui concerne tous les niveaux d'en- 
seignement -■ 

L'LN.RJP., selon M. Alain Sa- 
vary. doit jouer le rôle de coordina- 
tion entre les * enseignants cher- 
cheurs » 'et les 

« chercheurs-enseignants *. être, 
par le biais de la décentralisation no- 
tamment, l’instrument de plus larges 
contacts entre l'éducation nationale 
et le milieu extérieur et- faire connaî- 
tre les nombreuses innovations péda- 
gogiques en cours • alors que t‘ opi- 
nion manifeste un certain 
'scepticisme sur I’ intérêt ou la portée 
des réformes » dans le domaine édu- 
catif. * Vous êtes appelés, a conclu 
le ministre, à jouer un rôle très im- 
portant au sein du ministère de 


Des groupes de travail constitués 
sur l'initiative du -conseil scientifi- 
que et du coosefl d’administration 
de l’LN.RJ’. proposeront, au début 
du mens de juin, au ministre, un pro- 
jet de nouveau statut de Plnstitut. 

tn y a an au, à U sait* des Assises 
nriewfw de la recherche, deux eeats 
u ahtBltiBg, professeurs de reose*- 
gneme t secondaire ce cher ch e u rs en 
sdeaces de rédneadog - p ar m i les- 
quels de nombreux membres de 
flNJU*. — avaient lancé un « qpd 
pour la recherche eu . éducation • 
(ie Monde du 28 janvier Z 982 J. Le 
18 and, M. Jean-Pierre Obevêaement, 
mü â st re de la recherche et de Hadns- 
trie confiait A on dépoté socàfistede la 
CütHfOr, M. Bnfaind Carrez ne mb- 
sh> o sur * la recherche en éducation et 
eu sodaBeadoq de Peotant », empiétant 
ainsi arec ie concours de c h ercheurs de 
FLNJLP. snr le domaine de compé- 
tences de M. Savary (le Monde do 
12 octobre J9&2). La «ndssh» Car- 
ras » s'a pas e nc o re remis son rapport 
qm devait être a chevé pour {a fin de 
Tannée 1982.1 


Une convention interministérielle favorable 
à la formation à la connaissance de l'envrormement 

Un potager dans chaque école ? 


NLMessmer 
et tes documents 
de M* KtenfaU 

Après les révélations de M* Serge 
KJarâfeld, dans le Monde dft 16 fé- 
vrier, faisant état d’un document de 
la sécurité militaire française du 
7 novembre 1963 signalant la pré- 
sence de Klaus Barbie à La Paz, 
M. Pierre Messin er a confirmé l'au- 
thenticité du document. 

« Mon impression, nous a déclare 
M. Mess mer, qui était à l’époque 
ministre des armées, c'est que le do- 
cument a tous les caractères de 
l'authenticité, comme le montre une 
critique Interne du texte. Toutefois, 
à l'époque, je n'en ai pas eu connais- 
sance. U s'agit d’un document in- 


Va-t-on revenir à la tradition du 
jardin potager dans toutes les 
écoles 3 C’est, en tout cas, le souhait 


terne de la sécurité militaire dont le 
ministre n'était pas le destina- 
taire. » 

D’autre part M. Messmer. inter- 
rogé par France-Intcr, a déclaré : 

• Le document démontre que la sé- 
curité militaire, à cette époque, ne , 
se limitait pas à suivre les activités, 
dans les armées, de TOuLS. ou des 
communistes, comme les amigaul- 
listes Ven accusaient. .» 

Pour sa part. M. Daniel Doustin. 
-qui était à l’époque directeur de la , 
surveillance dn territoire (D.S.T.), 1 
nous a indiqué qu’il ne se souvenait 
pas d'avoir eu connaissance d’un tel 

Hnpunu»nt- 

« Que choisir ? » 

perd son procès 

contre huit amaigrisseurs , 

Que choisir 7 a perdu son procès \ 
contre huit médecins amaigrisseurs. ■ 
Mercredi 16 février, la 16 e chambre ! 
oonectionneiie du tribunal de Paris, i 
préridée par M** Jeanne Delobeau, 1 
a déclaré irrecevable l’action inten- 1 
tée par l’Union fédérale des causera- . 
mateurs, qui édite cette revue, 
contre ces huit médecins, accusés 1 
d’avoir prescrit des * cocktails , 
amaigrissants » & des patientes, en 
contradiction avec la réglementation 
en vigueur (le Monde du 18 jan- 
vier). 

Le tribunal a estimé que nj.F.C. 
n'avait pas qualité pour engager 
cette action en justice et fa condam- 
née aux dépens, L'U.F.C. avait dé- 
cidé de poursuivre les huit médecins 
après la publication dans le numéro 
de juin 1982 de Que choisir ? d’une 
enquête intitulée « Maigrir sur or- 
donnance». 

• La cour d’appel d'Angers a 
condamné, pour proxénétisme. le 
17 février, Mme Michèle Guyadcr, 
dite « Nadia », à quatre ans de pri- 
son dont trois ans et huit mois avec 
surris et cinq ans d’interdiction de 
séjour. Cet arrêt confirmé celui de 
la cour d'appel d’Orléans — annulé 
par la Cour de cassation. — qui 
l’avait condamnée ie 26 octobre 
1982. Mme Guyader avait, en 1972, 
ouvert un bar à Chailly en Gatinais 
(Loiret) près de Montargis, où elle 
se livrait à la prostitution. Lois de 
son premier procès, en 1981, un co- 
mité de défense avait été créé ri» ne 
le village, et « Nadia *, mère d’une 
petite fille de sept ans,.avait même 
été élue présidente de l'Association 
de parents d'élèves en 1982. 
Mme Guyadcr, ayant déjà effectué 
quatre mois de détention pré v entive, 
est sortie libre du palais de justice. 


dés ministres de l'éducation natio- 
nale et de l'environnement qui Ont 
signé, le 15 février, un protocole 
d’accord pour 1'édncaiion à la 
connaissance de l'environnement 
dans tes établissements scolaires et 
universitaires. 

Alix termes de cet accord, une ac- 
tion va être entreprise dès Tannée 
scalaire 1983-1984 pour inclure la 
connaissance de l'environnement 
dans la formation initiale des ùistitu- 
teurset des professeurs des collèges, 
des lycées et des instituts universi- 
taires de technologie. Les deux mi- 
nistères soutiendront financièrement 
les enseignements interdisciplinaires 
et les projets d'actions éducatives 
(P.A.E.) touchant à l'environne- 
ment, comme la création d’un pota- 
ger dans l’enceinte de f école, l’étude 
socio-économique d'une région, la 
participation à T élaboration d’un 
plan d’occupation des sols (POS) ou 
la découverte d'un milieu naturel. 
Le ministère de T environne ment 
s'efforcera, en particulier, de facili- 
ter les déplacements - à moyenne 
distance » des élèves des zones défa- 
vorables. 

Les établissements seront invités 
à œuvrer avec les organismes com- 
pétents en matière d'éducation à 
l'environnement : parcs naturels 
(nationaux ou régionaux), centres 
permanents d'initiation à l’environ- 
nement (C.P.I.E.), muséums d’his- 
toire naturelle, associations de pro- 
tection de la nature, etc. Des 
renseignements pourront, à temps 
partiel, « apporter leur concours 
aux pares naturels et aux CP. LE., 
dans le cadre d’un service éducatif 
de l'environnement ». 

'• Enfin, il sera procédé à l'inven- 
taire des enseignements relatifs à 
l’environnement dans renseigne- 
ment supérieur. Un groupe de tra- 
vail sera mis en place pour élaborer 
un module d'enseignement interdis- 
ciplinaire sur. l’environnement et son 
insertion dans certaines licences 
d'enseignement (histoire, géogra- 
phie, biologie, sciences sociales et 
économiques). Llastiüit de gestion 
des énergies de Lime® es, récemment 
inauguré (le Monde du 5 février), 
devra préparer un programme trien- 
nal pour inclure les «technologies 
propres • dans la formation des in- 
génieurs. 

‘ Edile par la S.A.R.L. le Monde 
.... - Gérant : 

André Lwrtns. directeur «te là pidUicaMn 
Anciens directeurs : 

Hubert BeiwMwry U944-1969» 

• Jacques Fauvat (1963-19821 
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Le mouvement de grève dans les C.H.U. parisiens 

Les étudiants s'opposent à la création 
du nouvel examen de sixième année 


La grève des fortifiants en raédedbe (externes) 
coatirae Ans tes hôpitaux et les facultés de Puis 
(te Mondé do 18 février). An terme de Passem U é c 
générale qoi réunissait, le 17 février à rbôpital Sand- 
Aat^ie, les délégoés des onze centres hospitaliers 
universitaires (CiLU.) de la région p ri wm ni 
met d'ordre i été adopté dans lequel les étnfiants 
précisent * s'opposer i is création «far examen das- 
aaat, raBdaot, et obligatoire de Cm de deuxième cycle 
des fontes médicales ». Une manifestation groupant 
f ensemble des étndiants grévistes devrait avofa- lien & 
Paris le 22 février dans Taprès-mûfi. 

Le 17 février, tes ministères de la santé et de 
Fédncatkm natimwle ont psUfê ns commamqiié 
conmn dans lequel Os smignent que «te moave- 
— ”* de grève de certains étudiants en médecine fira- 


*« ft, pour me paru des mtemgatioos compréhen- 
sibles i b reine de VappScaüott de b ré fo rme ». Les 
deux ministères affirment « qa'Us n'y aura aucun 
Borneras ctensns pour Pexamea raBdaat et cbssaat 
de Un de detotièoie cycle» le nombre prévu de postes 
dTntemes permettant tTaccuciBhr tous les étudiants 
en fin de deuxième cycle dans des conditions d'enca- 
drement satisfaisant ». 

« Dïci an i* mars, indiqunl-ils d’autre part, 
seront annoncées les modalités des concours inter- 
régionaux de 1984 (pour l'accès aux spécialités) dont 
découleront celles de Pexamen validant et tdassant de 
fin de deuxième cycle. » Enfin, Os précisent que « le 
statut de Hat erse et son niveau de rémunération, qui 
seront ide nt iques pour tous à ancienneté égale. 


La réglé du jeu modifiée 


Pourquoi maintenant ? L'actuel 
mouvement des étudiants en méde- 
cine, nouvelle effervescence subite 
agitant le monde hospitalier, risque 
fort d'être perçu comme une action 
marquée poétiquement. Les princi- 
paux intéressés s’en défendent avec 
véhémence. Ils doivent aiors répéter 
qu'il ne faut voir que coïncidence 
dans le but de leur grève quelques 
jours avant un autre mouvement au- 
quel sont invités ft participer - la 
24 février - les médecins hospita- 
liers ; qu'il est ‘mutile de chercher 
dans l'ombre une main politique ti- 
rant les ficelles pour gêner MM. Ra- 
Cte. ministre de la santé, et Savary. 
ministre de F éducation nationale. 

Avec ce mouvement de prostesta- 
tkxi, c'est bien le vieux serpent de 
mer de la reforme êtes études médi- 
cales qui refait surface. Mise en 
chantier et en partie votée avant le 
10 mai 1981, « gelée » ensuite du- 
rant un temps, cette réforme, dans 
sa partie concernant le troisième cy- 
cle (1), a été adoptée en 1982 par 
l'Assemblée nationale. Il s'agissait, 
notamment, de respecter la priorité 
imposée par les directives de la Com- 
munauté européenne an matière de 
formation médicale. 

Le texte de la loi a été publié sous 
ta signature conjointe des ministres 
de la santé et de l'éducation natio- 
nale au Journal officiel du 26 décem- 
bre 1982. Il mocfifiah: profondément 
certains points 'importante de la fin 


SCIENCES 

NOUVEL ARRÊT 
DU SURGÉNÉRATEUR PHÉNIX 

Pour la troisième fois en moins 
d'un an, le surgénérateur prototype 
Phénix, installé au centre d'études 
nucléaires de Marcoule (Gard), a 
été arrêté, le 1S février, ft la snïte 
d'un début de réaction sodium-eau 
- découverte sur l’un des trois généra- 
teurs de vapeur. 

Cet incident, sans conséquence 
pour T environnement, devrait don- 
ner lieu à une immobilisation de 
Phénix, pendant une quinzaine de 
jouis, le temps pour les ingénieurs 
de colmater la fuite. 11 n’est pas sans 
rappeler celui intervenu en décem- 
bre dernier et prouve, à l'évidence, 
que les générateurs de vapeur de la 
centrale Phénix ont vieilli et se sont 
usés plus vite que prévu. 

Pour cette raison, le commissariat 
à l’énergie atomique a décidé de 
remplacer certaines parties de ces 
générateurs de vapeur - heureuse- 
ment de conception modulaire — 
dans le courant du premier semestre 
1983, mais 3 reste singulièrement si- 
lencieux sur le prix réel d’une telle 
opération. 
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554 F 767F 


980F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
601F 1074F 1S47F 2 020F 

ÉTRANGER 
(par mes sa geries) 

l - BELGIQUE-LUXEMBOURG 


381F 


AYS-BA S 
634 F 887F 1140F 


O. -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779 F 1 185 F 1430 F 

Par vok aériesiK 
Tarif sor demande. 

Les abonnis qui paient par chèque 
postal (trois valets) voudront bsen 
joindre ce chèque à leur demande. 

Changements d’adresse définitifs on 
provisoires (deux semâmes au plus) ; 
nos abonnés sou invités & formuler 
leur demande nue scnuiiic su iomir 
avant leur déport. 

Joindre b dernière bonde d’envoi ft 
toute correspondance. 

Veuillez avoir F obligeant* de 
rédiger tous Jes noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


du cureus des études médicales. R 
donnait, en particulier, corps ft la 
vieille notion de <r l'internat pour 
tous a (médecins généralistes et mé- 
decins spécialistes en formation au- 
ront, ft l’avenir, le titre d’interne), il 
créait, en parallèle, un examen obli- 
gatoire en fin de deuxième cycle vali- 
dant les études antérieures. C’est cet 
examen, pièce maîtresse du nouveau 
dispositif, qui apparaît aujourd'hui 
comme le principal point névralgique. 

Aux termes de la loi (artide 47), 
cet examen, une fois validé, permet 
Tentrée dans la f filière de médecine 
générale» et offre la possibilité à 
l'étudiant de se présenter au 


concours d’accès ouvrant la porte 
des autres filières (spécialités, santé 
publique, recherche médicale). 


a IL PARAIT 
QU'ON EST SOUTENU 
A MORT PAR LA DROITE» 

Paris gangrené; de part et 
d’autre de la Seine, les bastions 
hospitalière tombent un à un, 
faechés par la grève ; le blocage 
des caisses des hôpitaux ; lettre 
standards téléphoniques para- 
lysés, * sauf pour les ur- 

E nces > : on jouait un peu à se 
ire peur, lundi après-midi, 
risng l’amphithéâtre de l’hôpital 
Saint-Antoine. On retrouvait, 
grisé, les réflexes, les gestes et 
les attitudes des anciens de 68 , 
aujourd’hui médecins installés. 

Service d’ordre spontané, ap- 
prentis orateurs à l’estrade, am- 
phithéâtre enthousiaste ou des- 
tructeur, joutes vocales. Avec 
tact, pourtant, on s’est ingénié à 
ne pas mettre d’huile sur le feu. 
Saint-Antoine était « plutôt 
pour l’abrogation de la loi ». la 
Pitié-Salpétrière, * plutôt 
contre ». Tout le monde, en défi- 
nitive, s’est retrouvé sur le 
même mot d’ordre. 

Souci obsessionnel, ne pas se 
faire récupérer : • On n'a rien à 
voir avec les patrons, avec tes 
internes, les syndicats d'étu- 
diants ou les municipales / * 
Les yeux complices de ceux qui 
jouent avec le feu, certains glis- 
saient néanmoins à leurs voisins 
de banc : « Il portât qu’on est 
soutenu à mon. dans notre ac- 
tion, par la droite ! • - I.-Y. N. 


Schématiquement, deux types de 
problème se posent. D’un côté, de 
nombreux étudiants, directement 
concernés, critiquent très vivement 
ht lenteur des ministères à rendre 
publiques les modalités exactes de 
cet examen. ■ La situation est telle. 
expüqueni-üs. que les étudiants au- 
jourd’hui inscrits en cinquième an- 
née ne connaissent rien à l’examen 
qu'ils devront passer en décembre 
prochain et pour lequel on a boule- 
versé l’ordre prévu des épreuves de 
sixième année. On ne connaît ni le 
programme, ni les modalités, ni ce 
qui nous attend en cas d’échec. » 

D’un autre côté, on craint que, 
« l’économie l’emportant sur la pé- 
dagogie ». le nombre des places of- 
fertes en aval soit insuffisant par 
rapport aox effectifs et que l’exa- 
man ne se transforme ainsi en un vé- 
ritable concours. Un • goulet 
d'étranglement • d’autant pins inac- 
ceptable ft leurs yeux qu’un 
concoure existe déjà entre la pre- 
mière et la seconde année d'études 
et que tes cinq années suivantes sont 
truffées d'épreuves difficiles. 

On retrouve, ft l'évidence, dans ce 
mouvement des similitudes avec ce- 
lui qui avait amené, l'an dernier, les 
internes de C.H.U. ft déclencher di- 
verses actions de grève. D s'agit, de 
la même manière, de la protestation 
d'une communauté estudiantine 
dont on a bouleversé les « règles du 
jeu », sans expliquer suffisamment 
tôt quelles seraient les nouvelles. Le 
souci gouvernemental maintes fois 
exprimé d’agir lentement et de ne 
» léser aucune chance » n a pas été 
suffisant pour calmer l'inquiétude 
de ceux qui jouent une carte impor- 
tante de leur avenir professionnel et 
qui aimeraient précisément, i cette 
occasion, ne pas trop «essuyer les 
plâtres». 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Les études de médecine se dé- 
composent en trois parties : le premier 
cycle (d’une durée de deux ans), le 
deuxième cycle (quatre ans) et le troi- 
sième cycle, d’une durée variable selon 
la formation choisie (médecine générale 
ou spécialité). 


Comparez ? Louer 

LE VÉHICULE DE VOTRE CHOIX 

par jour T.V.A. et 50 km indus - 2 jours minimum 

5 R -104 74 F 1 305 - FUEGO 116 F 

R 20 TS -505 1 52 F JGTI -BMW à partir de 159 F 

Express Assistance 

504.01.50 et 502.10.19 


CARNET 


Naissances 


- Véronique BOUILLIER et Miche! 
CAILLA UX sont heureux de faire part 
de la naissance de 

Aaré&en, 
le 5 février 1983. 

25, rue Serpente, 75006 Paris. 


- Mad et Maurice DAROUX. 
Dominique et Roderiefa DAROUX- 
OG1LVY «ont heureux d' annoncer la 
naissance de 

Robin, 

à Carliste (Royaume-Uni), le 8 janvier 
1983. 

22, rue Lecourbe. 

7501S Paris (France). 


- Didier DORMONT et Anne 
PERROT -DORMONT 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Sarah, 

à Paris, le 14 février 1 983. 

70, rue du Javelot. 

75013 Paris. 


- Maria et Guy (Miche!) SAUNIER 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Cyril 

le 28 janvier 1983. 

22, rue Henri -Barbusse, 

75005 Paris. 


Mariages 


- M. et M® André Blanc, 

Le préfet et M“ Philippe Paranu 
font part du mariage de leurs enfants, 

Martine et Cyrille, 
célébré à Paris, le 19 février 1983. 

14. rue Emile- Du riaux, 

75015 Paris. 

Préfecture, 

97S00 Saint-Pierre-ei-Miquelon. 


Décès 


- M. Jean Aumônier, 

Ses enfants, petits-enfants, 

Et toute b famille. 

ont b tristesse de faire part du décès de 
M" r Lude AUMONIER, 
née Merci 

Ses obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Etienne de Mames- 
la- Ville, le lundi 21 fëvrier,à 15 h 30. 

1 9, nie des Argemonls, 

78200 Mames-b-Vüle. 


- M bc Jean Bodart, son épouse, 

M et M» Jagjit Lanba 
n leur fils Patrice, 

Et toute la famQJe 

ont b douleur de faire part du décès de 


M. Jean BODART. 


survenu le 13 février 1983 à l’âge de 
quatre-vingt-trois ans en son domicile, 
4. rue Féron à Montmorency (Val- 
d'Oise). 

Les obsèques oui été célébrées dans 
l’intimité familiale le jeudi 17 février 
1983. 


— La famille et les amis de 
Anne-Marie GIRARD, 
née Descamps, 
médaille de b Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 
Chevalier de b Légion d’honneur, 
ont b tristesse de faire part de sa mort, 
survenue b 1 2 février 1 983 en sa quatre- 
vingt-sixième année. 

L'incinération a eu lieu au Père- 
Lachaise en présence de quelques 
intimes. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Les enfants et petits-enfants de 
M. et M 1 * Pierre Oberiin (décédés). 


- Bourg-en-Bresse. 

Le Père Claude Mondesert, 

SJ. de Lyon, 

M- « M” Max Artîgne, de Valence, 
leurs enfants et peti tarifants, 

M. et M* Alexandre Mondesert, 
de Lyon, 

M“* Robert Lcseuyer, de Lyon, 
ses enfants et petits^nfants, 

Mgr Michel Mondesert, 
me auxiliaire de Grenoble, 

I. et M“* Bernard Mondesert, 
ite Paris. 

teuns enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Joseph Mondesert, Le 
Vésinct, 

leurs enfants et petits-enTams, 
petits 
Oberfi 

de Paris, 

M. et M* Louis Mondesert, 
de Marcq-en-Barœul, et leurs enfants. 
Les familles Mondezen et Lacuirc, 
La famille Pasqtûer. 

M 8 * Simone Perret, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

M. le chanoine 
Jean MONDESERT, 
ancien aumônier d’ Action catholique, 
fondateur de * Voix de l’Ain >, 
ancien curé du Sacré-Cœur de Bourg. 

Il est entré ft b Maison du Père et a 
pris sa place dans b communion des 
saints le 16 février 1983, ft l’âge de 
soixante-quinze ans. 

Ses funérailles seront câébrées le 
lnndi 21 février, â 10 heures, en la basi- 
lique du Sacré-Cœur de Bourg, où k 
corps sera déposé. 

Une absoute sera donnée ft 14 h 30 en 
l'église de Messîmy (Ain), suivie de 
l'inhumation an cimetière de b com- 
mune. 

Une veillée de prières aura lieu en b 
basilique dn Sacré-Cœur, le dimanche 
soir 20 février 1983. à 19 heures. 

Pas de fleurs, mais des messes. 

1 1, nie de b Liberté, 

01 000 Bourg-en-Bresse. 

• -Alors, nous lui serons sembla- 
bles parce que nous le verrons tel 
qu'il est f ■ 

Saint Jean. 


Remerciements 

- M™ SuJty Dana et sa famille, pro- 
fondément touchées par les marques 
d'amitié et de sympathie qui leur ont été 
témoignées Ion du décès de 
Pierre DANA, 

expriment leurs sincères remerciements. 


— La 

La direction. 

Et k personnel de b Société Des- 
granges et Huot, 

très sensibles aux marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lois du décès 
de 

M. André HUOT, 
expriment leurs sincères remerciements. 


Services religieux 

— Pour k premier anniversaire du 
décès de 

M. André BAKOUCHE, 
vice-président du Consistoire central, 
membre du Consistoire de Paris, 
président d'honneur dn K.K.L., 
président d'honneur de b F S f . 
le Consistoire central informe tous ceux 
qui l’ont connu que b cérémonie reli- 
gieuse de l’Azghir aura lieu le mardi 
22 février 1983, i 18 heures, à 1a syna- 
gogue, 21 bis. rue des Toumelles, 
75004 Paris, sous b présidence de M. le 
grand rabbin de Paris. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 
- Université Paris- IV (Sorbonne), 
samedi 19 février, à 14 heures, amphi- 
théâtre Qu inet, M. Charles Kalife : 
- Etude des loponymes arabes en fran- 
çais dans les récits des croisades XII e - 
XIV e siècles ». 




20810-30 

16, rue de l’Atlas -75019 Paris 


Pi^Hication judiciaire 

CABINET D’AVOCATS LELOUP 

61. tut Reoaudot, 86000 POITIERS 

Extrait du jugement du 
Tribunal de grande instance 
de Roanne 
du 20 octobre 1982 

ENTRE: 

Demanderesse : b Société anonyme 
SAIMAP. dont le siège est ft SAINT- 
PI ERRE-DES-CORPS (Indre- 
et-Loire). 

Représentée par la S.C.P. 

RUFFARD-LUCCHIARI. avocat : as- 
sistée par M' LELOUP, avocat ft POI- 
TIERS. 

Défenderesses : 1. U S.A.R.L. BRI- 
COMAT. dont le siège est avenue de 
Lyon, ROANNE t Loire) ; 2. La So- 
ciété anonyme PEYLET. dont le siège 
social est rue de Charlicu, ROANNE 
(Loire). 

Représentés par M c ROBERT, avocat. 

LE TRIBUNAL 

Constate que la marque BRICO- 
MAT csi b propriété exclusive de b 
SAIMAP. 

Constate b contrefaçon commise par 
b S.A.R.L. ROANNE BRICOMAT. 

Met b 5. A PEYL ET hors de ca use. 

Interdit â b société ROANNE BRI- 
COMAT tout usage, â quelque titre que 
ce soit et sous quelque forme que ce soit, 
de b dénomination BRICOMAT : lui 
impartit un délai de quinze jours à 
compter du jour où le présent jugement 
sera devenu définitif pour en cesser 
toute utilisation, sous astreinte défini- 
tive et non révisable de CINQ CENTS 
FRANCS (500 F) par jour de retard. 

Ordonnnc en tant que de besoin la 
confiscation, au profil de b SAIMAP, 
de tous documents, objets et produits 
portant b marque contrefaisante. 

Condamne la société BRICOMAT â 
payer ft b société Sa [MAP les sommes 
de CINQ MILLE FRANCS (5 000 Fl 
de dommages-intérêts et DEUX 
MILLE FRANCS (2 000 F) par appli- 
cation de l’article 700 du nouveau code 
de procédure civile, outre intérêts au 
taux légal. 

Dit que dans la huitaine où le présent 
jugement sera devenu définitif, b so- 
ciété ROANNE BRICOMAT devra 
procéder ft une demande d'inscription 
modificative au registre du commerce 
en vue de l'abandon de b dénomination 
sociale ROANNE BRICOMAT. 

Ordonne la publication intégrale du 
dispositif du présent jugement dans un 
journal quotidien ou revue profession- 
nelle au choix de lu SAIMAP et aux 
frais de b société ROANNE B RJ CO- 
MAT. 

Rejette toutes prétentions plus am- 
ples ou contraires. 

Dit n'y avoir lieu â exécution provi- 
soire. 

Condamne b société ROANNE BRI- 
COMAT aux dépens, les dépens affé- 
rents à la mise en caution de b société 
PEYLET restant à la charge de la de- 
manderesse, dont distraction au profil 
de b S.C.P. BUFFARD-LUCCHIARI 
dans b mesure où elle en aura fait 
l'avance sans avoir reçu provision. 

Pour extrait conforme : 
Jean-Marie LELOUP, 
avocat. 


MOQUETTE 

KKtfpHre laine 

50 % 

4b sa valeur 


J3ran d choix de cQtorts 
faXB et grande laigBur 
Devis gratuit 
posa par «Jôd&listee 

334 rue de vauguard 
Ttole ise 

84&4&02 
2S0.4L8S 



Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS J 



-On peut 
ressayer? 

Chez Citroën du l&au 26 Février 1983 

Un Nimpli- i-ssai i-t vnus pouvt-x Ka«nrr 
b miuvt-lk- IJMA II KH. Vt-ncz partiVipt-r 
au grand lira^r au suri dans tuuîr:* les 
tunct-ssiuns, succursales cl agente 
CitrtK-fL II y a dos voitures et des planches 
à vuïk- â RaRner. 



Oui, et on peut 
la gagner! 

et de nombreuses planches à vode 


K'Vtrdiml du pu Jthlb durs Unt. L-. |-« 


Réseau Citroën Paris et Région Parisienne 

Plus Beauvais - Château-Thierry - Compïègne - Nogent-s/Oise - Noyon - Romilly - Sézanne 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


AUTOMOBILE 


Avec la 205 


Peugeot part à l'attaque 


Les séries en 200 - comme les 202. 203 et 204 qui connurent de 
beaux jours — portent-elles bonheur à Peugeot ? C'est ce que l'on 
pense chez P S. A., et c'est ce que l’on peut penser de la nouvelle petite 
voilure du groupe, qui sera chez les cinq cent soixante dix-huit conces- 
sionnaires dès la semaine prochaine. Au cours d’une réunion à Monte- 
Carlo voici quelques semaines, les représentants du réseau ont 
accueilli cette voiture de conquête avec enthousiasme. 



Partie du projet M 24 voici cinq 
ans, la 205 - disponible en sept ver- 
sions identifiables par les motorisa- 
tions» les degrés de l'équipement et 
certains détails de suspension — est 
une > traction-avant ■ bioorps (sans 
coffre indépendant) à cinq portes et 
cinq places. Large de 1 ,56 mètre, sa 
longueur est de 3,70 mètres, ce qui 
donne un encombrement légèrement 
supérieur à celui de ses concurrentes 
les plus directes (R5. Fiat Uno, Polo 
VW. Ford Resta, Métro). De lignes 
douces, sans agressivité, avec un 
capot moteur bas et un comparti- 
ment arrière arrondi, la silhouette 
devrait plaire et en tout cas ne ris- 
quera pas de veillir trop vite car elle 
est sobre, classique. La tradition de 
ia firme. 


A l'intérieur, confortables, les 
sièges maintiennent correctement 
conducteur et passager à l’avant, la 
banquette arrière offre une place 
raisonnable si l’on ne dépasse pas la 
taille du Français moyen. Notons au 
passage que sur deux des modèles 
est posée en série une banquette 
arrière qui peut se rabattre par moi- 
tié. On ne dira jamais assez combien 
ces solutions relativement peu coû- 
teuses facilitent le transport de cer- 
tains objets ou bagages allongés, tels 
que skis ou cannes à pêche. 

Très dépouillé dans la version de 
base, l'équipement intérieur prend 
de la consistance avec le haut de 
gamme, pour être tout à fait satisfai- 
sant et complet en version G. T., 
notamment en ce qui concerne l'ins- 
trumentation. La planche de bord 
est incurvée, le tableau bien dégagé 
et très visible. Les espaces de range- 
ment sont vastes, et la boite à gants 
peut s’éclairer et même fermer i 
clé.. xi l'on choisit (es versions les 
plus chères. Idem pour Cessuic-glace 
arrière, qui se révèle pourtant indis- 
pensable sur route mouillée ou 
même poussiéreuse. Les fameuses 
options som évidemment là pour 
compenser, moyennant supplément 
de prix, les défaillances constatées à 
ce propos sur les modèles les moins 
chers. T ris te coutume. 


A la route, les 205 apparaissent 
saines, sans difficultés particulières 
de conduite. On notera une certaine 
tendance au couchage de caisse dans 
les virages sur les modèles du bas de 
gamme, probablement due à 
l'absence d'une barre antidévers, 
posée en revanche sur les autres ver- 
sions conçues pour aller plus vite. 
Les suspensions sont â quatre roues 
indépendantes - à l’avant avec res- 
sorts hélicoïdaux et amortisseurs 
hydrauliques, à l'arrière avec barre 
de torsion, amortisseurs hydrauli- 
ques et barre anti-dévers le cas 
échéant, comme nous venons de le 
dire. 


L'ensemble du train arrière ne 
comporte pas de chandelles à sus- 
pension, ce qui lui permet de se 
loger sous le plancher sans apparaî- 
tre dans le coffre, libérant ainsi le 
plateau arrière dans sa largeur, un 
« détail » d'importance quand il 
s’agit de transporter des colis volu- 
mineux. 


Bien servis par des boîtes précises 
à quatre ou cinq vitesses avec rap- 
ports courts ou longs (économie, 
économie), les moteurs se sont pas 
des inconnus. Les 205 en effet peu- 
vent être livrées avec le 954 cm3. le 
1124 cm3 ou le 1360 cm3 des 
groupes modernes à arbre à cames 
en tête qui développent 45, 50. 60 ou 
80 chevaux pour des classifications 
fiscales de 4, 5 ou 7 CV, groupes 
déjà utilisés sur les 104 et certaines 
versions de 305. 


Le 954 cm3 apparaît en version 
45 chevaux faible, surtout sur des 
itinéraires tourmentes pour le pends 
d'un véhicule qui s'élève à vide à 
740 kilos. Tous les groupes sont ali- 
mentes par carburateur simple corps 
avec, dans la version GT, deux sim- 
ples corps. A ces moteurs, s'ajoute- 
ront à l'évidence dans un avenir rela- 
tivement proche des - moulins > 
beaucoup plus puissants, leur 
encombrant placement ayant visi- 
blement été prévu sous le capot. 


Les freins - disques h l'avant, 
tambours à l'arrière - n'ont pas pré- 
senté de faiblesse sur les difficiles 


itinéraires de montagne empruntés- 
lors de nos essais. La direction est 
apparue précise, plus légère sur les 
modèles haut de gamme. La suspen- 
sion particulière sur ces modèles en 
esL probablement encore ici la rai- 
son. 

Des sept versions livrables (205 
de base, 205 GL 205 GR. 205 SR. 
205 GT avec différents moteurs), 
les modèles dotés du moteur de 
( 360 cm3 (en 60 ou 80 chevaux) 
sont apparus évidemment les plus 
plaisants â conduire, ne demandant 
qu'à se manifester, et les habituels 
bruits de transmission remarquables 
dans les Peugeot ne parviennent pas 
jusqu'à l'habitacle grâce à une inso- 
norisation poussée. 

Si l’on ajoute à cela des consom- 
mations faibles en usage normal (de 
4.6 à 7 litres), avec l'agrément d’un 
vaste réservoir en résine (40 et 
50 litres), l'apparition des 205 sur le 
marché devrait logiquement permet- 
tre à Peugeot de remonter une pente 
qui lui a coulé bien cher ces der- 
nières années, mais sans doute au 
détriment de certains modèles du 
groupe (104 ou Horizon, par exem- 
ple). 

La bataille des mécaniques sem- 
blant s'orienter vers une issue favo- 
rable pour le groupe P.S-A., celle 
des tarifs sera-t-elle aussi heureuse ? 
Fiat avec scs Uno. General Motors 
avec ses Corsa, seront dans le 
domaine des prix d'attaque de rudes 
concurrents. 


CLAUDE LAMOTTE. 


(Les prix sont annoncés comme 
mil : modèle de base, 954 cm3 : 
38 300 F ; 205 CL, 954 cm3 : 40 500 
F ; 205 CL, I 124 cm3 : 42 100 F : 205 
GR, 1 124 cm3 -. 44 800 F: 205 G R, 
1 360 cm3 : 46 800 F : 205 SR, 
1 360 cm3 : 48 900 F : 205 CR, 
1 360 cm3: 51 900 F. 

Parmi les options : peinture métalli- 
sée vende : 1 100 F ; banquette arrière 
imbattable par moitié : 500 F ; lunette 
arrière chauffant* : 550 F. 


MÉTÉOROLOGIE 




Ëvobitiofl probable du temps en France 
entre le vendredi 18 février â 0 heure 
et le samedi 19 février il mimât. 

Une cellule anticyclonique centrée 
sur l'Allemagne dirigera un courant de 
su (Lest sec et froid sur tout le pays. 

Samedi : Sur l'Aquitaine, après dissi- 
pation en fin de matinée de brouillards 
localement givrants, le temps sera bien 
ensoleillé. Sur tout le reste du pays, 
temps très ensoleillé dès le matin. Les 
vents souffleront d'est â sud-est et seront 
modérés, parfois assez forts près des 
cdtes de la Manche et de l'Atlantique. 
Les températures seront en légère 
hausse. Au lever du jour, elles seront de 
{'ordre de 0 à 3 degrés près des côtes, 
- 2 â - 5 degrés dans l'intérieur. 
L’a près- midi, il fera 10 à 12 degrés sur 
le pourtour méditerranéen et le Sud- 
Ouest, 6 à 8 degrés de la Bretagne à la 
Vendée, 2 à 5 degrés ailleurs. 

Prérisioas pour dimanche 20 février : 
L’axe de hautes pressions, qui persistera 
sur ('Europe occidentale en se renfor- 
çant par le Nord, maintiendra sur (a 
France une alimentation en air froid de 
secteur est d'origine contioenutic. 

En conséquence, dimanche, le beau 
temps froid et sec persistera sur l'ensem- 
ble de notre pays. 

Le bon ensoleille ment permettra dans 
la journée une lente remontée du tirer- 
momèire qui atteindra souvent 4 à 
5 degrés et môme 10 fl 12 degrés dans 
les régions méridionales. 

Les vents d'Est-Nord-Est seront fai- 
bles et s'orienteront au sud-est prés de 
l’Atlantique. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était fl Paris, le 
18 février à 7 heures, de i 033.6 milli- 
bars. soit 775.3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré au cours 


PRÉVISIONS POUR LE 19 FÉVRIER A O HEURE (G.M.T.) 



de la journée du 16 février ; le second te 
minimum de la naît du 16 an 
17 février! : 

Ajaccio, 10 et 1 degrés ; Biarritz, 12 
et 0 : Bordeaux. 7 et -2 ; Bourges, 3 et 
-5 ; Brest. 1 et — 4 ; Caen, 2 et —4 ; 
Cherbourg, 2 et - 1 ; Clermont- 
Ferrand, 3 et -7 ; Dijon. 2 et -6 : Gre- 
noble. I et -fi : Lille. 3 et -5 ; Lyon, 0 
et “6 ; Marseille- Marignane, 9 et - I ; 
Nancy. I et -6; Nantes. 4 et - 3 ; Nice- 
Côte d'Azur, 10 et 2 ; Paris-Lc Bourget. 
4 et -4 ; Pau. 1 1 et -4 : Perpignan, 7 et 
3 ; Rennes. 4 et -3 ; Strasbourg. 2 et 
-4 ; Tours, 2 et —4 ; Toulouse, 8 et 
— I ; Pain ic- à- Pitre, 28 et 22. 

Températures relevées i l’étranger : 


Alger, 13 et 6 degrés ; Amsterdam. 3 et 
“5; Athènes, 10 et - I ; Bertio, i et 
-4 ; Bonn, 4 et -9 ; Bruxelles, 2 et - 5 ; 
Le Caire, 22 et 12: îles Canaries, 21 
et 14 ; Copenhague, 4 et —3 : Dakar, 23 
et (9 ; Djèrba, 14 et 7 ; Genève, -2 et 
-5 ; Jérusalem, 16 et 4 ; Lisbonne, 8 et 
7 ; Londres, 5 et — 2; Luxembourg, 0 et 
-6 ; Madrid, 10 et 3 ; Moscou, —7 
et — 12 ; Nairobi, 29 et 15; New- York, 4 
et 1 ; Paüna-de-Majorque, 14 et ~ 2 : 
Rome, 9 et — 1 : Stockholm, 3 et — 10 ; 
Tazcnr, 18 et 8; Tunis, Met 4. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de La Météorologie nationale. ) 


BULLETIN D’ENNEIGEMENT 


Note donnons ci-dessous les hau- 
teurs d'enneigement, au 17 février 
1983, dans les principales stations 
françaises, telles qu’ettes noos ont été 
communiquées par r Association des 
maires des stations françaises de sports 
d’hiver (61, boulevard H* assuras, 
75008 Paris), 

ALPES DU NORD 
Alpc-d'Huez : 220-430 : Arêchcs 
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TIRAGE N°7 
DU 16 FEVRIER 1983 


s: 14 j j 30 |[ ~33~1[ 34 )f~40 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 


41 


r 


WMBRE Of GRILLES 
GACHANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR T F) 




6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 

♦nufnCf O tci’nphjncnlitut; 


5 

27 


5 BONS NUMEROS 1 321 

4 BONS NUMEROS 101 212 

3 bons NUMEROS 2 485 302 


2 770 398,40 F 
256 518,30 F 
15 728,90 F 
205,20 F 
12,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 23 FEVRIER 1983 


VALIDATION JUSQU'AU 22 FEVRIER 1983 APRES-MIDI 


Beaufort -.120-330 ; Aurts-en-Oisai» : 
50-125; Avortez : 110-200; Carras- 
d’Aracbcs : 135-350 : Chamonix ; 65- 
280 ; Chamroosse ; 80-1 50 ; La Cbapdte 
d’ Abondance : 60-130 ; Châicl : 50-280 ; 
Collet cTAllevard : 95-160 ; La Clusaz : 
80-220; Combloux : 70-190; Les 
Ctmiamines-MojKjote : 65-250 ; Le Cor- 
bier ; 70-240; Coure hevri ; 1 35-190; 
Crest-Vol&nd : 90-190 ; Raine : 1 15- 
390 ; Plumet :120-17Û ; Les Deux- 
Alpes : 80400 ; Les Gets : 100-210 ; U 
Grand-Bomand ; 90-190 ; Les Houcbes : 
15-80; Les Sepl-Laux : 55-135; Me- 
geve ; 75*185 ; Les Menuires : 90-180; 
Méribel : 80-230 ; Monrine-Avortez : 80- 
230; Peisey-Nancroix : 80-2 20 ; La 
Grandc-Plagne : 40-270 ; Pralognao-La 
Vanoisc : 95-130; Praz-âur-Arly : I0O- 
180; Saint - Français - Loogduunp : 
100-210; Saint-Gervais4o-Bertex ; 30- 
175; Samoens : 30-350 ; Saint- 
Pime-dc-Chartreusc : 40-90; Tbollon- 
les-Memiscs ; 70*100; Tignes : 
155-210; VaJ-Cenis : 50-120; Val- 
d’ Isère : 110-170; VaDoïre ; 55-230; 
ViUard-de-Lans ; 80-160. 


ALPES DU SUD 


Alfos-to-Setenos : 70-180 ; Auron : 
120-200 ; LaCotaiia 


.otaiiane-Valdcbtore : 90- 
120; La Foux d' Allas : 130-240; 
Isola 2000 ; 177-230 ; Montgenèvre : 80- 
150; Orcières-Mcriette ; 20-110; Les 
Dites ; .50-150; Pra-Loup : 60-170; 
Puy-Sain i- Vincent : 80-160; Risoul- 
1850 : 6S-130 ; Le Sauze ; 40-130; 
ScrreCbevalier : 30-150: Superdévo- 
luy: 60200 .Vais: 55-140. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes ; 70-100; Les Angles ; 
60100; Ax-Jes-Tfcennes : 60180; 
Caulerets-Lys : 175-470 ; Fom-Romeu : 
50100 ; Goorene : 65-285 ; La Moogie : 
120250 ; Saint-Lary-Souian : 901 50. 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 65-100; Super- 
Besse : 501 00 ; Super-Lioran : 7090. 
JURA 


Metabief; 50130. 

VOSGES 

La Bresse ; 60-80 ; Gérardmer ; 40 
70; Saini-Msurice-sur Moselle : 60 
100 ; Le Bonhomme : 3050; 



NEIGE-PLUS-ULTRA 


FORFAITS SKI DE PRINTEMPS : 


7 j. hôtel** ♦ Skiposs 6 j. 

Chbre petit déj. 1.135 F/pera. 

1/2 pension 1.555 F -à partir du 17/4 


Val d isère 


OFFICE DU TOURISME 
0P 28 73150 Vaidlsere-Tél (79)06 10 .83 -Tète* MO 077 F 


Travaux d’élargissement 


de F Autoroute A6 


La société dos AUTOROUTES PAR1&-RHIW-RHONE va poursul- 
vre la réalisation de la troisième vote. 

• dans le sens Nord-Sud de T Autoroute A 6 sur B km. entre le 
P . A 329 (échangeur Chahn-Not# et te AA 337 (Sud de 
l’échangeur de Châkm-SucQ. 

Cest travaux constituent une nouvelle étape de l'élimination 
des ralentissements lors des grandes migrations. 

U se dérouleront entre le 28 février et le 24 juin 1983 
et nécessiteront, en semaine des réductions des voies de circu- 
lation sur l'Autoroute A6 dans tes deux sens de circulation. Le 
sens Nord-Sud (échangeur Châlorv-Nord à Ctiâlon-Sud) connaî- 
tra les restrictions de circulation et la gène la (Mus Importante du 
fait de la circulation de ctiantfer. 

Four facftfter aux roftiires légères un évitement de cotte tome 
un itinéraire recommandé a été mis en place entra les échan- 
goura de Chaton-Nord - ChàktnSud et- vice versa. 

Consciente de la gène qui leur est apportée la société des 
AUTOROUTES PARIS-RHIN-RHONE prie les usagers de bien 
vouloir redoubler de prudence et comprendre la nécessité dé 
travaux destinés à améliorer confort et sécurité.- Merci 







PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 20 FEVRIER 


« La Comédre-Française », 
10 b 30, place Colette, M* Lentar- 
cbancL 

« Hôtel Gacnégaud », 15 heures, 
60, rue des Archives. M M ASaz. 

'Hôtel de Sully», 15 heures, 
62, roc Saint-Antoine, M 4 * Bache- 
lier. 


« La Cour de cassation », 
IS heures, 5, quai de l'Horloge, 
M” 1 Legrégeois- 


« Le bourg Mouffetard », 
15 heures, métro Monge. M» Peu- 


oec. 


« Le Palais-Royal ». 10 h 30, 
place du Palais-Royal, grilles 
(Approche de l’art) . 

■ De Carthage à Kairouan », 
11 heures, Petit Palais (Areas). 

- Salons de l’hôte] du Châtelcrt », 
25 heures. 127, rue de Grenelle 
(Arts et curiosités de Paris). 

«Appartement de G. Clemen- 
ceau», IS heures, 8, rue Franklin 
(M** Barbier). 

• Maison de la Légion d'hon- 
neur». 15 h 30. S. place de la 
Lêgiou-d’hotmeur à Saint-Denis) . 

« Services secrets 1939-2 945 -, 
15 heures, métro Invalides 
(M. Oarny). 

« De Carthage â Kairouan), 
10 h 30, Petit Palais (M. Bou- 
chard). 

« Hôtel de Camoodo ». 15 heures, 
63, rue de Monceau (M 0 * Ferrand). 


« Les Croisés vus par eux- 
mêmes», 15 heures. Musée des 


monuments français (Histoire et 
archéologie). 

«Faubourg Saint-Germain». 
15 heures, métro Solferino 
(P.-Y. Jaslet) . 

« La Madeleine», 25 heures, mé- 
tro Madeleine (Lutèce Visites). 

« Hôtel dn Petit Luxembourg », 
15 heures, angles nies de Vaugirard 
et de Condé (Paris et son histoire) . 

«Le Matais», 15 heures, métro 
Saint-Paul ( Résurrection du passé). 

« La Conciergerie ». 24 h 30. 
1 , quai de l'Horloge (M 0 * Romann). 

«L’Opéra», 13 h 45, haut des 
marches (Tourisme culturel) . 

«Le Moyen Age», U heures, 
19, rue de Vaugirard (Visages de 
Paris). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 20 FÉVRIER 

60, boulevard de la Tout- 
Mauboutg, M. Bnunfeld, 14 h 30 : 

« Israël, pays de la Bible » ; 
17 h 30 : * La Norvège * (Rencon- 
tre des peuples). .. 

15 heures, 163, rue Saint-Honoré, 
M. René-Camille Fleury : - Etudes 
initiatiques sur les enseignements 
d’Hermès» ; «Le symbolisme des 
signes du Verseau et des Poissons » 
(Maya). 

15 b 30, 15, rue de la Bücberie, 
M. J.-M. Hubert : « Le palais Gar- 
nier, les jardins de Paris, la musique 
â Vienne » (les Artisans de fesprit).. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 1 8 février : 

DES DÉCRETS 

• Fixant les attributions du ser- 
vice de Haf restructure de l’air. 

• Complétant et modifiant le 
décret du 28 mars 1977 fixant les 
conditions d’application de Part. 79 
de la loi du 79 décembre (976 por- 
tant loi de finances pour (977, rela- 
tif à. la taxe d'usage perçue dans les 
abattoirs publics et aux interven- 
tions financières du -Fonds national 
dés abattoirs. . . . 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant ia majoration applica- 
ble à la fraction de capital des titres 
d'indemnisation venue à échéance 
au cours des armées 1980, 1981 et 
1982. 


Les mots croisés se trouvent 


( Publicité ) 


escargots 
en litiver 


U ta h plus MO. Réchauffez-vous au- 
tour d’une table en dégustant , les 
metteurs escargots de Pans, roux de 
' ta Maison de rfocargoL Cute.dans.un 
dtfeieux court boraBon aux aromates, 
és sort repris un à un. les coquttes 
.essuyées puis nettoyées avant de 
réintégrer tour tort fragile. Ensuite, *5 
sont noyés dans un beurre de îaeene 
fia -extra irais, malaxé avec herbes ei 


rigoureuse. La iabte proportion d'ad 
les rend partartement digestes. Toutes 
c&s opérations som manuelles- Pour- 
tant ils sont souvent moins chers que 
les autres. . • „ . 

MAISON DE L’ESCARGOT, 79. rue 
Fondary IXV”). 
Métro E-Zota ; bus : 
80; ouvert le di- 
manche matm et 
Ajustas jours jusqu a 
20 h. sauf ta lundi. 
575-31 09- 





Volcans 


h. 




* U 'J 


•' À3 V 

■J <w 




4 * 

» vli 


-/ \-î 



«ONNSÉRf 
ÜlEJflL 







LE MONDE — Samedi 19 février 1983 
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Volcans et gorilles 


NIGER 

Doux Sahel 


L 'AFRIQUE féerique des li- 
vres d’images de notre en- 
fance n'a pas totalement dis- 
paru. Elle subsiste dans la région 
montagneuse des grands lacs, encla- 
vée au cœur du continent noir, à 
proximité du lac Kivu, qui, i 
1500 métrés d’altitude, déploie le 
faste de ses rives luxuriantes de vé- 
gétation. Ici, ]e voyageur peut tou- 
jours aller dé découverte en décou- 
verte, comme cet officier de uhlans 
venu d'Allemagne qui, 0 y a mphm 


noms de fleurs. L’ouverture récente 
d'un hôtel Méridien géré par un cou- 
ple de Suisses romands garantit un 
confort inattendu sous cette lati- 
tude. S'y ajoute le doux et régulier 
clapotis nocturne du lac, dont les 
profondeurs recèlent le plus vaste ré- 
servoir de gaz méthane connu au 
monde. Rares sont les touristes qui 
s'aventurent jusqu'à ces rivages, et 
le Méridien ne fonctionne à pleine 
capacité que lorsque la Commu- 
nauté economique des pays des 




de cent ans, fut le premier homme 
blanc à atteindre ce que l'on dési- 
gnait poétiquement sous le nom de 
Monts de la Lune. 

Gisenyi a conservé un cachet su- 
ranné de petite cité coloniale déchue 
de son rôle de « mini-Rivicra • afri- 
caine. A Ruhengiri, située à moins 
d'une heure per route, persistent 
également les souvenirs de l'époque 
belge, close - il est vrai - il y a 
moins de vingt ans. De Vïsoke, on 
gagne les forêts équatoriales, qui 
abritent les derniers gorilles de mon- 
tagne dispersés dans récria végétal 
du parc national des volcans 
(P.N.V.). Partout, la crête Zaïre- 
Nil, gigantesque chiteau d’eau qui 
marque la ligne de partage de deux 
des plus vastes bassins fluviaux du 
globe - celui de l’ancien Congo et 
celui du Nil, — domine de sa masse 
majestueuse un paysage considéré & 
juste titre comme l'uo des plus 
beaux de la planète. Le Nïragongo. 
dont la couronne de vapeurs blan- 
ches et grises, tressée par les gaz qui 
jaillissent de son cratère, témoigne 
de l’activité permanente, constitue 
le prestigieux fleuron du tourisme 
rwandais. 

Les autorités de Kigali ont com- 
mencé la restauration systématique 
des villas qui s'égayent le long d'une 
corniche lacustre et au cœur de pe- 
tites rues qui portent toutes .des 


grands lacs (C.E.P.G.L.) tient ici 
session. - 

Très conscients do privilège que 
représente un tel cadre de travail, 
les fonctionnaires de la C.E.P.G.L. 
ne cèdent en général ni à la morgue 
ni à la morosité de beaucoup de 
leurs collègues appartenant à d’au- 
tres organismes interafricains. Origi- 
naire du Bas-Zaïre, affable et volu- 
bile. le cicérone qui fait les honneurs 
du siège du secrétariat général de 
cette organisation, regroupant le 
Rwanda, le Burundi et le Zaïre, té- 
moigne d’un enthousiasme de néo- 
phyte. La Communauté n'a d'ail- 
leurs vu le jour qu’en septembre 
1976, et ses promoteurs n'ont pas en- 
core cédé à la tentation du gigan- 
tisme. Moins d’une soixantaine de 
personnes travaillent en permanence 
à Gisenyi, attachés à la réalisation 
de projets réalistes, parce que relati- 
vement modestes. 

Si la vue panoramique dont on 
peut jouir du haut de l'immeuble du 
secrétariat général de la C.E.P.G.L. 
n’est pas sans intérêt, elle ne sou- 
tient point pour autant la comparai- 
son avec la beauté des rives mêmes 
du lac Kivu. Un site particulière- 
ment séduisant est celui de la petite 
mission - on dit ici • la cen- 
trale » - de Rambo, où. vient d'être 
édifiée la chapelle Regina Coeli. Les 



messes dominicales y connaissent 
une affluence exceptionnelle et une 
assistance fervente. Dans cette ré- 
gion profondément christianisée de- 
puis plusieurs décennies, la foi s'est 
récemment faite plus apostolique 
encore depuis que, en 1980, s'esi 
levé un vent d'intolérance reli- 
gieuse : en une dizaine de jours, 
toutes les statues de saints situées à 
l'extérieur des bâtiments furent 
alors brisées ou volées, et les icono- 
clastes s’emparèrent même à l'occa- 
sion de -vases sacrés, après avoir dé- 
truit les tabernacles qui les 
abritaient- Dans les familles chré- 
tiennes, on se perd en conjectures 
sur les raisons de cette furie destruc- 
trice, dont certains attribuent la pa- 
ternité à Kadhafi, d'autres aux ad- 
ventistes du septième jour, dont le 
nombre s'accroît rapidement. 

Par une route qui, au détour de 


L A pointe Saint-Georges, il 
faut la mériter. Le fond de la 
Casamance, la frontière du 
Sénégal et de la Guinée-Bissau, la 
brousse, la piste. le sable et le soleil 
ne se gagnent pas aisément. Les ex- 
péditions qu’y organise l'agence Les 
Voyageurs associés (1) rencontre- 
ront un succès d'autant plus justifié 
que les heureux candidats auront été 
dûment prévenus de l’aven cure qui 
les attend. A vaincre sans péril... 

Cette aventure commence sur un 
vol d’Aîr France (2). L’arrivée à 
Dakar, dans l'aimable cobne. la 
nuée de porteurs et de badauds qui 
s'y ébattent dans de tièdes embruns 
salés, est sans surprise. Une nuit 
dans un hôtel simple, et l'aventure 
commence réellement le lendemain, 
à l’aube, par la prise d’assaut d’un 
tari collectif. L'agence souhaite, en 
effet, que « ses » aventuriers voient 
de l’Afrique noire, d’emblée, ce 
qu’elle représente de plus coloré, de 
plus exténuant, de plus parfumé et 
de plus bruyant: la route. Une im- 
mense route qui traverse le Sénégal 
du nord an sud, sur près de 500 kilo- 
mètres. Ad passage s'instaure une 
véritable course d'obstacles : il faut 
franchir, à l’aide d’un bac préhistori- 
que, la Gambie, ce fleuve sinueux 
auquel est accroché sur 40 kilomè- 
tres le pays du même nom. aberra- 
tion léguée par le passé colonial, en- 
clave anglophone, royaume de la 
contrebande que le Sénégal s’ap- 
prête & absorber en douceur. L’at- 
tente, pour accéder au bac sur- 
chargé de camions, peut se 
prolonger une demi-journée, sous un 
soleil de plomb, parmi les petits 
marchands, les vendeurs de caca- 
huètes, de Coca-Cola, de pagnes et 
de beignets (3). 

Une fois franchi le bac. traversée 
la Gambie, s’annonce l'arrivée à Zi- 
guinebor, capitale de la région de la 
Casamance, où les esprits s'échauf- 
fent périodiquement pour quelque 
différend frontalier, quelque vol de 
troupeaux, quelques conflits ethni- 
ques. Là, à l’HÔtel du tourisme 


chacune de ses courbes, enchante le 
voyageur, on gagne Ruhengiri, puis 
Visoke, voie directe d’accès au parc 
national des volcans et à ses gorilles 
de montagne aujourd’hui mondiale- 
ment célèbres. Cette espèce raris- 
sime est menacée d’extermination, 
au grand émoi des chercheurs, éco- 
logistes ou simples amoureux de la 
nature, ainsi que des sociétés de dé- 
fense. Parmi ces dernières figurent 
l' American Wildlife Leadership 
Foundation de Washington. La très 
britannique Flora and Faune Préser- 
vation Society et le World Wildlife 
Fund, dont le siège est à Genève. 
Tous ces organismes participent au 
projet dit Gorilles de montagne ; le 
représentant local est un ressortis- 
sant beige dénommé Von der Becke. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page 14. ) 


qu’anime avec jovialité Tonton 
Louis, blessé de guerre et retraité, 
attend un solide déjeuner. Ensuite 
s'ouvre la dernière, mais non la 
moindre, épreuve de la journée : les 
voyageurs sont embarqués sur des 
véhicules *4 x 4». c’est-à-dire 
équipés de quatre roues motrices, et 
franchissent en plein vent une zone 
de sable, de marécages, de lianes et 
d’arbres immenses, qui sépare Zi- 
guinebor de la pointe Saint-Georges. 

C'est là qu'est siLué le gîte, étape 
ultime de l'équipée : un ensemble de 
cases traditionnelles peu nom- 
breuses — vingt-cinq, — équipées de 
tout le confort sans excès de luxe. 
Là, tout est dispersé dans un vaste 
jardin, en bordure du fleuve Casa- 
mance, large de quelque 5 kilomè- 
tres, à cet endroit proche de son em- 
bouchure. 

Tout est prévu pour un repos ga- 
ranti à ceux qui le souhaitent : le si- 
lence, la piscine, le ski nautique sur 
le fleuve, le soleil sans excès de cha- 
leur. Tout est prévu aussi pour ceux 
qui voudront mettre à profil leur sé- 
jour pour mieux connaître l'une des 
parties les plus hospitalières de 
l’Afrique de l’Ouest. Les véhicules 
«4x4» permettent de longues ex- 
cursions en brousse, et les pirogues 
du fleuve des randonnées vers les 
plages, toutes proches, du Cap Skir- 
ring. Les amateurs de pêche seront 
comblés : les eaux de la Casamance, 
salées à cet endroit, sont poisson- 
neuses à souhait. 

Les Voyageurs associés permet- 
tent de mêler au séjour relativement 
classique qu'ils proposent ainsi une 
formule autrement Spartiate. Dans 
cette partie du pays, en effet, une 
action conjointe du gouvernement 
du Sénégal, de la coopération fran- 
çaise (4} et des populations locales 
a permis de mettre au point la for- 
mule dite des - campements inté- 
grés - : les voyageurs y sont reçus à 
l'africaine, dans des cases que la po- 
pulation a construites pour eux dans 
les villages. Les recettes fournies par 


D imanche matin, un 

vent de sable ? Non, l’ou- 
verture du marché d’Ayo- 
rou. à quelques pas du fleuve Niger. 
La grande place carrée est rapide- 
ment pleine à craquer : de zébus, de 
dromadaires. Le Sahel présente, 
vend, ses troupeaux reconstitués de- 
puis les années de catastrophique sé- 
cheresse. Le Sahel nigérien, voltaï- 
que, malien. Les tourbillons de sable 
ne cesseront que la nuit venue, lors- 
que les bestiaux, passablement 
énervés, regagneront la savane. 

Jouxtant la place, un autre mar- 
ché, où des gamins francophones 
jouent volontiers les guides et inter- 
prètes. propose viandes et légumes, 
bijoux et tissages, cuira et cale- 
basses. Le visiteur étranger est bien 
accueilli, mais peu sollicité tant il 
est vrai qu’il s'agit d'un lieu 
d'échange profondément africain. 


cette formule devraient permettre 
de développer non seulement des ac- 
tivités de Lype > touristique », mais 
un artisanat destiné aux villageois 
eux-mémes et un certain nombre de 
réalisations à vocation sociale, telles 
que des dispensaires et des mater- 
nités. 

Les - campements intégrés « re- 
présentent assurément la formule la 
plus sportive de ce qu'offre la Casa- 
mance : il n’est pas interdit de la ma- 
rier avec un séjour à la pointe Saint- 
Georges, à Ziguincbor, voire à 
Dakar, dont les voyageurs négligent 
parfois les ressources. 

Non loin des palaces qui. au Séné- 
gal comme ailleurs dans le tiers- 
monde. ont fleuri dans l'ignorance 
parfois la plus complète des condi- 
tions de vie de la population, s’ou- 
vrent ainsi des possibilités de 
contact jusqu’alors impraticables. 
Encore faudra-t-il savoir les exploi- 
ter pour découvrir ce que les Afri- 
cains réservent habituellement aux 
vieux habitués du continent et ap- 
prendre à ne pas abuser d’une hospi- 
talité qui reste un trait essentiel de 
leurs cultures. 

CLAIRE BRISSET. 


/ J ) A Parts : 28, rue du Pont- 
Louis-Philippe, 75004 Paris. Tél. : 274- 
27-28. A Lyon: 78. rue Ney. 69006 
Lyon. Tél.: (7) 86*«è-€5. A Mar- 
seille : 39, rue des Trois- 

Frères-Barthélémy, 1 3006 Marseille. 
Tel. : (91) 48-77-80. A Strasbourg : 79, 
rue de Zurich, 67000 Strasbourg. Tél. : 
(88) 36-48-77. 

(2) Ou de b Sabena. au départ de 
Bruxelles. 

(3) Pour les moins courageux, les or- 
ganisateurs proposent un transfert 
Dakar- Ziguincbor en avion. 

(4) Ceue démarche faisait suite no- 
tamment â une réflexion menée par 
EN DA tiers-monde (Environnement de 
développement de l'Afrique). 
B. P. 3370. Dakar. Lire sur ce sujet 
Touristes-rois en Afrique . £d. Karthala 
(illustrations de Plantu ) . 


où le touriste est trop rare pour 
constituer un réel appoint monétaire 
et représenter une • marchandise ■ 
attendue et comptabilisable. 
L'agréable petit hôtel Amenokal 
(P.L.M.). coincé entre le fleuve et 
la place, ne détournera jamais, avec 
ses vingt-cinq chambres, le marché 
de sa vocation première. 

Le parcours Ayorou-Niamey 
(piste, puis route) permet d’avoir à 
la fois de bons aperçus de la vie le 
long du Niger et de l'activité dans la 
savane. Le prétexte, pour pénétrer 
quelque peu dans le pays profond, 
peut être fourni par la recherche - 
pas nécessairement fructueuse — de 
girafes. Qu’importe, après tout, si 
les enfants embarqués à bord des vé- 
hicules tout terrain ne retrouvent 
pas les animaux. 

Parcourir, hors piste cette fois, la 
savane piquetée d'arbustes, sans 
cesse traversée par les troupeaux do- 
mestiques, permet de se faire une 
idée de quelques-uns des problèmes 
que connaît cette région occidentale 
du pays : désertification, rareté des 
aliments frais, difficulté de scolari- 
ser et de soigner une population très 
dispersée. En même temps, ce pay- 
sage. apparemment ■ vide four- 
mille d'activités, de « traces * hu- 
maines souvent peu visibles pour 
l’Européen, mais aisément repérées 
par les enfants du cru ( I ) . 

Un ne mentionnera que pour mé- 
moire le - complexe touristique * 
qui, à 50 kilomètres du nord de Nia- 
mey, près du fleuve, a été édifié à 
Namara. Comment l'idée saugrenue 
est-elle venue à un investisseur nigé- 
rien de bâtir sur le sable une boîte 
de nuit dont les * raffinements » 
sont ceux des temples nocturnes de 
maintes cités occidentales et de 
leurs sœurs du Sud? 11 ne serait 
guère étonnant, ni regrettable, que 
cette sorte de désertification qu’est 
l'absence de clients vienne vite à 
bout du cube incongru. Combien de 
hameaux n'auraii-on équipés en 
micro-réalisations avec les sommes 
englouties dans ce projet ? 

Niamey, en revanche, n’a pas eu 
de ces coups de folie somptuaire qui 
marquent souvent les capitales de 
pays - fussent-ils les plus pauvres - 
du tiers-monde. Elle s'est certes ré- 
cemment enrichie du Gaweye. hôtel 
de luxe qui s'ajoute â d’autres hôtels 
plus modestes, tel le Ténéré, et d’un 
palais des congrès. Mais, ni dans 
l’architecture ni dans l’activité so- 
ciale, n’apparaîL de réelle solution de 
continuité avec le reste de la ville 
qui demeure, malgré son gonflement 
contemporain de population, un gros 
village par son rythme de vie et ses 
activités économiques. Une capitale 
qui donne une profonde impression 
de sécurité mais qui, comme le reste 
du pays, souffre de la récession (2). 

JACQUES DECORNOY. 
f Lire la suite page 14.) 

(1) Pour la description de la vie dans 
un paysage proche de celui-ci. lire 
- Temps et durées villageoises •, 
d’Eliane de Latour dans le beau numéro 
sur les Expressions d’Afrique que la re- 
vue grenobloise Silex vient de publier 
(n° 23). 

(2) Lire l'étude de Philippe De- 
cracnc, - Niger, le temps des Incerti- 
tudes», le Monde des 18 et 19 mai 
1982. 


SÉNÉGAL 

La Casamance à V africaine 
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En pension complété, de PARIS â PARIS 
(boissons aux repas à discrétion) 
Tennis et voile gratuits I 
Possibilités d'excursions / 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Volcans et gorilles 


Doux Sahel 


I Suite de la page J 3. ) 

Pour ce dernier, aucun doute n'est 
possible : « En protégeant les go- 
rilles. on protège un biotope qui est 
le parc lui-même. Celui-ci couvre 
ISO kilomètres carrés et sert de châ- 
teau d'eau à toute la région. Or il 
est clair qu’une action rapide s'im- 
pose... - En I960, année à partir de 
laquelle les gorilles de montagne Tu- 
rent étudiés par l'Américain Schal- 
ler. 450 sujets vivaient dans la ré- 
gion des volcans. La pittoresque 
Diane Fossey. qui. en 1967, succéda 
à son compatriote et vécut treize ans 
à flanc de montagne avant de se 
consacrer à l'enseignement dans 
l’Etat de New-York, lutta farouche- 
ment pour protéger une espèce dont 
on a, jusqu'à présent, été incapable 
de stopper l'extinction. - Le gorille 
de montagne est. répète-t-elle, le 
seul mammifère découvert au début 
du siècle qui aura disparu au cours 
du même siècle... » Les faits sem- 
blent tristement lui donner raison, 
dans la mesure où l'on ne connaît 
plus actuellement que 200 sujets re- 
censés. 

Von der Becfce est, pour sa part, 
catégorique : - Les plus grands en- 
nemis du gorille sont les bracon- 
niers. Ils vendent à bon compte ta 
viande de chasse aux Africains et 
cèdent à des prix exorbitants cer- 
tains trophées à des maniaques eu- 
ropéens qui sont acquéreurs de 
crânes et de nmins naturalisés. ■ 

Les gorilles sont également vic- 
times de la diminution continue de 
la superficie de leur habitat, consé- 
quence de la poussée démographi- 
que. Le besoin en terres cultivables 
incite les paysans à repousser les go- 
rilles vers des altitudes de plus en 
plus élevées. De ce fait. les grands 
singes gîtent dans des zones plus 
fraîches et contractent des maladies 
pulmonaires qui les déciment. D'au- 
tre part, la nourriture est moins 
abondante et sensiblement diffé- 
rente au-dessus de 3000 mètres d al- 


titude. ce qui multiplie les cas de 
mortalité des petits. 

Emus par la gravité du péril, les 
responsables nationaux du tourisme 
cherchent déjà d'autres centres d'in- 
térêt pour leurs clients potentiels: 
l'observation de la flore - du bam- 
bou au lobelia géant en passant par 
les alchemilles des prairies alpines ; 
('observation des oiseaux — on en dé- 
nombre ici cent cinquante espèces, 
- l’ascension des volcans, du Kari- 
sïmbi. qui culmine à 4 507 mètres et 
dont le sommet souvent enneigé est 
enchâssé de prairies à végétation al- 
pine. au Gahinga, en passant par le 
Sabinyo, dont le double sommet est 
précédé d'un étroit passage aux ver- 
sants très abrupts. 


Pour un pays qui disposé pour 
toutes recettes d’exportation _ des 
seuls revenus modestement tirés de 
la vente du café et du pyrèthre, 
cultivés l’un et l'autre jusqu'au cœur 
des terres volcaniques situées à 
proximité du parc national des vol- 
cans, le tourisme constitue un impor- 
tant appoint financier. Aussi songe- 
t-on de plus en plus sérieusement à 
Kigali à faire savoir au reste du 
monde que le Rwanda est on pays 
unique en son genre. Notamment, 
du fait de la présence de ces fameux 
gorilles de montagne... Pour une 
fois, écologie, recherche scientifique 
et tourisme devraient concourir à un 
même objectif : protéger une race 
animale en voie d’extinction. A dé- 


faut d'avoir pu, comme ceux qui lut- 
tent contre la vivisection, enrôler 
Brigitte Bardot sous leur bannière, 
les animateurs du projet Gorilles de 
montagne om pour avocate la prin- 
cesse Paola de Belgique, revenue en- 
thousiaste, dit-on, de sa visite de 
l'été dernier au parc des volcans. Il 
n’est pas sût pourtant que ce grand 
dessein soit suffisant pour arrêter le 
massacre d'animaux, auquel, il y a 
quelques mois encore, participa un 
médecin coopérant européen — de 
ce fait renvoyé dans son pays d'ori- 
gine. 


PHILIPPE DECRAENE. 


BIBLIOGRAPHIE 


UN GUIDE DE DIX PRINTEMPS 

Pour prendre son pied 



f Suite de la page 13 L ) 

Le visiteur peut, sans se lasser, y 
flâner pendant plusieurs jours an 
bord du fleuve, sur les marchés, 
dans le peu banal musée national - 
une promenade aussi peu rébarba- 
tive que possible. 

S'il veut aller au-delà de i’« exoti- 
que », il peut demander quelques ex- 
plications sur les recherches faîtes 
en pleine ville — et déjà appliquées 
ici et là - concernant l’uulisacion de 
l'énergie solaire. En peu de temps, il 
comprendra comment, à partir de 
matériaux ' traditionnels, tris bon 
marché, une multiplication de mi- 
nuscules installations respectueuses 
de l'écologie et des rythmes de vie 
locaux, pourrait considérablement 
soulager, sans la concentrer, sans lui 
faire subir les conséquences cultu- 
relles et technologiques et des pro- 
jets géants, une population demeu- 
rée fort pauvre. 

Quitter Niamey pour le sud, c’est, 
à nouveau, retrouver la piste, fort 
convenable pendant la saison sèche 
et fraîche ( tout est relatif...), qui va 
de décembre à mars. Elle mène, à 
travers un paysage moins monotone 
qu'au nord, vers le parc naturel du 


Safaris 

Quelques hniDet dr gorilles ri- 
vant dans le parc sont habituées à la 
présence fuaûe et peuvent être vi- 
sitées nae fus par jour, par petite 
groupes. 

Les réservations se font obüga- 
toÉrement à FOfffce rwandais du 
tourisme et des parcs natiooaox 
(BP 905 à Kigali). Mnan des réser- 
vations. les nsfteure qui ne peuvent, 
en aacnn cas, être dm» de an. reti- 
rent leurs billets d'accès an bareaa 
du parc i Knùi, pù graaritt des 
parkings avant de remettre leurs bil- 
lets à des godes, qnl les accompa- 
gnerait constamment jusqu’à la fia 
de kar visite. 

La localisation des gorilles, à en- 
viron 3 000 mètres d'altitude, peut 
prendre de tme à cinq heores. Le 
terrain w difficile et ncwdle son- 
vent me gymnastique p én i b le- De ce 
fait, te parcours est fingdkmd 
déconseillé aux visiteurs en mau- 
vaise santé on même insuffisamment 
entraînés. Les enfants an -desso t» de 
quinze ans ne sont acceptés que 
soos certaines coéditions. 

Compte tena du nombre Bonté de 
places disponibles, 9 est nufispessa- 
Me de faire établir ses réservations 
plusieurs semaines à Favaace. 

Aucune dérogation n’est admise 
aux règles établies. 


AS Baedeker, pas Nage! ou 
Fodor, mais vrai guide, 
même s'il s'adresse à une ca- 
tégorie de voyageurs furieusement 
individualistes : les routards. Et ça 
marche puisqu'un peu moins de 
deux cent mille personnes ont pris, 
en 1982, leur bâton d'une main et le 
Guide du routard de l'autre. 

Dans ce inonde de l'édition des 
voyages où les bonnes feuilles et les 
brames idées se fanent si vite, le 
Routard est un cas. Il est parvenu à 
durer et il souffle, cette année, ses 
dût bougies. Son « père ». Philippe 
Gktaguen. l'avait, en vain, proposé à 
dix-huit maisons d'édition— 

Les raisons de ce succès ? Après 
quelques péripéties, la collection a 
trouvé sa place dans l’austère mai- 
son Hachette, versant Guides bleus. 
L'intendanœ a suivi, mais elle n’au- 
rait pas suffi si les ouvrages 
n'avaient apporté an lecteur ce qu'il 
cherchait. 

Cela a voulu d’abord dire un 
style, le style «copain*. A propos 
de la maison du chanteur Elvis Pres- 
ley. à Memphis (Etats-Unis) : * Ne 
manquez pas la jungleroom ou dé- 
cor redoutable. Dans un garage, la 
Cadillac rose que le gentil fiston of- 
frit à sa maman avec son premier 
cachet. Ailleurs, une copie de la 
tranche de gâteau de mariage ! » Et 
dans le Manuel, au chapitre « Les 
louloutes en voyages » : « En cas 
d’avances non souhaitées, invoquez 
la sévérité de votre papa, on vous 
comprendra. Ou alors, parlez ma- 
riage. on vous laissera rapidement 
la paix. » 

On rit donc, mais on s'informe. 
Certains lecteurs diront ou écriront 
que la bonne petite auberge signalée 
dans le Routard de l’Asie du Sud- 
Est s’est révélée, à l'usage, un cara- 
vansérail où le patron plume sans 
vergogne scs hôtes. Certains ne ré- 
sistent pas au succès ! U n'empêche, 
les Routards fourmillent d'informa- 


tions hors des sentiers battus : le jaz 2 
& Manhattan, les fêles de la Loui- 
siane, les auberges de jeunesse de 
Londres, le sol bombé de l’Acropole. 
Avec toujours l’appréciation qui 
donnera au copain le moyen de sa- 
voir s’il y • prendra son pied • ou s'il 
risque de * gerber -, 

La cuvée 1982-1983. la dixième, 
est celle du changement. La couver- 
ture des ouvrages s'est modifiée, et 
le routard qui y chemine a troqué le 
jeans pour un chouette pantalon à 
pinces et la chevelure hippie pour 
une coiffure plus policée. D'autre 
pan, Philippe Gloaguen a changé de 
complice : Pierre iosse est venu rem- 
placer Michel Du val. Parmi les nou- 
veautés, les Routards annoncent, en 

1983, une « Afrique noire » et. en 

1984, un « Brésil ». Les guides sont 
devenus annuels alors qu'au début 
ils restaient en vente deux ans et 
demi. Les invendus sont pilonnés. 

• Voyageurs de tout poil, gais 
campeurs ou inconditionnels du 
confort -, les lecteurs acceptent de 
payer de 39 F à 45 F pour rêver, par- 
tir et revenir avec ces guides-là. 
57 % sont des provinciaux et 43 % 
des Parisiens. 40 % veulent se rendre 
dans un pays européen. 20% en 
Amérique du Nord, 15 % en Améri- 
que du Sud, 15 % en Afrique et 
10 % en Asie. 

Le routard d’aujourd’hui a plus 
de sous qu'en 1 968, mais il se veut 
toujours «branché», malgré son 
grand âge (vingt-cinq - quarante 
ans) . Le Guide du routard l'y aide. 

Al. F. 

★ Les Guides du routard Hachette. 
Europe du Nord et du Centre: Italie- 
Autriche ; Grèce-Yougoslavie ; Grande- 
Bretagne-Irlande ; Moyen-Orient : Inde- 
Népal-Ceylaa ; Etats-Unis- Canada ; 
Asie du Sud-Est ; Mexique- 
Antilles-Guaiemala ; Pérou- 
Bolivie-Equatcnr ; Afrique dn Nord et 
Sahara ; Afrique noire ; le Manuel du 
roulant 



...EN BATEAU BLEU 

Pour tout renseignement sur nos bateaux de tout con f ort 
que nou9 offrons i la location, voûtiez vous adresser à : 

BLUE LINE, B.P. 21. 11400 CASTELNAUOARY 
Téléphona : (68) 23-17-61 

ou à Paris : BLUE UNE PARIS, c/o Koh Travef. 12. rue du Hafder. 
7S009 Paris. Téléphone : (1) 523-15-82 

NOM 

ADRESSE 


BEAU RTVAGEI 



Stages de football pour enfants 
et adolescents de 7 à 17 ans. 
Vacances de Pâques et jtriUet 
1983. Encadrement assure par 
des professeurs «TE.P.S. et ea- 
tnünenrs diplômés d’Etat Pour 
tons renseignements, s'adresser 
à : S.J.v., 3, rne Barre, 
77230 iuiüy. TéL : 436-25-19 
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de L’INDE au JAPON, tout sur : 

• Les tarifs aériens à prix réduit 

• Les séjours de loisir ou d'affaires 

• Les circuits individuels à Ja carte 

• Les expéditions ou trekkings 

• Les locations de voitures 

• et des renseignements pratiques. 

•Tarif Europe ■ TnaOande au 1.1JB 


LE GUIDE 
du VOYAGE 
en ASIE 

est paru (et il en gratuit} 


PACIFIC 

HOLIDAYS 34. av. du Gén.-Lecterc. 75014 PARIS Téléphone 541.S2.58 



La Fédération nationale des gîtes 
ruraux de France vient de faire pa- 
raître son premier guide officiel ( 1 ). 
Ce volume de trois cent vingt pages, 
en vente dans les librairies, présente 
un éventail de plus de onze cent 
gîtes mis en location. Répertoriés 
par région et par département, cha- 
que gîte s'accompagne d'une photo 
et d’un descriptif détaillé qui indi- 
que la localisation exacte, le nombre 
de pièces, les loisirs proches et le 
prix. On trouve également dans ce 
gros catalogue les adresses des qua- 
tre vingt onze relais départementaux 
de la fédération, la définition des 
différentes formules d'héberge m en t 
et les modalités de réservation. Un 
guide bien utile donc. Mais les amis 
du «tourisme vert» regretteront 
que ne figure dans ce volume qu’une 
partie des gîtes de la fédération qui 
sont, il est vrai, au nombre de trente, 
mille. 


* Guide des gîtes ruraux de France. 
Prix : 35 F. Maison du tourisme vert, 
35, rue Godot-de-Manrpy. 75009 Paris. 
Tfl. : (1) 742-25-43. 


BEAU RIVAGE. 

Chez votre caviste 
et épicerie fine. 



CANADA OUEST 

M n N a ura prix sur ta marché 
A/R dopais Amsterdam. varsz 
WMMPEG FF 3900 
EDMONTON/CALGARY FF 4160 
VANCOUVER FF 4370 
rr mp o ndan cM àa 
C.P. AIR TéL : 261-72-34. 


HOTELS 


Côte-d’Azur 


Italie 


06500 MENTON 

HOTEL DU PARC ***NN. Près mer et 
casino, plein centre. Part. Gr. parc. 

VILLEFRANCHE 
SUR LA COTE D'AZUR 
Détente et plaisir : entre Nice et Monaco, 
Croîs étoiles en bord de mer l’Hôtel 
WELCOME et son restaurant le 
St-Pierre, terrasse ensoleillée. Jusqu’à 
30% de réduction Hors Saison. 

Ta (93) 55-27-27 Vniefranche. 


VENISE 


HOTEL L A FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Feuice) 

5 minutes à pied delà place St -Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés . 

Réservation : 4 1-32-333 VENISE 
Tékx : 41 1 1 50 FENICE 1 
Directeur : Dante Apoëoniq. 

Suisse 

CH-1938 CHAMPEX-LAC (Valais) 


Montagne 


74400 ARGENTIÈRE 


PROMOTION 
VACANCES 
DE PAQUES 


Au pied des 
GRAJffiS-MONTETS 
àCHAMOMX-ARŒfTÈff 

H jours en cfeaobre et petit dgener 

æ no *• par personne 
*KJO f" et par semaine 
(duplex 4 personnes} 


CHALET-HOTEL •* NN 
Toutes chambres avec salle de 
bains, WC, téléphone, frigidaire, 
bar, télévision, balcon. 


HOTEL GRANDS-MONTETS 

74400 ARGECTlèRE 
TEL. : (50) 54-06-66 


SKIEZ AVEC VOS ENFANTS 
SANS SOUCIS 
7 JOURS : pension complète : 1 100 FF à 
I 520 FF. Réduction enfant sur pension et 
50 % sur remontées mécaniques. 
MINI-CLUB GRATUIT de 12 mois à 
9 ans. ANIMATION soirée dan- 
sante -vidéo sur écran 10 m* - vedette de 
la chanson -jeux, etc— 
SUNWAÏS— NN HOTEL-CLUB FRANÇAIS 
Tél: 19-41/26/4 11 22. 

Soyez la .bienvenus dans l’hôtel"** 
dirigé par la propriétaires. Orambrcs 
avec mut le confort. Notre service est une 
tradition. Arrangements spéciaux pour 
familles. Demandez notre nouvelle 
brochure. Pour Piques quelques 
chambres Gbres. 

La Sofase n'est pas chère 
Hôtel Alpes & Lac*** 

K. Zimmermann, propriétaire 
TéL 1941/26/41151 TX 38451 

CH3962 CRANS-MONTANA (Yalais) 


HôtdCRANS-AMBASSADOR 
Ta 1941/27/41-52-22 . 
Chambres tout confort, piscine couverte, 
sauna, bar, dancing. An départ des 
remontées mécaniques et & l’arrivée des 
pistes de ski. 

Forfaits « SkS-sole& * 7 jours 
demi-pension dès 3 100 FF: 

J. Rey, 

membre «Chaîne des Rfltisom». 


LEYSIN (Alpes vaadoises) 


15580 SAINT-JACOUES-DES-BLATS 


L'Hôtel des Touristes I.'NJM. offre son 
accueil, de mars i ocl, au prix de pension 
de 90 F à 120 FT.T.C Dépliant de rbffid 
sur damnée. Stations de ski A 5 km gare. 

Promenades. Tfl. : 47-05-86. 


Q5490 ST-VERAN (Hautg-Aloes) 



LE VILLARD*T£L : (92) 45-8208. 
Chambres ex duplex avec cùtinenc. 2 à 
6 pets. Piste -Food -Randonnée 

Provence 


1 250-2 000 mètres. La' 

station suisse la plus proche 
de Paris. Domaine ski&ble 
doublé. Accueil -et qaalité suisses à prix 
français. Hôtels ttes cat demi-pensra: dès 
F.F. 120, - Forfaits ski : Hôtel 7 jouis 
demi-pension + X . jours remontées 
mécaœqties F.F. eov. 1 050. - Offres 
détaillées par ; Office Suisse dû 
Tourisme, 11. Mr, rue Scribe, F-75009 
Paris, tfl. : 01/742-4545 ou Office du 
Tourisme, CH- 1854 LEYSIN. 

TÉL 1941/25/34-22-44. 

TULFES 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


MAS DE GARRIGON*** 

Le petit hôtel de charme du Luheron 
vous offre des vacances on week-ends 
d'hiver à des conditions spéciales. 
Calme - Confort - Cuisine de marché. 
Aconl : Christine BECH. TEL (N) 7543-22 


A 10 minutes seulement en voiture 
dTNNSBRUCK, noos offrons A nos hôte» 
aa cadre idéal ën hiver et ea été dais-uns 
région de sld olympique . (téléphérique 
direct de rbôtel). Chambre avec douche, 
W.C, demi-pension FF 104, pension 
complète FF1 18. Réduction sur vqyajc en 
bus a transports en «mro an. - 
Hôtel Tyrol, A-6060. TULFES 
Ta: 1943/5223/83 23. 


W (le fleuve y dessine cette lettre), 
à l’orée duquel on ravissant hôtel 
P.L.M. vient d’ouvrir au village de 
La Tapoa- Le pisteur guidera, sur 
des -circuits pouvant atteindre 
450 kilomètres, le visiteur amateur 
d’aigrettes et de marabouts. de lions 
et de termites, d'éléphants et de 
phacochères. 

Le Niger est surtout connu pour 
les fabuleuses randonnées qu'il per- 
met d'organiser h partir a’Agadez 
dans les sables et les montagnes de 
l’Air. Mais Q s’agit d'un voyage en 
soi. Quant à la - tournée du 
fleuve », a-t-cOe un avenir ? 

Cet avenir ne peut qu'être mo- 
deste, la plupart des étrangers étant 
d'abord attirés par P Afrique côtière. 
Les responsables nigériens en sont 
conscients et ne fondent pas d’es- 
poirs illimités sur le tourisme. Il est 
d’autre part évident que ce tourisme 
ne peut, pour le commun des mor- 
tels, se concevoir que dans le cadre 
d’an «tout compris» tant est (no- 
tamment) prohibitif le coût de loca- 
tion individuelle d'une voiture tout 
terrain. Enfin, nombre de sites flu- 
viaux disparaîtront dan» la région 
d’Ayorou a le projet - très contro- 
versé — de construction du grand 
barrage de la Kandadji est réalisé. 
SU devait l'être, ce ne sont pas seu- 
lement les circuits touristiques qui 
seraient modifiés, ce qui serait tout 
à fait secondaire ; la vie dîme nota- 
ble partie de la ■ population nigé- 
rienne serait bouleversée, pas forcé- 
ment au meflleur sens du tenue. 

JACQUES DECÛRNOY. 


ETE 
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CHARTERS 

U.S.A. 

NEW-YORK 

i partir de 

2 850 F a/r 

CANADA 

MONTRÉAL/QUÉBEC 

ipenkde 

3100 F a/r 

Al R COM SET» 

25. rua La Boétie 
76008 PARIS 
TéL : 268-16-70 
Lie. A962 


IBEALJ RIVAGE? 

Dans tous les bons 
restaurants. 
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Le seul 
train de luxe 
de Russie 

TOHISSIBÊRIEfl 

CnfiTMl en septembre et 
arCMHL décembre 1983 
'5* 'année de succès avec notre train 
spécialemen t a ffré té sur lès 8500km 
de la prestigieuse -ligné entre KHA- 
BAROVSK et MOSCOU. 7 voitures- 
lits très confortables (comparti- 
ments doublés et individuel}, 2 
voitures-restaurant et 1 voiuro 
selon-bar & disposition de 80 per- 
sonnes, avec une brigade de ser- 
vice de 45 membres. 

Voyage d'automne: 14 au 28 sep- 
tembre, avec visites de Moscou - 
Kha barovsk.- trkoutsk - Novosïtarsk, 

au départ de Parie (et de Zurich) 
fir.fir.18900.l-: ” 

Voyage d'hiver: 25 décembre au 6 
janvier, parcoure en train spécial de 
Moscou à kkoutsk), avec visites de 
Irkoutsk - NovosRnrslt - Moscou 
(Festival des Arts), eu départ de 
Péris (et de Zurich) Fr.Fr. 15980.- 
Exttnsian posdbto 
è Leningrad. 
Demandswwus 
4e progr a mma «Les 
• ■ ■ grand* trains 
express de Lnft 
du inonde», qui 
. , également 
dés voyages é bord 
, du fameux 
'ALGIE -OfBEWT - 
EXPRESS 
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UN PROJET POUR LA MER 


Donner des voiles aux handicapés 
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Le Vercors en photo 
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L'Association des hôteliers et 
restaurateurs du Vercors 
. (A. H. R. V ) a conçu pour les va- 
cances de Pâques des stages 
photo d'une semaine. Au pro- 
gramme : les différentes techni- 
ques de prise de vue. le dévelop- 
pement, la connaissance de la 
faune et de la flore. Du 27 mars 
au 3 avril, du 3 au 9 avril et du 
JO au 16 avril. Le prix du stage 
comprend la fourniture des 
films, le développement, l'assis- 
tance d'un accompagnateur en 
moyenne montagne et d'un tech- 
nicien de la photo, des soirées- 
débats. la pension complète en 
hôtel es le transport dans le Ver- 
cors. 2 ISO F (prêt d’un appareil 
24 x 36 et d’un téléobjectif} ou 
1 550 F. ( le stagiaire apporte son 
matériel). 

* A.HJR.V. : Hôtel Le Veymont, 
26420 Saint-Aignon-ee-Vercors. 
TEL: (75) 48-20-1». 


En seBe dans le Quercy 

Bruno et Lydie ont retapé une 
grosse ferme et son pigeonnier 
du XVTF siècle pour y accueillir 
des hommes et des femmes de 
cheval. Les chambres toutes 
' blanches, une tablée chaleureuse 
et les chemins du Quercy pour 
galoper tout leur soûl. Deux 
types de séjours sont organisés : 
d'une part, le stage classique 
d'une semaine qui permet au dé- 
butant comme au cavalier 
confirmé de monter trois heures 
par jour au minimum en manège 
puis en promenade (à partir du 
26 mars de 1700 F à 1950 F en 
pension complète) : d'autre pan. 
une randonnée libre, très organi- 
sée, mais sans accompagnateur. 
Un cheval tranquille, des cartes 
et la halte prévue le soir après 
une chevauchée entre fermes et 
abbayes (à partir du 23 avril), 
de 2050 F à 2 500 F tout com- 
pris sauf les repas de midi. 

4e Bruno et Lydie Veriey, 82110 
Lanzerte. TEL : (63) 94-66-48. 


Week-end de château 

La famille de La Rochefoucauld 
n'habite plus l’altier château 
d'EscltmonL Cette demeure du 
XVp siècle a été transformée en 
■un château-hôtel peu commun 
qui accueille les amateurs de 
vieilles pierres et de confort en- 
tre Chartres et Rambouillet. Un 
forfait week-end tous compris 
veut séduire les clients : 480 F 
par personne du samedi après- 
midi au dimanche après-midi. 
Les repas sont pris à la carie. 
Chaque semaine une activité est 
proposée : hélicoptère, mongol- 
fière ou équitation. 

★ Château (TEscflmow - Saint- 
Symphorîeo-Ie- Château (Eure- 
et-Loir*. TEL ; (37) 34-15-15. 


Powiesméfomanes 

L'organisation des voyages ga- 

. gne la musique, et l’on trouve 
chaque année plus d'associations 

et d'agents de voyages pour met- 
tre sur pied des circuits, des 
week-ends et des séjours, dont le 
thème dominant est un festival 
ou tut compositeur. Ainsi Pano- 
rama Musiques propose, en 
1983, cinq voyages musicaux: 
du 12 au 15 mai. Vienne. 
Brahms et Beethoven (4 950 F 
Paris-Paris en avion ) : du 11 au 
20 juillet, festival de Savonlinna 
et Sibellus. en Finlande (8 200 F 
Paris-Paris en avion ) ; du 1 er au 

■ 8 août, festival de Bregens. Mai- 
ller et Brahms (6 400 P Paris- 
Parts en avion ) ; du 6 au 
13 août. Festival de Salzbourg 
et Mozart f7 500 F Paris-Paris 
en avion) : du 26 août au 3 sep- 
tembre, Festival de Montreux et 
Yehudi Menuhin (6 900 F Paris- 
Parts en train). 

* Pano ra m a Mosiqaes. 20, avenue 
Kléber, 75116 Paris. TEL : (1) 500- 
8S-50 

Chevauchées en Lozère 

La réputation des randonnées 
équestres et sauvages de l’Rabi - 
tarelle n’est plus à faire. Un che- 
val arabe, un sac de bivouac, les 
étoiles et le partage autour du 
feu de bois : les ingrédients d'une 
chevauchée savoureuse sont 
réunis au cœur de la Lozère. 
Exemple : cinq jours de cheval 
par les menhirs du Palais du 
Roy. les landes de la Margeride, 
les clochers à peigne et le châ- 
teau de la Beaume, l 550 F tout 
compris. 

* Les raadoanEes sanvages de 
PHabitarefle, 48170 CUteaimeaf- 
de-Randon. TEL : (66) 47-90-18. 

Avec un âne bâté 

Cette année encore , l'association 
Ariane qui regroupe des 
apiculteurs-éleveurs languedo- 
ciens louent des ânes à tous ceux 
qui veulent cheminer les mains 
dans les poches et en bonne com- 
pagnie sur les pondes drailles 
qui mènent au Larzac et au mont 
AigpuaL Deux formules possi- 

. Lies: 600 F pour la location pen- 
dant une semaine de l'âne, du 
bât et d'un topo-guide. Ou bien 
1 200 F par personne pour parti- 

. riper à un groupe accompagné de 
dix personnes et quatre ânes. 

* Ariane, me dn Temple, 34660 
Ommoasec. TEL : (67) 85-02-04. 

Pèche à l'espadon 

Ça coûte I 370 dollars par per- 
sonne et pour quatre jours, c'est- 
à-dire 9 600 F environ. En 
contrepartie, les pécheurs d'es- 
padon seront acheminés en avion 
de San Francisco en Basse Cali- 
fornie. embarqués sur un bateau 
qui sillonnera la mer des Conez 
à la recherche du poisson, logés. 


nourris et guidés. On prête des 
masques et des palmes aux non- 
violents. 

* American Connection, 30, ■**. 
«k dTtalic, 75013 Paris. TEL : û) 
580-33-92. 

Charters pour T Amérique 

La leçon a porté Les charters 

* de luxe ». notamment ceux de 
la compagnie canadienne War- 
dalr, ont tellement fait home 
aux vols « vacances ». où les 
voyageurs se trouvaient entassés 
et affamés, que l'agence Jet ‘am 
a décidé d'affréter, à partir du 
26 mars, des Boeing-747 d'Air 
Charter International à destina- 
tion de New-York et de Mon- 
tréal. Film et écouteurs gratuits, 
boissons à volonté. Prix de ces 
charters à la française : selon la 
période, de 3 025 à 3 625 F pour 
New-York et de 2 890 à 3 490 F 
pour Montréal ( aller et retour I . 

* Jet'am, tontes agences de 
voyages. 

Pédaler au Japon 

Une façon originale de découvrir 
le pays nippon : 8 jours en deux 
roues entre Yokohama et Kyoto. 
Le circuit contourne le mont 
Fudji dans une région de forêts, 
de focs et de parcs naturels puis 
rejoint les rives de l’océan Paci- 
fique avec une traversée en ferry - 
bout de Ira ko à Toba avant de 
remonter vers Kyoto par Tsu. 
Uenoshi et Nara. Une visite de 
Tokyo, mais en autocar, est éga- 
lement prévue. Prix du voyage 
du 2 au 17 août : 16 350 francs 
tout compris (sauf les repas de 
midi pris à la musette pendant le 
circuit à bicyclette). 

* Voyage Lafoad, 53, place de la 
Répabliqoe, 69002 Lyon. TEL : (7) 
842-74-53. 



71? circuits accompagnés en car 
de luxe • 6 circuits camping • 
14 circuits Freedriw (voitures 
individuelles I • Séjours libres : 
NEW YORK - CALIFORNIE - 
FLORIDE • HAWAÏ - BAHA- 
MAS • Location de voitures • 
Location de MOTORHOME 
(kilométrage illimité I • Forfait 
séjour RANCH - GOLF - TEN- 
NIS • Sunul du GRAND 
CANYON • Descente du 
COLORADO 


4enjip«l( 
pour eküatr notre Aromate. 

CEOTOURS AMERICA 


Votre 

chenil 


ou à GEOTOURS 
233, me de la Convention 
75015 PARIS 
TEL : 533-71-78 



Les nouveaux circuits 
Horizons Lointains : 

Voici 3 Nouveautés qui s’ajoutent à nos dizaines de circuits 
tous frais compris de Paris à Paris. 


U.SJL 

LE VIEUX SUD 
COLONIAL 

17 jours en autocar 
air conditionné pour 
découvrir la route 
des plantations entre 
La Fayette et la 
Nouvelle Orléans, le 
Mississipi et ses 
. Bayous, Memphis et 
Nashville, le vieux jazz 
et la country musique. 

18.475F 

1/2 pension 


JORDANIE 


10 jours au royaume 
Hachèmite pour 
visiter Amman et ies 
sites archéologiques 
impressionnants de 
Jerash et Pétra. Un 
voyage du désert 
aux rives du Jourdain 
et à la Mer Rouge. 

Z900F 


THAÏLANDE 

LAOS 


15 jours pour découvrir 
le Sud-Est asiatique 
et les temples et 
pagodes bouddhistes. 
Bangkok et Chiengmaü 
dans le Triangle d’Or ; 
la vallée du Mékong 
et le Laos avec 
Vientiane et Luang 
Prabang. 

15.350F 


Inscription et brochure sur simple demande : 


le tourisme 


96, rue de la Victoire - 75009 Paris - Tél. 280.6780 

et dans toutes les agences de voyages. UC. 77 




A PRÈS les expériences ten- 
tées sur l'archipel des Glè- 
nans par la célébré école de 
voile, c'est tout le monde des handi- 
capés qui a ressenti l'appel de la 
mer. Cela a d'abord été le cas de 
l'association Navisport et d'Alain 
Flocb, puis de Patrick Ségal, 
l'ho mme qui naviguait ailleurs que 
« dans sa tête ». Aujourd'hui, c'est 
le bond en avant : Navisport a pro- 
fité du Salon de Paris pour annoncer 
la participation d'un équipage de 
handicapés physiques i la célèbre et 
redoutable course autour du monde 
- la Withbread 1985-1986 - sur un 
nuud de 23 mitres ; de son côté, An- 
dré Crépy. ancien pilote d'avion pa- 
ralysé, se lance dans la mise au point 
d'un monocoque de 14 mitres. le 
Fuiura 14. pour un tour du monde 
en solitaire. Cette vague de fond 
vient d’être concrétisé par le pre- 
mier Colloque national des handi- 
capés physiques pratiquant la voile 
- ils sont cinq mille dans ce cas - 
qui s’est tenu cet été à Saint-Pierre 
de Quiberon. Dans cette optique, 
l’aventure de Delta-7 ne peut laisser 
personne indifférent ! 

Delta-7, qui se veut • un labora- 
toire d’innovation sociale .. tra- 
vaille actuellement à la réalisation 
d’un catamaran expérimental des- 
tiné a faire naviguer des handicapés 
physiques. L’idée de créer un voilier 
ouvert i tous les types de handicaps 
n’est pas nouvelle. Navisport à déjà 
lancé une série de monocoques des- 
sinés par Guy Saillard, dont deux 
unités naviguent actuellement- Il y a 
quelques années, Alain Flocb avait 
également songé à réaliser un mutli- 
coque. plus adapté aux handicapés, 
par son absence de gîte et sa grande 
surface de pont. Delta-7 a donc saisi 
l'idée au vol et a fait réaliser les 


plans par Gilles Gabinct, architecte 
et coureur, déjà réalisateur du cata- 
maran Edonil, naufragé involontaire 
de la Route du Rhum 1982. 

Si l'expérience n’est pas originale, 
la démarche est plus intéressante. 
Delta-7 a entrepris ce projet en liai- 
son avec le centre des handicapés de 
Kerpape. un des plus grands et des 
plus modernes d'Europe : d'ores ci 
déjà une maquette du plan de pont 
va être construite à Kerpape afin de 
réaliser des essais ergonomiques et 
de faire les plans définitifs. Le ca- 
hier des charges est très précis : • le 
catamaran doit . avant tout, être 
performant, précise Gérard Saint- 
Fort-Paillard, de Delta-7, il ne s'agit 
pas de faire un bateau hôpital, ou 
thérapeutique ! Sa taille sera 
d'environ 10 mètres et son pro- 
gramme comportera une utilisation 
côtière. Conçu pour recevoir six per- 
sonnes, réalisé en sandwich polyes- 
ter ou epoxy. il devrait être construit 
soit à la Trinité-sur-Mer chez 
Fournier- Leroy, soit chez Barberet à 
Rennes, et mis à l'eau en septembre, 
pour le départ de La Baule- Dakar. 

Reste le problème du finance- 
ment ! Un tel projet revient, selon 
Delta-7. à 400 000 F. ce qui paraît 
peu, compte tenu de ses caractéristi- 
ques. Pour le prototype. Elf Aqui- 
taine pourrait apporter son soutien 
. financier. Delta-7 s'engageant sur 
ses fonds propres pour un quart de la 
somme totale. Le solde devrait être 
trouvé grâce à une souscription na- 
tionale déjà ouverte et qui a com- 
mencé à porter ses fruits. 

Mais il ne s'agit pas seulement de 
créer un prototype et de subvention- 
ner des chimères ! Selon Gérard 
Saint-Fort-Paillard - Delta-7 a un 


programme plus ambitieux f » Ce- 
lui de faire naviguer le plus possible 
de handicapés et de vendre ce cata- 
maran à des écoles de voile qui pour- 
raient l'utiliser en partie pour des 
valides : » Nous pensons équiper les 
côtes à raison d’un bateau tous les 
200 km, chaque bateau devant avoir 
un sponsor, régional ou autre ! - 
Pour le second, le nom de Carrefour 
a déjà été avancé. 

Utopie ? En ce domaine, il est dif- 
ficile de trancher. Les monocoques 
mis en œuvre par Navisport avaient 
le même programme, mais la série 
n’a pas dépassé deux unités mar- 
chant très mal aux allures de prés et 
techniquement perfectibles. La pré- 
sence de Gilles Gahinet — l’aide et 
la caution du centre de Kerpape. - 
la volonté de Delta-7 viendront-elles 
à bout de tous les blocages finan- 
ciers, moraux ? L'inscription d'un 
équipage de handicapés dans la 
Withbread ne va t-elle pas à l'encon- 
tre de la tentative de Delta-7, plus 
humaine, mieux appropriée aux vé- 
ritables besoins de navigation ? 

L’opération va se faire en deux 
temps : tout d'abord, !a réalisation 
du catamaran prototype, phase déli- 
cate mais réalisable ; puis le passage 
à la deuxième phase, celle qui doit 
donner un sens réel à cette entre- 
prise. Mais passer du stade expéri- 
mental à celui de la pratique géné- 
rale ne sent pas facile. Et pourtant, 
sons cette transformation, l'expé- 
rience de Delta-7 ne sera qu’une ten- 
tative de plus. En attendant cinq 
mille handicapés cherchent un em- 
barquement... 

DOMINIQUE GAUTRON. 

* DELTA-7, 201, rue Leeourbe, 
75015 Paris, téL (1) 828-42-31. 
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AIRC0M SET1 25, nie La Boétie 75008 PARIS. Téléphone ; 268-15-70. Lie. A982 



a l'occasion de la sortie du film de 

FRED ZINNEMANN 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 

GAGNEZ UN SÉJOUR EN SUISSE 

Prix offerts par : l'Office national suisse du tourisme, l'Office du tourisme des Grisons, 
les stations Pontresina. Saint-Moritz. Samedan, Sik et les Chemins de fer fédéraux suisses. 

6 SEJOL RS A GAGNER en demi-pension (boisson non comprise) pour deux personnes durant 5 jouis l comportant 
obligatoirement un dimanche) dans Tune des s ta lions suivantes : Pontresina. SainHVIoriu. Samedan. Sils. 
Voyage aller-retour a» ion SWISSAIR Paris-Zurich. Nice-Zurich, on M&rsdlle-Zàncb indus + transport 
parchemin de fer aller-retour de Zurich jusqu'à la station. Prix valables jusqu'au 31 octobre 1983 (sauf ea juillet et août). 

QUESTIONS CINÉMA 

1. Citez deux ndeurs célèbres qui oni tourne leur premier film sous la direction de 
Fred Ztnnemann. 

2. Combien d’oscars Fred Zinn emann a-i-il reçu et pour quels films? 

3. Un des acteurs de CINQ JOURS, CE PRINTEMPS-LA avait un rôle dansJULlA. 

Lequel ? 

4. L'un des films suivants n'a pas été réalisé par Fred Zinncman. Cochez lequel. 

□ LES ANGES MARQUÉS /The Seanch) 

□ CÊTAIENT DES HOMMES (The Men) 

D LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS (High Noon) 

□ TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES (From Hère To Elemityï 
DUNE POIGNÉE DE NEIGE (A Haiful OfRain) 

□ HAWAÏ □ CHACAL (Day Of The Jackul) 

□ OKLAHOMA DJUL1A 

QUESTIONS TOURISME SUISSE 

1. La Suisse a quatre langues nationales, français, allemand et italien. Quelle est la 
quatrième parlée dans le canton des Grisons? 

2. Une des stations ci-dessous ne se trouve pas dans l'Engadine. Cochez laquelle. 

□ Pontresina DSilvaplana DZuoz OGandria OSi-Moritz □ Samedan 

3. Quel est le nom de la compagnie de chemin de fer qui relie Coire à l'Engadine? 

4. Quel est le nom de la manifestation sportive réunissant le plus grand nombre de 
participants en Engadine? 

5. Question subsidiaire : Que! sera le nombre de réponses exactes à ce concours? 

Envoyez votre bulletin-réponse ama le 20 mars ]983 (le cacha de la posuftûsamjoi) à Maître Lartigue, 

34, bd de Sébastopol, 75004 Paris. Seuls les bulletins comportant 
toutes les réponses à toutes les questions écrites lis ibl ement seront pris en considération. 

Le règlement du concours est déposé chez Maure Lartigue. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


BALADE A LA CARTE 

Pays de la Loire : vélo d'eau 


Trois demeures 
à l'ombre du château 


Q UE sa passe-t-il sur les côtes 
de l’Atlantique ? Les uns 
après les autres ses dépar- 
tements s'enthousiasment pour le 
vélo. Et cette fois c'est toute une ré* 
g ion qui semble touchée par la grâce 
du rayon de bicyclette, à en juger par 
le campagne qu'engagent les Pays 
de la Loire en sa faveur. Depuis dès 
années on voyait monter ia marée 
cycliste : au bord des plages, sur les 
petites routes de l'intérieur, à ITIe 
d'Yeu où une opération de « tou- 
risme sans sa voiture » est mise en 
place, dans l*île de Noirmoutier où 
existe un * plan vélo », dans les 
Pays de Monts où de premiers amé- 
nagements viennent d'être effectués 
en faveur de la sécurité des usagers. 

Mais cette fois une véritable cam- 
pagne est lancée par les Pays de la 
Loire sur le thème c Vélo bleu, vélo 
vert». Seize séjours en hôtels ou 
chambres d'hôte à la campagne ou 
en bord de mer, la semaine ou les sa- 
medi et dimanche, sont proposés. 
Nous avons assisté ces derniers mois 
à de véritables c conseils de guerre » 
réunissant les administrations 
concernées des cinq départements 
de la région (Loire-Atlantique, Maine- 
et-Loire, Mayenne. Sarthe, Vendée). 
Outre les responsables du tourisme, 
ceux de la jeunesse et des sports, de 
l'équipement et de la S.N.C.F., des 
élus ont tenu à apporter leur collabo- 
ration : les chemins de fer accorde- 
ront même une réduction spéciale de 
30 % à toute personne souscrivant 
un forfait c Vélo bleu, vélo vert » au 
coure de l'année 1983 ! 

Seize 

i pays touristiques » 

Vélo bleu le long des routes d’eau 
et sur le littoral. Vélo vert sur les pe- 
tites routes de campagne. Le but de 
l'opéra bon est d'offrir «un rythme 
différent pour se détendre en famille 
ou entre amis p. à vélo naturelle- 
ment. L'hébergement a fait l'objet 
d'une étude approfondie : selon les 
cas. le choix portera sur un Logis de 
France ou un centre de vacances, en 
plus du gîte chez l'habitant, at, dans 
chaque cas. il offrira un accueil per- 
sonnalisé. Jean-Pierre Jacquin, délé- 
gué régional au tourisme, et ses col- 
laborateurs ont retenu seize « pays 
touristiques ». 

La vallée de l’Erve avec l’abbaye 
bénédictine et les chants grégoriens 
de Soiesmes, des nuits insolites au 
château en vallée du Loir, la forêt de 
Berce, la douceur de l’Anjou en pays 
baugeois, l'Authion et ses fleurs, la 
côte de Jade et le pays de Retz, le 
parc naturel régional du Marais poite- 
vin. les vieux clochers à vis du village 
de Lasse, le circuit des cinq vallées et 
des Coevrons. les « glorieuses et 
fastueuses » soirées au château du 
Lu de, l'artisanat de la terre cuite, la 


« Vendée militaire » sur las traces de 
Charette. tes troglodytes et caves du 
Saumurais, les marais salants du 
parc naturel régional de Brière. per- 
mettront la découverte d'une France, 
côté eau ou côté terre, trop souvent 
oubliée par le tourisme traditionnel. 

Suprême originalité, il est proposé 
une escapade c campabarge vélo 
6 nuits ». A u fil de l'eau, sur le canal 
de Nantes à Brest et sur les routes 


tranquilles parallèles, la moitié du 
groupe pédalera, tandis que l'autre 
voguera d'écluse en éduse. tout le 
monde se retrouvant le soir au cam- 
ping en bordure du canal ; le lende- 
main. changement de rôle, les . cy- 
clistes se reposeront, les « marins » 
se dégourdiront les jambes ! Cette 
formule insolite, expérimentée avec 
(on s'en serait douté) des Hollan- 
dais (es), pourrait faire fureur dans 
l'avenir. 

D'autant que le campabarge se 
conduit (assure-t-on) comme un... 
vélo, les tentes, itinéraires, dépliants 


d'information touristiques se voyant 
fournis par les organisateurs. Et pour 
chaque forfait les distances à parcou- 
rir an sell a oscillent entre 30 et 50 ki- 
lomètres par jour, chacun (e) conser- 
vant tout loisir d'ajouter ou de 
retrancher un crochet supplémen- 
taire. Dans le cas de groupes impor- 
tants. un guide enfourchera, lui aussi, 
un vélo, bien qu'il ne soit aucune- 
ment question d'embrigrader qui que 


ce soit, les touristes pouvant randon- 
ner individuellement selon leur gré. 

La demi-pension représente l'une 
des formes de cette Hberté. A titra 
d'exemple, révocation des guerres 
de Vendée, avec, en particulier, les 
moulins du Mont des Alouettes dont 
la position des ailes indiquait celle de 
l'ennemi, reviendra, du lundi soir au 
samedi soir, avec hébergement en 
« Logis de France », sur la basa de 
deux personnes en chambre double 
(cinq nuits), à 1 075 F en daim- 
pension, vélos avec sacoche fournis, 
sans compter un éventuel siège pour 



• SÉJOURS : Comité réskoal de toerisme (Loire- Attaatiqoe, Maine-et-Loire. 
Mayenne. Sartbe, Vendécl, 3, place Saint-Pierre, 44000 Nantes, téL (40) 48- 
24-20, 47-39-88, poste 34-39. 

• CARTES : LCJV. vertes an 1/MO 000 B- 32, 33, 39, 25, 19. 17. Des itfaé- 

rifaes soot read» aaa perso— es sT—crivi à — forfait. 

• PRÊTS DE VÉLOS : lochs dans le forfait si — le déare. De nombreux 
trains tr ansportent les vélos gratuit e m ent es même temps que les voyageas. A 
T exception de certain secteurs de la Vendée In té ri e ure, le relief est plat — légère- 
ment raflogaé (vélo i ch an gement de ritesse n éaroo âiB re comma nd é ). Ser soo vélo, 
prévoir une sacoche au gmdoe — sur le porte-bagages arrière. 


iyiade^oo 

Ortre spéciale. : S jours, au soleil de Madère. 

Dcoart de Paris tous les dimanches du 13 Février au 20 Mars inclus. 
Renseignements et. réservation auprès de votre Agent de. voyages 
ou.à Jet Tours, 19 Avenue de Tourv'ille, 75007 PARiS, tel. 705.01.95. 
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U MER POUR TOUS «* LATITUDE 48 
L'AGENCE K LA MER 

• ECOLES DE CitOtStÊRE l ECOLES DE VOL£ : 8e*3 de St 1 topez. St Mate. Côte Basque, la Tnrxré/mer 

• LOCATION DE RATEAUX : (Voiliers 6 ô w m; ■ France, Grèce. Anrüfes. Irlande, Espagne, Finlande et aunes destavffions. 

• CBQMfagl A LA VOUE AVEC StOPPBt : France. Grèce. Amines. Yougoslavie, Bateares. Corse. Finlande et autres 
destinations. 

• PÊCHE Bl MSI : Irlande. Ile Matrice. Sénégal e-; autres destinations 

• PLONGÉES SOUS MARGE : MfffAMARi'côte de l'Estel. Baléares / Mer Rouge. 
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21, rue do la Roquât*» 75011 PARIS 
Tél. : &&39.5B 
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jeune enfant Quant d J'alter-retour 
en train Paris-Pouzeuges H ne s'élè- 
vera — rabats oblige — qu'à 192 F. 

Martre d'œuvre de cette opération 
de développement de la randonnée à 
vélo, le Comité régional de tourisme 
reçoit une aide technique et finan- 
cière du SEATER, le Service d'étude 
et d'aménagement du tourisme en 
espace rural Ainsi, sa des fonds du 
ministère du temps Bbre, une jeune 
chargée de mission aura travaillé six 
mois i mettre au point l'opération. 
Désirant susciter un tourisme plus 
t léger », en particulier dans tes 
zones côtières où la prolifération des 
voitures individuelles pose au- 
jourd'hui de délicats problèmes en 
période de pointe, le SEATER fonde 
beaucoup d’espoir en les Pays de la 
Loire qu'il a choisis comme région 
test. Diverses études avaient révélé 
que tes moyens de transport classi- 
ques s'avéraient Inadaptés aux toisés 
de proximité. 


Une cfientèle en or 

La randonnée sur deux-roues non 
motorisés est facteur de retombées 
économiques diffusas: e Les ran- 
donneurs achètent au fur et à mesure 
de leurs besoins, partout où Ss pas- 
sent, ou bien Us utilisent tes presta- 
tions de service des restaurateurs. Ils 
ne peuvent pas faire beaucoup de ki- 
lomètres per jour et ont donc ten- 
dance à séjourner longtemps dans un 
môme pays, de façon itinérante», 
découvre-t-on dans un rapport offi- 
ciel. On y lit en outre que la randon- 
née i vélo se montre « très adaptée 
à ia période hore-saison et aux zones 
non surchargées par la fréque ntat io n 
estivale son accroissement ris- 
quant d’aller de pair avec la tendance 
i fractionner ses vacances ». 

Enfin, écologie oblige, c'est une 
* pratique compatible avec la protec- 
tion et la mise en valeur du patri- 
moine. un tourisme de découverte 
non bruyant et non polluant, curieux 
des monuments et des Eaux cultu- 
rels. et sans besoin d'infrastructures 
massives (parkings.../ ». 

L'opération s'inscrit dans un 
contexte favorable au vélo : plan de 
circulation de la municipalité de 
Nantes (65 kilomètres de voies cy- 
clables en préparation), développe- 
ment de la location de cycles, efforts 
de la S.N.C.F., projets de « plans de 
circulation saisonniers » pour les cy- 
clistes et de voies cyclables en Ven- 
dée, dans la presqu’Be guérandaise, 
à La Baule et au Croisie, aménage- 
ment possible d 'autobus pour te 
transport des vélos en fin de se- 
maine. incitation de la direction ré- 
gionale de l'équipement aux com- 
munes afin qu’elles balisent des 
circuits agréables et peu dangeureux. 

MICHEL DEL OR E. 


J v-/ V-/ V-/ w V-/ V. 

) «, Ç 

> PHILATÉLISTES r 

J L éfricMi m€ cm pmiLmraLH l 

r\ r\ r\ r\ r\ r 

Dans le numéro de février 

(82 pages) j 

AUTOMATION | 

ET CODE POSTAL | 

i • ■ 

« SABINE a I 

les états de phosphorescence ■ 


EûTcmedaiBkskkBQües: 

1 1 bis, bd Hauwmann. 75009 Paris 
m (1) 246-72-23 


P ARMI nilnstre confrérie des 
châteaux dits « de la Loire • 
ü y a les cousins riches et tes 
cousins pauvres. Pour les lins, Cbe- 
oonceau, Chambord, Azay- 
le-Rideau, etc., le fleuve des Valois 
n'est qu'une grande rue, 2a plus tou- 
ristique de France. Pour les autres, 
elle n’est qu'un leurre, car s» l'his- 
toire les rassemble, la géographie les 
en écarte. Cest ainsi que, à 80 kilo- 
mètres de Paris, Anet, qui, comme 
Chenonceaa, fut construit par Phili- 
bert de l'Orme et habité par Diane 
de Portière, ne voit que 40 000 visi- 
teras par art, alors que son cousin en 
reçoit plus de 300 000. Et que Châ- 
teaudun, celui des Dujkûs et des 
Longueville, arrive péniblement A 
35000, depuis qu'il a été pris en 
sandwich par deux autoroutes sur la 
R.N. 10 qui le dessert. 

Car ces deux châteaux n'oot pas 
contre eux moins de trois pistes A 
péage, l' Aquitaine, POcéane et la 
Normandie, qui agissent comme au- 
tant de drains. Vidés par avance de 
leurs visiteurs potentiels. Us n'ont 
pas droit à leur silhouette en blanc 
sur les panneaux qui les jalonnent. 
La « prochaine sortie » n'est pas 
pour eux. Pourtant; bien des villes 
de médiocre importance sont signa- 
lées bien avant leur arrivée dans le 
pare-brise du touriste. Jusqu'aux 
perdreaux de Bcauce qui sont l’objet 
d’une mention. Pourquoi pas, régio- 
nalement, Anet et Ch&teaudun, qui 
sont des capitales d'art ? Le portail 
d'entrée de l’un et Pélan des mu- 
railles de l'autre feraient un assez 
beau profîL Avec toutes indications 
kilométriques, évidemment. A ce 
prix serait peut-être conjuré l’injuste 
oubli qui, certains jouis, les trans- 
forme en désert. 

Mais les- vieux et célèbres châ- 
teaux ont toujours sur les genoux 
quelques vieilles maisons qui leur ra- 
content des histoires. A Château- 
dun, il en est trois contemporaines 
du magnifique escalier des Longue- 
ville (XVI e siècle), alors que d’au- 
tres le sont des hautes murailles du 
château (XV e siècle). Si rades, ces 
murailles, que de 0 à 65 mitres, 
elles décochent sur le Oel une vérita- 
ble canonnade de lignes parallèles 
dont le fracas est P flan. Buntris en 
fut l’artilleur, qui était compagnon 


de Jeanne d’Arc. Partant de leur 
pied, la rue des Huislerie se contente 
de grimper dur. Y voici une maison 
de bois. S longue qu'elle paraît 
basse. Sous son haie de vétusté, c'est 
une femme au repos. Eüe en a le moi 
abandon. Parmi ses ornements, la ri- 
che perspective des solives de son 
double encorbellement et, au-dessus 
de la porte, la statue qui l'identifie. 
Cest la - maison de la Vierge ». 

Plus haut, maïs i gauche cette 
fois, c’est Fhôtd de ces messieurs (es 
Huisliers- Mi-pierre» mi-bois^ Pierre 
• sur le devant », comme dirait un 
notaire, colombages sur arrière, en- 
cageant visiblement nn escalier. 
D’une distinction achevée, cet hôtel 
n’en brandit pas moins le lumineux 
fanal d’une tourelle d’angle sur le 
carrefour de deux rues. Leurs noms 
« des Huisleries » et « de la Cuiras- 
seric » sont profondément gravés su- 
ies deux faces du même bloc. Cest 
mieux que du réel, du quotidien. 
L’aujourd’hui d’hier avec le parfum 
du passé. 

Et, subitement, le miracle. 

A deux pas, encore une maison 
Renaissance. Mais du plus petit for- 
mat qui se puisse rêver. Elle est rue 
Saint-Lutrin, laquelle, très pentue, 
est creusée en son milieu d’un large 
et profond canal, hérissé de pierres 
sur champ. Toujours à sec quand il 
fait beau, il vaut mieux le prendre 
par le bas, an droit de la «maison de 
la Vierge». A raison d’une photo 
par mètre on « prend » les quelques 
pignons du XV» qui le surplombent. 
Et voici, sur la droite, là maison. 
Rien d’autre, encore qu'elle soit fra- 
ternellement accotée à ses voisines 
qu'elle efface. Sa beauté l’en fait 
jaillir comme un tout petit cri de 
pierre - qu'on n'oubliera de sa vie - 
dans l'intimité du site. Pierre, 
jusqu'au premier colombage au pi- 
gnon. Renaissance donc, donc pilas- 
tre et médaillons. Cela au plus mo- 
deste. au plus réduit, vraie maison 
de poupée, maïs aux reliefs si pro- 
. fonds, ri religieusement enchâssés 
dans leurs orbites, que lorsque votre 
regard s'y blottit, 3 n’en veut plus 
sortir tant en est grand le confort. 

Oh ! l'humaine saison qui produi- 
sait de ri beaux fruits ! 


ANDRÉ SÉVEHAC. 
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INTERNATIONAL 
LAN6UASE CENTRE 

20 passage OaapMoa 
75006 Paris -"SSL 3ZS4L37 



1S-SO FÉVRIER' 


BROCANTE 

DEMOS 

150 ANTIQUAIRES] 
iET BROCANTEURS' 

IRTE DE VERSAILLES 


|13^ SALON DU™^ 

IX PAPIER' 

DE COLLECTION 

120 EXPOSANTS! 

HALL B 

PAHKMG PORTE DELA] 


TJjours H h -19 h - Week-end lOh - 19 h 


RESIDENCES 


(^Campagne ■ Mer • Montagne 




NICE 

place Grimaldi, très bien situé 
5 pièces 180 m 1 habitables. ' 
Immeuble très boa standing. 
Appartement refait neuf. 

Prix : 1 200 000 F - TéL : (93) 2D4S49. 


Construisez dans, les LANDES. 
Doc. gratuite: ATRIAL, 

23, bis, rue A--Lomùae, 
40000 MONT-DE-MARSAN. 
. Téléphone : (58) 75-73-72. 
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LE GUIDE 
DU VOYAGE 
EN AMERIQUE 


. ssr paru tel N est gnttiati- il comprend . 


• Tous les VOLS A PRIX REDUITS (exemples/ 
MONTRÉAL 


NEW YORK, à partir de 

LOS ANGELES, â partir de 

MEXICO 

RIO 


2890 F A. R. 
2250 FAR; 
«50 FAR. 
4300 F A. R. 
5300 F A.R; 


• Les TARIFS DE LOCATION DE VOITURE et CAMPING CARS 

• Les TARIFS D'HOTELS 

• Des CIRCUITS A LA CARTE 

• Des TOURS INSOLITES 

• Les TRANSPORTS INTERIEURS ' 

• Des CIRCUITS EN GROUPE 

• Des RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


PACIFIC HOLIOAYS 


34, ». du Gén. -Leclerc, 75014 PARIS 
Téléphone 541.52.38 
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L'affaire «Shergar» 

POLÉMIQUE AU PARLEMENT EUROPÉEN 

Les foies resteront gras 


Q U'EST-CE qui court plus vite 
que Sheqjar, l'étalon kid- 
nappé en Irlande ? Les ca- 
nards s'envolant dans son sillage. 

On a entendu et — frétas ( — lu 
bien des bêtises à propos de ce se- 
cond enlèvement d'une vedette des 
pistes (voilà deux ans, ta mstHaura 
pouliche américaine avait subi un. sort 
identique; elle avait été retrouvée 
deux semaines plus tard, dans. des 
conditions demeurées obscures). 

Premier canard : r Les ravisseurs 
s'emploient i faim engendrer par 
Sfrerpar la maximum de poulains. Le 
malheureux est aux travaux forcés de 
r amour ôqu» j. Certes, les produits 
nés da ces unions n’euront pas de 
€ carte d’origine s. Mais, s' 3s sont 
très bons, ils acquerront une certaine 
valeur et leurs descendants, en tout 
ces, pourront être en règle... a 

Certaines courses sont — il est 
vrai — ouvertes aux chevaux de 
toutes races. Ce fut fe cas chez nous, 
pendant , un siècle, et jusqu'à voilà 
quelques années, de ce qui était alors 
ta plus célèbre épreuve de Long- 
champ : ta Grand Prix de Paris. Ce 
rsst en Irlande, où les courses ont 
souvent gardé un caractère da sport 
amateur de beaucoup d'épreuves, en 
particulier des point to point, ces ral- 
lies à parcours libre à travers la cam- 
pagne. Mata ce qui fait la réussite 
d'un cheval, ce n'est pas seulement 
sa qualité propre ; c’est ta qualité et 
l'efficadté de fer traînement auquel il 
est soumis, du jockey auquel A est 
associé, du choix du meilleur pro- 
gramme pour sa carrière. Des pou- 
lains potentiellement bons mata fils 
de personne ne trouveraient alors ni 
un acheteur, ni un entraîneur, ré un 
jockey sérieux. 

La tare se perpétuerait des géné- 
rations durant. En cent cinquante 
ans. les autorités hippiques Interna- 
tiona les n'ont fermé tas yeux devant 
des pedigrees douteux qu'en deux 
circonstances. La première fois, ce 
fut au début du siècle, quand 9 s’est 
agi d'amener dans le giron des 
courses les nouveaux milliardaires 
américains, qui voulaient bien y venir 
mais avec leurs chevaux. On fit 
comme â, même au temps de ta 
conquête de l’Ouest, les grande- 
mères de ceux-ci n'avaient jamais ac- 
cepté que des hommages policés, 
constatés et enregistrés, à l'instar de 


leurs cousines bien- pensantes du 
Suffolk et du Calvados, Ce fut le Jer- 
sey Act qui redonna rétroactivement 
un état civil sans faille aux protégés 

des Venderbrit, Mactomber et autres 
nouveaux seigneurs de Wall Street. 

La seconde entorse sa situa au 
lendemain de ta dernière guerre. Les 
Allemands avaient emmené chez 
aux, au titre des réparations de 
guerre, les deux plus célèbres étalons 
français: Pharis (à Marcel Boussac) 
et Brantôme (à Edouard de Roths- 
child). Ces chevaux eurent da nom- 
breux produits conçus en Allemagne, 
parfois avec des juments françaises, 
elles aussi réquisitionnées. On dé- 
cida, après ta guerre, que cas pro- 
duits auraient (e droit de courir, mata 
qu’ils seraient déclarés nés de père 
inconnu : X. Quarante ans après, 
maints pâcHgrés comportant encore 
ce X à la ligue attribuée à un arrière- 
Brrière grand-père. On sait qu'il s'agit 
da Pharis ou de Brantôme (plus sou- 
vent, d'ailleurs, de Pharis), mata on 
ne peut toujours pas, officiellement, 
tracer un trait d'union entre ta X et 
l'un de ces deux noms. 

" Faut-il ta préciser ? D’éventuels 
poulains clandestins de Shergsr n’au- 
raient aucune chance d'obtenir, pour 
eux-mémes ou leurs descendants, un 
statut comparable à celui des che- 
vaux américains ou des fHs dn Pharis 
et de Brantôme. 

Second Canard : t Les ravisseurs 
vont vendre Sriergar dans un pays où 
Ton est moins exigeant qu’en Europe 
sur l’origine diss chevaux : à l'Est ou 
en Amérique Jatine,.. a 

Difficile à imaginer. Un étalon n'a 
de valeur et d'intérêt que par une ré- 
putation évidemment ostensible, et 
même ostentatoire. La situation est 
toute différente de celte du marché 
de l'art. Il suffit de la passion d’un 
seul collectionneur, qui jouira en se- 
cret de son acquisition, pour qu'un 
Rembrandt volé ah beaucoup de va- 
leur. Pour qu'un étalon soit prisé, il 
faut faire savoir urbi et orbi qu'il 
s'agit de tel sujet, vainqueur de telles 
épreuves prestigieuses. 

L'hypothèse peut-être la moins in- 
vraisemblable serait ta plus auda- 
cieuse. Les pays de l'Est ont admis 
et pratiquent l’insémination artifi- 
dells sur tas pur-sang. Si Shergar 
s'était déjà révélé un grand reproduc- 


teur {ce qui n'est pas ta cas puisque 
ses premiers produits viennent tout 
juste de naître et n'ont donc rien dé- 
montré), on pourrait imaginer que 
l'un de ces pays envisage da C utiliser 
comme < donneur » de substitution, 
aux lieu et place d'un de ses propres 
étalons, dont les résultats, et par 
conséquent te prestige. Se trouve- 
raient ainsi, indûment, beaucoup 
grandis. On peut rêver un instant : 
James Bond et S.A.S. lancés à la re- 
cherche d'éprouvettes de semence 
jusqu'au fond de ta Sibérie... Mais ta 
schéma se heurte à plusieurs contra- 
dictions. La plus notable est que, à 
pan la R.F.A. et l'Autriche, aucun 
pays de l'Ouest ne reconnaît (a pa- 
ternité par insémination artificiel /a. 
Des € Shergar » de substitution 
n’auraient quelque valeur que 
jusqu'au Rhin, et les trompeurs se- 
raient en fin de compte les principaux 
trompés. 

Les assureurs : perdants 

Au passage, notons que ce roman 
de hippisme-fiction fournit des argu- 
ments aux adversaires de l'insémina- 
tion artificielle, dont l’adoption géné- 
ralisée est toujours un sujet 
sous-jacent de discussions. Il suffirait 
que la réalité se mît au niveau de le 
fiction, sans avoir à ta dépasser, pour 
que.' dans une l'économie hippique 
d'insémination artifideUa, des faits 
divers comme l'enlèvement de Sher- 
gar trouvent une justification finan- 
cière. et, par conséquent, se multi- 
plient. Mais revenons a la réalité du 
jour. Plus encore qu'une œuvre d'an 
de réputation mondiale — qu'on peut 
toujours laisser dormir un demi- 
siècle. — Shergar n'a de valeur 


qu'entre les mains de ses proprié- 
taires légitimes. 

Ceux-ci - parmi lesquels l'Aga 
Khan n'avait gardé que 15 % de la 
copropriété du cheval — r avaient as- 
suré pour 10 millions de livres. Ils se- 
ront donc, de toute manière, dédom- 
magés. Les vrais et seuls perdants 
risquent d'être les assureurs. C'est 
pourquoi il faut s'attendre à de dis- 
crètes négociations antre ceux-ci et 
les ravisseurs et, peut-être, à retrou- 
ver, sans tambour ni trompette, 
Shergar dans quelque pré, comme, 
voilà deux ans. la pouliche améri- 
caine précédemment enlevée. 

Un ballon d'essai a été lancé 
martfi par Jonathan Irwin. animateur 
de l’agence de commerce de pur- 
sang Goffs et ami de l’Aga Khan. Jo- 
nathan Irwin e fait savoir que son or- 
ganisation offrait 50 00 0 (ivres et 
une discrétion totale è qui permet- 
trait de retrouver Shergar en bonne 
santé. Mais pour cane première (?) 
tentative de rapprochement, ta barre 
était peut-être un peu basse. 

Un qui ne craint pas de l'élever, 
c'est le cheikh Maktoum Ai Mak- 
toum, un des empereurs hippiques du 
pétrole. Il vient d'acheter Ma Biche, 
une des pouliches miracle de la fa- 
mille Head, gagnante l’automne 
passé à Newmarket des Cheveley 
Park Stakes et. à ce titre, favorite 
des Mille Guinée* 1983, pour ta 
somme, dit-on. de 3 millions de dol- 
lars (environ 20 millions de francs). 
Qui donc assure que le pétrole est en 
baisse... ? 

Une inconnue : on ne sait pas en- 
core si Ma Biche restera en France ou 
si elle sera, à l'avenir, entraînée en 
Angleterre, où ta cheikh Maktoum a 
basé son écurie. 

LOUIS DÉNIEL. 


NOTRE SEULE DESTMAnON 
EST LA 
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Dans son numéro du 20 février 


Les religieuses entre 
le monde et le désert 

Plus rare, l'appel de la solitude 
et de ia contemplation subsiste 
(Une enquete de Liliane Delwasse) 

Un ethnologue rêve des Africaines 
(Une interview de Georges Balandier) 


Vienne > 

8 vols hebdomadaires au départ d'Oriy-Sud. 

En première classe comme en classe 
Touriste, Austrian Airlines vous offre 
un service de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

AltSTRiAN AiRLtNES 

Austrian Airlines. Oriy-Sud. Réservations : 266.34.66 


L ES producteurs de foie gras 
peuvent dormir tranquilles. 
L’offensive contre le gavage 
des oies menée par les Amis des 
bêtes a tourné court. En adoptant, è 
une courte majorité, le rapport de 
M“ Marie-Jeanne Pruvot (libérale 
française), le Parlement européen 
s’est fondé sur la diversité des tradi- 
tions et des cultures des différents 
États pour estimer qu’il n’y a pas 
Heu - d’interdire ou de limiter le 
gavage des oies en vue de la produc- 
tion de foie gras ». 

Partisans et adversaires du pro- 
cédé sc sont affrontés, faisant appel 
à une impressionnante panoplie d'ar- 
guments, qui pour en fustiger la 
cruauté, qui pour en démontrer futi- 
lité économique. En France, la pro- 
duction de Toie gras aide à vivre en- 
viron 20 000 exploitations agricoles 
à caractère familial. 

Non. le gavage n'est pas une pra- 
tique cruelle et dégradante, a af- 
firmé M"* Marie-Jeanne Pruvot. 
rapporteur de la commission de l’en- 
vironnement, de la santé publique et 
de la protection du consommateur. 

Si foie se fait gaver, c'est sa faute 
en quelque sorte. Victime consen- 
tante de son - appétit boulimique 
naturel ». elle accourt vers le gaveur 
qui, loin d'être le bourreau décrié 
par ses adversaires, apparaît plutôt à 
travers le texte comme celui qui 
veut rendre service au volatile. Il 
s'agit - d'une opération essentielle- 
ment artisanale, effectuée par une 
personne expérimentée qui aide ma- 
nuellement l'animal, avec douceur 
et vigilance, à avaler de la nourri- 
ture exclusivement de mais ». note 
le rapport soumis au Parlement. Au 
diable ! l’image de ta moulinctte en- 
foncée dans la gorge de foie coincée 


entre les jambes de la gaveuse tradi- 
tionnelle ! L'habitude ou l’usage du 
gavage remonte loin dans l’histoire. 
Jusqu'aux Romains évidemment, et 
même aux Égyptiens, note le rap- 
port , qui évoque une peinture vieille 
de quarante-cinq siècles montrant 
les gaveurs è l’œuvre. 

Ces considérations historico- 
culturelles. voire les justifications ti- 
rées de l'anatomie de foie, n'ont 
guère ému le camp des défenseurs 
du volatile, où se retrouvaient, 6c fa- 
çon plutôt insolite, socialistes, 
conservateurs britanniques, et non 
inscrits à sympathie écologiste. 
Tandis qu’un conservateur lui-même 
éleveur s'escrimait à souligner 
- toutes les connotations de vio- 
lences » propres au gavage, un 
Néerlandais ne s'embarrassait pas 
de nuances en ajoutant que • cette 
pratique cruelle et méprisable - se 
retrouvait dans - les régions les plus 
arriérées de la Communauté ». 

Mais déjà les communistes fran- 
çais, par la voix de M™ Poirier, vo- 
laient au secours du rapporteur. 
■ Hypocrisie que toute celte indi- 
gnation... -. La consommation du 
foie gras n'a-l-elle pas augmenté en 
flèche en Grande-Bretagne ? « Les 
attaques des conservateurs visent 
moins le gavage que le type de pro- 
duction assuré par les exploitants 
familiaux. Leur maintien constitue 
un obstacle à la politique de liqui- 
dation des petites et moyennes en- 
treprises agricoles voulue par la 
Commission de Bruxelles . - 

Et le débat de prendre une cu- 
rieuse tournure économique et poli- 
tique qui devait provoquer pour la 
première fois l'union sacrée dans les 
rangs français, de l’U.D.F. aux com- 
munistes. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


!" Larguez 1 
les amarres.: 



C 5 est en créant une vraie rup- 
ture que vous réussirez vos 
vacances. Vous vivez toute i'an- 
. -je née à 200 à l'heure? Flânez à 
^ 8 km/h. La routine vous lasse? 

«jl. Partez à l’aventure. Vous 
} connaissez la mer? La mon- 
JÊÊ tagne ? Découvrez le canal du 
Midi. 

Beaver Fleet vous offre le 
confort toul pour 2 à JO person- 
nes sur des house-boats sans 
permis qui pourront vous mener 
de la Camargue à fa Garonne 
dans mille endroits différents et 
secrets. 

En 3 jours ou plusieurs se- 
maines ensoleillés, un choix de 
formules pour tous les budgets. 

Renseignements, réservations 
chez Beaver Fleet : 

16 (67) 90.91.70 et 90.93.44. ou 
dans les agences de voyages. 

Beaver Fleet - SEDIP: 5L av. 
Georges Clemenceau, 34000 
Montpellier. 

Veuillez m’envoyer votre bro- 
chure gratuite. 

Nom 


Adresse . 


:L'i 


BEAVER FLEET 



Le Week-end à New York Pan Am : 
3 jours, 3 nuits, 3 950 F seulement . 


Un très long week-end à New York, 
3 jours du jeudi au dimanche, le 
temps de découvrir ce que cette ville 
a d étonnant. 

La formule week-end New York de 
Pan Am comprend le vol aller et retour 
sur Pan Am et un hôtel en chambre 
double pour 3 nuits dans Manhattan, 
au cœur même de New York 



Nous vous organisons aussi un circuit 
avec guide en français pour que vous ne 
manquiez rien. 

Pour plus de détails sur le week-end 
Pan Am à New York consultez la brochure 
gratuite "Vacances fabuleuses" dans votre 
Agence de Voyages ou écrivez à 
Pan Am, ï rue Scribe 
75009 PARIS. 


Pan Am. L'Expérience Avion. 


L 
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Dépasser la crise de confiance 


LES SOURCES 


On allait à Êrâm à Vichy, à 
Baden-Baden, à Carisbad, à 
Abano— La France était assu- 
rément, dans l'Europe des siè- 
cles passés, l'un des bastions du 
thermalisme, avec l'Allemagne, 
quelques stations d'Europe cen- 
trale, l'Italie. L'est-elle en- 
core ? Le salon international du 
thermalisme et de la thalasso- 
thérapie. inauguré le 15 février 
par M. Jack Rallie, ministre de 
la santé, est nne occasion pour 
s'interroger sur l'avenir des 
eaux de France f*). 


L E thermalisme est, en France, 
une activité en expansion, la 
demande des curistes croît 
régulièrement et la politique du gou- 
vernement encourage cette évolu- 
tion. Il n'en demeure pas moins 
qu'un certain nombre de questions 
non résolues continuent de se poser 
et que des remèdes restent à trouver. 

1> existe en France, estime-t-on, 
environ mille deux cents sources et 
quelque cent vingt stations, dont 
quatre-vingt-seize sont agréées par 
la Sécurité sociale. Selon les der- 
niers chiffres obtenus pour 1982. qui 
portent sur 95 % de l'activité, envi- 
ron cinq cent trente mille curistes 
ont fréquenté les stations au cours 
de l'année écoulée, ce qui marque 
une progression de près de S % par 
rapport à 1981, elle-même en expan- 
sion de plus de 2 % sur 1980. Si l’on 
ajoute à ces chiffres ceux des sta- 
tions non encore recensées, on par- 
viendrait au total à quelque cinq 


cent soixante mille curistes pour 
1982. à dix-sepi millions de nuitées 
et à un chiffre d'affaires, pour l'en- 
semble du secteur, de plus de 3 mil- 
liards de francs. On souligne au mi- 
nistère de la santé que même si la 
Sécurité sociale couvre à présent 
85 des dépenses des curistes, les 
frais engagés à ce titre pour la col- 
lectivité ne représentent que 0,4% 
des dépenses totales de l’assurance- 
maladie. Le poste - thermalisme - 
augmente de loin moins vite que les 
autres dépenses de santé. Le secteur 
emploie, en outre, soixante mille 
personnes (dont quarante-deux 
mille à titre saisonnier) et repré- 
sente de toute évidence une impor- 
tante activité économique. 

Ces chiffres expliquent pourquoi 
M. Jack Raiite, ministre de la santé, 
soulignait le 19 février 1982 à Lu- 
dion que le thermalisme représente 
- une richesse, un atout national 
qu'il serait absurde de laisser en 
stagnation, voire capter par d'autres 


pays. C'est pourquoi la responsabi- 
lité nationale publique en matière 


litè nationale publique en matière 
de thermalisme doit désormais s'af- 
firmer *. 


Une nouvelle stratégie 


D’où la politique qui s'élabore, 
sur ce point, au ministère de ta 
santé, et qui devrait faire l'objet 
d'une communication de M. Jack 
Raiite devant le conseil des minis- 
tres à U mi-mars. 

Pour mettre au point cette straté- 
gie nouvelle, le gouvernement a ro- 


{ Publicité) 


CURE THERMALE 1983 


EBe sera phs agréable « plus efficace Si eHe 
est üoubtee d'une cure de détente et de srteil. 
Ou r OCEAN t la MEDITERRANEE, choi- 
sisse les stations de dotante de la Chaîne 
Thermale du Soleil. 

M GftEOUX LES BANKS (Hte-Provence). 
Ah. <100 m. Le meilleur cJtmal d'Europe, médt- 
tenaneen. tempère (sec et doux). RHUMA- 
TISMES. arthrites, polyarthrites, sciatiques, 
arthrose, traumatologie. Mouvements actifs 
en piscine thermale pilote VOIES RESPIRA- 
TOIRES. O.R.L. Thermes troglodytes celtes, 
gallo-romains équipés à neuf. 

66 AMSJE LES BANKS (en Roussillon) aux 
portes de l'Espagne. Station la plus méridio- 
nale de France (tairtude de Rome). Alt. 230 m. 
Climat méditerranéen tempéré, sec et doux. 
RHUMAT.. VOIES RESPIRAT.. O R.L. arth- 
rose. arthrites, rééducation. Thermes neufs. 
86 LA PRESTE LES BAINS (Haut Pays 
Caialani. AK. 1130 m. Climat méditerranéen 
sec « vivifiant. LA STATION DES VOIES URI- 
NAIRES. Hthiases. cystaigles. prostate, côto- 
ies Eaux suifo-alcaimes siliceuses Toute 
l'année expédK directe de la source Apollon 
pour trait, pré et post-cure. Thermes rénoves 
«6 MOUTG LES BAINS (en Roussillon 


32 BARBOTAN LES THERMES (Gers). La 
station de la JAMBE MALADE. CIRCULA- 
TION VEINEUSE, phlébites, varices, hémor- 
roïdes. RHUMATISMES, arthmse. arthrites. 
douma col., rééducation, mouvements actifs en 
piacHie thermale püote. Thermes rénovés. 

40 EUGENIE LES BAINS (Landes de Gas- 
cogne). 1** "village-minceur" de France 
ammé par MxW GUERARD. OBESITE , 
RHUMAT.. REMISE EN FORME, rééducation. 
coliOaciHoee. rems, voies digestrves et urinai- 
res. Piscine thermale pilote. Thermes neufs. 


64 SAINT CHRISTAU (Haut-Béarn). BOU- 
CHE. MUQUEUSES, dermatologie Eaux 
I a rro-cuiv reuses uniques en Europe. Toute 
l'armée, expédition directe de la source pour 
trahemenl pré et post-cure. Thermes neufs. 


64 CAMBO LES BAINS (Pyrénées- 
Atlantiques). Cour du Pays Basque a 20 km 
de Biarritz. AH. 66 m. Climat atlantique doux 
ef régulier. RHUMAT., adhroee, arthrites, 
rééducation. VOIES RESPIRAT.. O. R.L. 
Piscine thermale pilote. Thermes rénovés 


Roman). AK. «50 m. Climat méditer, tempéré, 
sec et doux. PEAU. VOIES RESPIRAT.. 
O R.L. rtiumal.. détente, esthétique, obésaé. 
Thermes neufs. Parc. lac. plage, sports. 


CORPS MEDICAL M PARAMEDICAL 

spécialisés dans toutes les statons préoiées. 
Tomes formules d'hébergemenL 

ASSURES SOCIAUX : pnse en charge à 
demander en toutes saisons, au morns 
21 jouis avant la cure. 


Documentation gratuite (hébergement et cures) : SOCIETE THERMALE à chaque station pré- 
citée et a ta CHAINE THERMALE DU SOLEIL. Manon du Thermalisme. 32 av. de l'Opéra 
75002 PARIS. Tel. Il) 742.67.91 +. 


Réussissez votre cure. 


Une cure se décide... Consultez votre médecin. 
Une cure se demande... Trois semaines 4 Pavance. 
Une station se choisit... Choisissez une station 
de l’UNION NATIONALE 
DES ÉTABLISSEMENTS THERMAUX. 


Pour tous renseignements : adressez-vous T 6, nie de PEstrapade 
75005 Paris -Tel. 325.11 .85. 



Les chiffres précédant les nations correspondent au departement. 

Les noms des stations sont composes en gras dans leur première orientation 
• Suuons ouvertes toute l'annee. Tous ces Établissement* sont agréés pjr la Sècumé Sociale- 


Affections 

psycho-somatiques 


PhJébologfe 


01 DCVONNC-LÉS-BAINS* 
09 USSAT LÉ5 -BAINS 


Dermatotogte- 

Stonutoloÿe 


13 AIX-EN-PROVENCE 
6i ARGELES-OAZOST 
70 LUVfUH. 

s*. -saint Sauveur 
17-POCHEFORT 


Troubles de b 
croissance 


63 lABOURBOULE 
3-» LONS-LE-SAUNIER 

64 ■ SAIIÉS-DE ■6EARN* 
31 • SAUES-OU SALAT 


63 - LA BOUAiCULf 
07 NETRAC 
17 HOOrUORT 


Gynécologie 


Rhumatologie et 

séquefiesde 

traumatismes 

ostéo-arüculalres 


Voies digestives 


U Aiv tu pPOVttKt 

14 ■ BAIAPUC 

63 CHAI fl CUTON 
Mi DA« • 

70 LUXEUIL 

LU Z -SAINT -SAUVEUR 

64 SALIE S -DE -BEARN* 

Il - SA! fES-DU- SALAT 
V> LISSAT -LES -BAINS 


Maladies 

cardio-artérielles 


SB BAINS-LES-BAINS 
ri BC'ijPBON LANCf 
b) ROTAT 


Neurologie 


14 LA NALOU -LES -BAINS " 
<7* USSAT -LES-BAINS 


IJ Al- tu PtoOvttKS 
14 BALABUC 
6'> BARfCES 
6% BEAU CE NS 
71 BOURBON LANCY 
Si BOURBONNE-LEVBAMS 
eS lAPVERN 
bS CAuIEPÉfS* 

40 DAX* 

14 IAMALCJ LES BAltl'i* 
JS tons Lf Saunier 
64 Ifs £ AU» CHAUDES* 

11 IUCH0N 
as «ohbj£res 
11 RENNES -LES-BAtNS 
17 ROCHEfOAT 
6? KOrAT 

64 SALÉS -Df BEAftN* 

31 SALIES PU SAIAT 
*0 SAUBUSSE 
/4 IMOHOM IFS Bains* 
w> VERNET-Lfs-BAINS* 


31 -BARBAZAN 
bS Capveatj 

32 CA5TWA-VERDUZAN 
63 CHATIL-GUYON 

89 • PLOMBIERES 
26 PROPIAC 

74 THONON lES BAINS* 
07 VALS -LES -BAINS* 


Voies respiratoires 


18 ALLEVARO- LES -BAINS 
AS AHCflES ÔAZOSI 
‘.2 BO’JKBONHt Ui Ba»jS 
M LA BOUR BOULE 
4S CAUTEMTS* 

64 LES EAUX CHAUOES* 

31 LUCHON 
6b VERNET-LES -BAINS* 


Voies urinaires 


s’j CAFVERN 
63 CHAT El OWQN 
74 TRONON- LES-BAINS* 


pris un certain nombre de conclu- 
sions contenues dans le rapport que 
M. Valéry Giscard d'Esiaing avait 
demandé à M. Guy Ebrard et qui 
avait été remis à la fin de 1980. 
Dans ce rapport (1). M. Ebrard 
soulignai! notamment la nécessité de 
vitaliser le secteur, en particulier 
par le biais d'une aide de ['Etat aux 
collectivités locales. Il évoquait en 
outre le problème de la formation du 
personnel et ia nécessité de faire 
progresser la recherche dans ce do- 
maine. A ce constat, le cabinet de 
M. Raiite ajoute quelques exigences 
d'ordre économique. 

Ainsi estime-t-on au ministère de 
la santé, il est impératif de parvenir 
à des rééquilibrages. Notre politi- 
que, soulignait M. Raiite à Luchon, 
vise à rompre avec le gigantisme, 
c’est-à-dire à la concentration exces- 
sive des moyens sur les tris grandes 
stations. 11 faut au contraire réinsé- 
rer les activités thermales dans le 
tissu rural, montagnard souvent, sti- 
muler les petits centres menacés, 
parvenir à une planification équili- 
brée sur l'ensemble du territoire. A 
l'heure actuelle, dix-sept stations 
concentrent 70 % de la clientèle et 
onze d'entre elles traitent plus de la 
moitié des curistes. Les premières 
sont aujourd’hui Aix-les-Bains (près 
de cinquante mille), Dax (quatre 
cent dix mille), Luchon (trente 
mille), Amélie-les- Bains, La Bour- 
boule. Royal, etc. Les grandes sta- 
tions traditionnelles sont tombées 
loin de ces chiffres : Vichy (quinze 
mille environ), Vittel (quatre mille 
cinq cents), Contrexé ville (trois 
mille six cents) . Evian (trois mille) . 

Excessivement concentrées, les 
activités thermales sont aussi trop 
exclusivement tournées vers la thé- 
rapeutique au sens strict, estime-t-on 
au ministère de la santé : leur di- 
mension prophylactique, leur rôle en 
matière de prévention du vieillisse- 
ment, des pathologies fonctionnelles, 
du surmenage, des dépressions, etc... 
sont encore trop peu pris en compte 
par rapport à l'activité curative pro- 
prement dite, ou à la rééducation 
lourde d’accidents de santé. 


tiens devenues vétustes, de les dyna- 
miser. Les petites stations devront 
recevoir un appui plus substantiel. 
Elles seront encouragées à regrouper 
leurs efforts, à créer des infrastruc- 
tures plurico ram anales, les investis- 
sements étant souvent trop lourds 
pour les petites stations. Pour cette- 

politique de 4 contrats thermaux », 
le ministère de la santé est prêt à en- 
gager 4.5 millions de francs par an 
pendant cinq ans, qui s'ajouteront 
aux aides apportées par le secréta- 
riat d’Etat au tourisme, la DA- 
TAR etc. 


Au pays 


I plein hiver, rivières et lacs de retenue s'assèchent dangereuse- 
ment. Des euhures sont menacées. Des pans de forêt brûlent en jan- 
vier. en février. Dans le même temps « les eaux ». au pluriel, jaillissem 
comme jamais. En faisant le tour des stations thermales provençales on 


Aix-la- Ville 


De son côté, le ministère de la 
culture souhaite aider les stations è 
développer leurs activités culturelles 
: le • Fonds d'intervention cultu- 
relle » devrait les y aider. 

D’autre pan, il est prévu d’enga- 
ger dans ce domaine des pro- 
grammes de recherches, qui seront 
confiés non seulement h l’INSERM, 
Institut national de la santé et de la 
recherche médicale, qui consacre 
chaque année un million et demi de 
francs à ce domaine, mais aussi à de 
grandes universités proches lies 
zones thermales, celles de Montpel- 
lier et de Toulouse, ainsi que celle de 
Lyon dans une moindre mesure. Q 
s’agit en effet de mieux connaître les 
effets proprement dits des cures 
thermales sur les patients, d’essayer 
par exemple d’apprécier leur impact 
sur la consommation médicamen- 
teuse. La Caisse nationale 
d'assurance- maladie — organisme 
payeur - est prête à joindre ses ef- 
forts à ce travail de recherche. 


Le gouvernement à en outre as- 
soupli certaines modalites de la prise 
en charge des curistes par les orga- 
nismes de couverture sociale; en 
particulier, les délais nécessaires 
pour obtenir l'entente préalable avec 
la sécurité sociale, indispensable à 
toute prise en charge, ont été 
abrégés. Le « forfait thermal », 
c’est-à-dire la somme que touchent 
les médecins par curiste traité, a été 
de son côté substantiellement revalo- 
risé. 


La politique 

des « contrats thermaux » 


De ce constat sont nées les straté- 
gies de développement que le gou- 
vernement entend mettre en œuvre. 
11 faut, déclarait M. Raiite à Lu- 
ebon. » dépasser la crise de 
confiance dans le thermalisme et 
créer les conditions nouvelles pour 
son développement ». 

Pour ce faire seront proposés des 
• contrats thermaux » : selon ces 
contrats - qui seraient passés entre 
l'État, d’une part, les régions, les dé- 
partements ou les collectivités lo- 
cales de l'autre, — l'Etat s'engage- 
rait à Financer des investissements et 
des recherches dans la mesure où scs 
partenaires prendraient, eux aussi, 
des engagements de même nature. 
Cela permettrait de construire, de 
rénover, de moderniser certaines sta- 


U convient, en outre, pour mieux 
soutenir les économies locales sou- 
vent fragiles (notamment en monta- 
gne) des zones thermales, de tester 
d’utiliser le potentiel des stations 
hors de la saison, c'est-à-dire de sep- 
tembre à avril. Les équipements 
pourraient alors héberger des 
« classes vertes » ou diverses acti- 
vités de type social. 

Restera à élaborer une convention 
collective nationale pour les person- 
nels des établissements thermaux^ 
dont les salaires sont aujourd'hui ex- 
trêmement variables selon les sta- 
tion s. Et à rationaliser, à améliorer 
la formation de ces personnels. 


A l’inverse d'autres. Aix n’a 
même pas besoin de se dire « les 
Bains». Son nom de baptême lui 
suffît- Aix — Aquae Sextiae. — ce 
sont les eaux de M. Sextius. c’est la 
« ville des eaux ». Elle en est née, 
comme une autre Vénus. On ne va 
pas présenter la vieille capitale de 
Provence, vivante avant les Ro- 
mains, déjà capitale pour les Salyes 
celto-tigures. On sait tout de ce petit 
Paris au soleil, de la dttà signorile. 
de son cours Mirabeau grouillant 
d'étudiants et de visiteurs cosmopo- 
lites, de ses fontaines, hôtels particu- 
liers, bibliothèques, musées, et de 
son explosion démographique après 
un déclin : de 21 000 habitants à 
ISO 000 en un demi-siècle. Au vrai, 
les cent images d’Aix moderne - 
parmi lesquelles celle des festivals — 
ont fait oublier un peu les thermes, 
ils ne dominent pas, comme en d’au- 
tres villes d’eau dont ils sont l'essen- 
tiel. Ici, 3 faut aller les chercher à 
leur place, cours Sextius bien sur. 
On leur trouve alors, malgré façade 
noble et jardins, un petit air vieillot 
qui ramène à l'époque où Aix, refu- 
sant le nouveau chemin de fer. som- 
nolait à l’écart. Or, derrière cette vi- 
trine de jadis, bougent bien des 
choses d'aujourd’hui. D'abord, 
même en hiver, ça vit. En février. les 
curistes se croisent, en tenue de cu- 
ristes, des bains à l'a tri am. A Aix, la 
« saison » est de toute l’année. Des 
3 000 curistes du lendemain de la 
guerre, on est monté à 6 000, à 
7 000. • A raison de 21 jours de 
cure pour chacun, note le directeur, 
ces 7 000 là valent autant pour la 
ville que 147 000 touristes de pas- 
sage. » 

C'est à partir dé ces chiffres que 


le réveil a sonné. Changeaient de vi- 
tesse. La ville, propriétaire de l’éta- 
blissement, donne la main à la So- 
ciété des thermes, sa locataire. * On 
grandit, on s'embellit. » On va cher- 
cher davantage d’eau par captages 
profonds, à 70 mètres. La moderni- 
sation des bâtiments et des équipe- 
ments va repartir, sans interruption 
des cures, grâce à de nouvelles ca- 
bines : de cinquante à quatre-vingts. 
Et trône déjà, en vedette, la pre- 
mière des «unités fonctionnelles » 
équipées de la baignoire très sophis- 
tiquée créée par la Société alsa- 
cienne de Saverne : six cents buses 
commandées électroniquement per- 
mettent des massages subaquatiques 
sans intervention manuelle, localisés 
point par point, avec réglage de la 
pression, de la durée, de la tempéra- 
ture, etc. 


Chacune de ces bricoles coûte 
100 000 F, et la cabine complète 
250 000 F. Parallèlement à la réno- 
vation complète de FHôtel des 
thermes («quatre étoiles»), ces 
chiffres mesurent le degré de 
confiance dans l’avenir. A côté de 
l'antique réputation de 'ses eaux et 
'de la nouveauté de ses équipements 
« de pointe », Aix joué à fond sa 
carte originale. •Nous offrons le 
seul établissement situé en plein 
centre d’une ville de 150 000 habi- 
tants. toujours animée, dont les 
prestiges et les ressources cultu- 
relles — outre le traditionnel casino 
- sont mondialement connus. • 
Pour assurer un grand bond en 
avant, à l’échelle de l'explosion dé- 
mographique, Aix se proclame réso- 
lument citadine. Comme depuis 
deux mille ans. 


Gréoux-des-collînes 


(1) Publié par la Documentation 
française. 


i*) SITT. Aie ksne gare de la Bas- 
tifie, jusqa'aa 20 février, de 10 heures à 
19 bernes. 15 F. 


Est-ce pour cela que Gréoux évo- 
que si volontiers Giono ? 

(ci, pour exploser aussi, la 
* chaîne thermale du soleil • a 
choisi au contraire la pleine nature 
provençale, la colline. Et quelle ex- 
plosion ! Autant laisser les chiffres 
tirer les premiers : 800 curistes en 
1953, aujourd'hui 24000. -'Prévi- 
sions : 28000 eu 1983. Trente-cinq 
fois plus! 

Pareille croissance ne pouvait 
guère aller sans crise. Elle se mani- 
festa dans les années 1978-1979. 
Certains logements aménagés à la 
hâte et des masseurs, sinon malha- 
biles du moins mal habilités, failli- 


rent alors remettre en cause le 
conventionné ment par la Sécurité 
sociale. • Cette crise appartient au 
.passé, assure la 'direction. Nous 
étions partis de rien. Les premières 
résidences furent des immeubles 
provisoires construits pour et par 
E.D.F. Des curistes lavèrent même 
des garages ! - C’est toute l’histoire 
de' la station qui somnolait au soleil 
de ses collines (782 habitants en 
1953) quand 3 fut décidé, en 1965. 
de créer ia • station thermale euro- 
péenne numéro /*. ■ 

.Vieille histoire, pourtant, que 
celle de Gréoux! Les légionnaires 
romains fatigués ou cabossés - no- 


POUR VOS CURES THERMALES 
ET DE THALASSOTHÉRAPIE 


Deux ouvrages se sont fixé comme objectif principal de 
vous aider à choisir la station qui conviendra le mieux à 
chacun : 

Si vous êtes souffrant ou si. tout simplement, vous dési- 
rez vous désvnfoxiguer ef reprendre contact avec les 
forces de la nature. 


Hydroxydase 

Eau minérale naturelle d’Auvergne 


1 MARIE-CHRISTINE Nord 


LE GUIDE DU THERMALISME 


puMé sous la patronage de la Fédération thermale et climatique française 


GUIDE DE LA THALASSOTHÉRAPIE 


répondent à chacune de vos préoccupations 


EMBOUTEILLAGE SPÉCIAL : 

HYDROXYDASE a la particularité de conserver en flacon les qualités 
d* activité qu’elle possède è l’émergence, grâce à un procédé (femboute*- 
lege à T abri de C air. 

MODE D'ACTION : 

HYDROXYDASE contribue à T él imina t io n par durhe des déchets de 
('organisme (urée, acide urique—.). 

HYDROXYDASE et l'observance d'une bonne hygiène a Hmentake, acco m- 
pegnée d’exercice physique, favorisent la réalisation 
d" une cure de désintoxication de l'organisme. 

HYDROXYDASE cto h ètw bue (entament, en dehors 
des périodes digestives aussitôt le flacon débouché. 

PRÉSENTATION: 

HYDROXYDASE est présentée en coffrer de - 
20 flacon»- doses (389 milfigrammes de sodium per £*\ ' ' \ 

flacon, soit 1945 mHgnmnws par fine): Ip*!'-.-*. %” 

DIFFUSION: £ .1 '■ 

HYDROXYDASE est diffusée en pharmacie et dans f&L zjéÊ 
certains magasins de produits diététiques. 


l as* poaMa d» ne les procira draetmnt au pra d» 60 F vu la « Güéi du TtanaGam • i+ tais 
tfewer 12. 10 R at di 25 F par l« t Gu* b S 'ItafaMaihérapia * 1+ tnt tfmoi 8.60 FL 


SOCIETE FRANÇAISE OE PRESSE SOCIALE 

.52. rue delà Tour-tf Auvergne. 75009 Paris (C.C.P. Paris 10-483-37 Q . 


CENTRE D'EMBOUTEILLAGE 
LE 8REUIL 5/COUZE 
63340 - ST -GERMAI N-LEMBR ON 
(73)71-60-76 
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DE LA FORME 


des eaux romaines 


laminent après avoir massacré aux 
environs, sous Marins, quelque 
100 000 Teutons - vinrent soigner 
leurs divers traumatismes au fond 
des grottes, « car Us eaux de 
Gréoux meurent à là lumière ». 
Laissée de côté par le Second Em- 
pire, » âge d'or du thermalisme ». 
la station s'est réveillée en fanfare, 
marquant le pas en 1978-1979, pour 
repartir d'un autre pied depuis deux 
ans. Logement : un « trois étoiles » 
abusif est retombé en ■ deux 
étoiles », bien que réaménagé. Se 
sont ouverts quatre nouveaux hôtels- 
résidences et deux hôtels-restaurants 
■ dont l'un a obtenu la toque rouge 
de Cault et Millau » / Aux thermes, 
derrière la belle façade en pierre de 


Rognes, la zone de soins s'est ag- 
grandie et équipée & neuf pour rece- 
voir ensemble 320 curistes, la nou- 
velle piscine de « mobilisation - 
offre 36 places, etc. Pour résumer : 
eu 1982 seulement, 20 millions de 
francs ont été investis... 

11 n'empéche. Au-delà de cet ef- 
fort d'équipement, l’autre carte est 
toujours dans la nature, entre la Du- 
rance, le Verdon et ses gorges pro- 
ches. C’est si vrai qu'à côté du pro- 
jet d'un grand hôtel thermal figure 
un nouveau camping, le quatrième, 
destiné aux inconditionnels de la na- 
ture. * Les thermes, ce sont les 
eaux. Les eaux, c’est naturel ». 
L'évidence en forme de slogan... 


Dï gn e-de-la-Monta gn e 

Digne n’est pas explosive. Ce dernière saison voyait déjà 3 800 cu- 


n’est pas dans son caratère. Capitale 
des Alpes-de-Haute-Provence, clas- 
sées » premier département pour la 
qualité de vie ». elle a, au pied des 
cimes, le pas tranquille du monta- 
gnard pour aller de l'avant. Elle en a 
aussi l'obstination. La dérive de la 
société qui avait reconstruit réta- 
blissement thermal en 1932 ne Ta 
pas découragée. 

En 1976, la ville elle-même a pris 
.les choses en main. Nombre de cu- 
ristes : zéro. An pied de la dure fa- 
laise de Saint-Pancrace coulaient en 
vain onze sources chaudes — à qui 
les vestiges de piscines romaines 
fournissaient leur antique certificat. 
D'obstacles en obstacles, d’aména- 
gements en extensions, les nouveaux 
thermes viennent de rendre son nom 
à Digne-les-Bains. En 1981-1982, 
l’investissement s'est élevé & 15 mil- 
lions de francs, à la suite duquel la 


listes : » le ruban bleu, en pourcen- 
tage. de la progression » 

Pour 1983, une nouvelle tranche 
de travaux - captage et stockage 
des eaux — va permettre un nouveau 
pas en avant 11 s'agit d'atteindre en 
six ans, une année après l'autre, les 
huit ou dix mille curistes. Pour l'hé- 
bergement, le village de vacances du 
Chandourène apporte son appoint à 
l'hôtellerie de la ville. Le site est ce- 
lui qui rappelait à la fabuleuse 
Alexandra David-Neel • une cer- 
taine vallée du Tibet ». Témoignant 
à sa façon du climat tonique du 
pays, elle y mourut à cent un ans-. 
Entre Aix-Ia-Vilie et Gréoux- 
la-Nature. Digne-de-Ia-Moniagne 
propose un autre équilibre. Au pied 
des pics, mais à 604 mètres seule- 
ment d'altitude, son gai boulevard 
Gassendi offre aussi des plaisirs de 
vide. 


Camoins-sur-Pagnol 


Camolns-les-Bains, c’est autre 
chose : une station de banlieue, 
comme on peut le dire d’Enghien. 
On prend, en plein Marseille, l'au- 
tobus 12, et c'est là, juste au pied du 
village perché de Pagnol, La Treille, 
si curieusement annexé au onzième 
arrondissement de la grand-ville 
alo» qu'il se dresse en pleine campa- 
gne, entre champs et ooUioes « aux 
grozîbous ». 

Sur place, on se demande tout à 
coup si la fameuse passion de » Mar- 1 
cel », éternellement à la recherche 
de sources nouvelles, ne poursuivait 
pas le rêve de faire surgir un jour 
des Thermes Pagnol... Ceux d’au- 
jourd'hui demeurent discrets dans 
leur parc, ne sont pas les plus connus 
en France. Pourquoi ? C’est tout 
simplement que les Marseillais » se 
les sont gardés pour eux », à 90 %. 
Cette discrétion, ou cette exclusi- 
vité, fait qu'on s'étonne d'apprendre 
le nombre des curistes. Bon an, mal 
an : 4 000. Et ici non pins on n'en- 
tend pas en rester là. Une direction 
nouvelle a mis un projet à l'étude 
pour étendre et moderniser en parti- 


culier les services de rhumatologie. 
Si, en prévision de cette extension, 
on hôtel voulait se monter à proxi- 
mité immédiate, voilà qui ravirait la 
nouvelle direction. Un appel, en 
somme... 

Ainsi donc, de la montagne à la 
mer, la Provence parait saisie par le 
tbérmalismê. D se dit même que 
Hyères, où coule [a source de fa 
Vierge, veut à son tour ouvrir sa sta- 
tion. Pourquoi cette volonté de déve- 
loppement, de création d'emplois et 
d'investissements — qui aujourd’hui 
ne courent pas les rues ? Paradoxa- 
lement, (e directeur de l'un des qua- 
tre établissements fondait son opti- 
misme sur la mauvaise situation du 
thermalisme en France par rap- 
port à l’ensemble de l'Europe 
• 560000 curistes seulement l’an 
dernier contre, per exemple, 2 mil- 
lions en Allemagne. Alors, en par- 
tant de si bas. alors que nous déte- 
nons tant d’atouts, notamment en 
Provence où se rencontrent à la fois 
le soleil et les « eaux des Ro- 


mams 


JEAN RAMBAUD. 


Pratique 


AIX-EN-PROVENCE (13602). 
Ouvert toute l*«sa£c. ImScatiou 
principale : Insuffisance veineuse 
(séquÆss de phtfM te s; rarices, ni- 
âtes de la jambe). Egalement : gy- 
nécologie. rhumatologie, séquelles 
de traumatismes. Baignoires, mas- 
sages ndaquatiques, douches &- 
néraks, locales, cure de boisson et 
de relax ati on dectWe. 

* Société des thermes, 55, cours 
Soutins, m : (42) 26-01-18. 

CAMOINS-LES-BAINS 
(13011V 1) ORJU, voies aériennes 
et in f é ri e u res : services 
pour enfants (pedvérisa- 
tious, douches, salle de broaBlani, 
pj^T T 1 * enfants)- Ouvert tfai 4 mars 
an 21 décembre. 2) Rhumatologie 
(bains, booe, massages, pisete de 
rééducation). Ouvert da 1* avril an 
29 octobre. 

• Étnbfissemeut thermal, route 
do la Treille, Marseille. TÊL : (91) 
43-02-50. 

DIGNE-LES- BAINS (04000). 
Ouvert de mars à novembre. 
1) O.RÜL, votes respiratoires (pul- 


vérisations, aérosols, 
étuve naturelle, méthode de . , 

insufflations tubo-tympaniqnes), 
équipement pour les enfants. 
2) Rhumatologie : arthrose, ar- 
thrites métaboliques, séquelles de 
traumatismes, etc- (baignai 
dne de r ééd ucation, booe, 
sous immersion et an jet). 

• Établissement thermal muni- 
cipal. avenue des Thermes. TêL : 
(92) 31-06-68. 

GRÉOUX-LES- BAINS 
(04800V Ouvert dn 20 décembre au 
12 février. I) Rhumatologie (ar- 
throse. sdatAfses, scolioses, sé- 
i tTacadents, etc. (vaporlmm, 
piscine, douches, boue, 
s, manudouebes, réédu- 
cation. 2) Appareil respiratoire 
fOJUL, bronches, asthme), aéro- 
sols, pulvérisations. Insufflations, 
méthode de Proetz, etc. 

* Établissement thermal de 
Gréoux, ta : (92) 74-22-22 H à 
Paris, 30, a venue de l'Opéra, MaV 
soo du thermalisme, teL : 742- 
67-91. 


I hctel terme 

SMOIA 


ABANO TERME 


1973 -1983 

DIXIEME ANNIVERSAIRE 

★ ★★★★ 

Et» pleine saison aucun prix supplémentaire pour les cures. Rabats de 
1 0% sur le prix de pension à tous les clients qui se soummettront à une 
aire pendant la période du 1/3 au 7/3. 

JUILLET; 

Enfants jusqu'à 3 ans - GRATIS 

Garçons « jeunes filles jusqu'à 12 ans - rabais 50% 

Garçons et jeunes filles jusqu'à 16 ans - rabais 20% 

NOVEMBRE: 

Rabais 10% sur le prix de pension à cous les clients qui feront la cure pen- 
dant ce mois. 

L’Hôtel vous propose pour votre silhouette une diète amaigrissante parti- 
culière, décidée par une diététicienne spécialisée et sous contrôle médical. 

Lia. 049/6671 Ur6691 13 Telttc 43022J SAVOY-! 




Le tourisme 
c'est aussi la santé 


las découvre toutes an expansion, convoquant toujours plus de curistes 
i leurs sources. A Digne- (es- Bains, Gréoux-les-Bains. Camoifia- 
^ * eaux des Romains » sa portant bien. Toutefois, sous 

la meme climat méditerranéen — nuancé selon la plus ou moins grande 
proximité de la mer, - les quatre soeurs offrent des visages différents à 
bien des titres. 


pou 

lonr 


A PRES les réalisations mises 
en pince pour leur grande 
pan en 1982. le therma- 
lisme auvergnat observe cette année 
une pause relative au niveau des in- 
vestissements. Les 40 millions de 
francs de subventions distribués 
dans le cadre du plan thermal sti- 
mulé par la région (elle a participé 
ir moitié au montant de l’envc- 

ont d'ores et déjà produit des 

effets. 

Aujourd'hui modernisées, les dix 
stations se sentent mieux à même 
d'affronter une rude concurrence. 
Globalement, elles ont bien passé le 
cap de la saison dernière : « On note 
une légère augmentation », précise 
M. Charles Beau court, un des res- 
ponsables du Syndicat intercommu- 
nal thermal du Puy-de-Dôme, au- 
quel adhère également la seule 
station cantalienne, Chaudes- 
Aigues. 

L'Auvergne va continuer de met- 
tre de l’argent dans ses eaux cette 
année, notamment au niveau de la 
promotion. Un reoord : 100 millions 
anciens sont consacrés à une campa- 
gne publicitaire, visant en particu- 
lier la région parisienne et la com- 
munauté urbaine Lille- Roubaix- 
Tourcoing. 

La nature de l’action sort des sen- 
tiers battus dans la mesure où. pour 
la première fois, le Syndicat du Puy- 
de-Dôme et celui de l'Ailier font 
cause commune. « Jusqu’à présent, 
nous souffrions de trop d'individua- 
lisme. indique M. Beau court. Si 
nous marchons ensemble, la force 
d'impàct doit se multiplier, et sur- 
tout. nous pourrons établir une 
image de marque commune. Je 
pense que nous, thermalistes. nous 
n'avons pas assez pris en compte 
l'entité Auvergne. Nous allons vers 
davantage de cohérence. * 

Cette volonté se traduit sur le 
plan de ranimation par une opéra- 
tion de prestige en cours de mon- 
tage : il s'agit de la création d'un fes- 
tival de musique des villes d'eaux au 
mois d'août, rendu possible grâce à 
la présence récente d'un orchestre 
régional de belle qualité et accueilli 
avec chaleur à travers toute l'Auver- 
gne. 

La question maintes fois soulevée 
du possible mélange des genres - 
tourisme et thermalisme - semble 
parfaitement réglée. » L'animation 
ne permet pas seulement de rompre 
l’ennui, dit M. Beaucourt. Elle par- 
ticipe à l’éducation sanitaire : elle 
représente un prolongement de ta 
cure. » . Il sait de quoi U parle. A 
Saint-Nectaire, où il exerce des res- 
• ponsabîlilés. les soins du diabète et 
de l'obésité sont complétés par des 
cours d'application diététique. 

Royat est montrée en exemple. 
Cette petite ville de quatre mille ha- 
bitants, collée à Clermont-Ferrand à 
l'étage supérieur de l'amphithéâtre 
ceinturant à l’ouest la capitale régio- 
nale. s’est débarrassée il v a trois ans 
des majorettes et du folklore pour 
-prendre en charge plus globale- 
ment les gens ». selon l'expression 
de Mme Marie-Thérèse Schmitt, 
première adjointe chargée du do- 
maine sociaL 

Il ne s’agissait pas d’un effort pro- 


duit pour relancer la station, Royat, 
en effet, se porte bien. Elle a acquis 
une très sérieuse réputation au sein 
du corps médical. Les - Cahiers 
d’anérolpgic de Royal » font auto- 
rité depuis dix ans. - Je crois pou- 
voir dire, sans forfanterie, que la 
crédibilité de la station n'est plus à 
démontrer ». souligne le docteur 
Jean-Claude Richard, adjoint 
chargé des problèmes du therma- 
lisme. La recherche médicale et 
thermale représente une préoccupa- 
tion constante. C’est notre gros 
atout. • 

11 ne nie pas que l'animation mise 
en place ajoute à cette crédibilité 
auprès des curistes, au nombre de 
vingt-trois mille en 1982. La 
moyenne d'âge : soixante-cinq ans. 
Mais un rajeunissemem commence 
à se manifester. 

« Optique de prévention... Prise 
en compte de la maladie et de son 
contexte... ». Telles sont les expres- 
sions qui reviennent souvent dans la 
bouche de ceux qui animent le club 
Santé-Curiosités. Il a été créé, en 
1981. par la municipitiiié et la régie 
thermale. Il s’est inspiré des travaux 
de ('université du troisième âge de 
Toulouse, qui dispose d’une antenne 
à Luchon. Un de ses animateurs, le 
professeur Pierre Vellas, est venu à 
Royat pour procéder à une mission 
de réflexion. 

* Nos objectifs peuvent se résu- 
mer en un seul moi ; mieux-être -, 
indique M D<1 Schmitt. Santé- 
Curiosités présente à chaque saison 
un programme fourni d’activités 
physiques et intellectuelles. Voici ce 
qui était proposé pendant un séjour 
de trois semaines l’année dernière : 
côté culturel, les visites du Musée 
d'art populaire de Riom, du château 
de Monifïcvry, de Montferrand, une 
conférence sur Alexandre Viatatte, 
une autre donnée par le plus illustre 
curiste actuel de Royal, Je cardinal 
Marty ; côté santé, trois promenades 
au cours desquelles les curistes ap- 
prennent à bien respirer, à mieux 
maîtriser leur équilibre, une confé- 
rence du professeur Duchêne- 
Marullaz, responsable de l'Institut 
de recherches de Royat. sur le 
thème : « Que penser des médecines 
différentes ? ». 

• La vie sociale facilite l’accès à 

ces différents domaines Le curiste 
les aborderait moins facilement 
chez lut Nous tâchons de susciter 
un contexte motivant », explique le 
docteur Richard, qui ne cesse de 
préciser que l'essentiel reste et res- 
tera toujours s ses yeux le traite- 
ment. - ' 

LUBERT TARRAGO. 


obono terme!!! 

niâmes Mwei COLUMBIA • * * * F 
1 hernies Hoiel SMERALDO * * * 

LA SANTE PENDANT LES VACANCES 
Tiaditiofl et hospitalité. Enuiudiiontnwweji- 
teuse entoures 0e pans. Touiastes cuies de 
santé cl jeunes» dans motel. Fangotnera- 
Afe et pJiysMtfherariie contre rhumatismes, 
annmes. douleurs, obésité etc ... Oawe-the 
rap». grandes jiisanes thermales cou vertes 
et en plein air Tennis, grotte. RSte de gyrraia- 
stique, parking, garage. CUiçme excellent au» 
choix, peut tfiieuner copieux. pftKWtrrs - 
amusements, excursions. DemandwTOiw prospecta 
des Hôtels et programmes spéciaux pownot cflenn. 
Tel. 193W9/60Û031 (heures de bureau). Tele* 430260 - 



VACANCES-CURES à 

MONTEGROTTO TERME 

(Prés de Venise-Rade) 


9 



Hôtel Sol lie vo Terme 

Tel 193949/793600 - Telex 430180 
Montegrotto Terme (Padoue-ttalie) 
FANGOTHERAPE (Thérapie de la boue) 
contra rheumatismes. arthrites, sciatiques, 
siites de fractures, etc.. Service de cures interne. 
3 PISCINES THERMALES 

Tennis + Maître de Tennis [Aussi pour clients âgés] 


NAVETTES D'AUTOCARS DE LUXE HEBDOMADAIRES 
N ICE-MONTLGRQTTO TERME (Directment aux Hotels) 
ET RETOUR. 


I— CASTERA-VERDUZAN (32410) — | 

Village Thermal en GASCOGNE 

BOICHE et GENCIVES 

0.1L 

Appareil Digestif 
etOriiare 

_ (ton. : SJ. TéL 162) 68-10-66 « 



BAINS-LES-BAINS 

station thermale des Vosges 

CŒUR et ARTÈRES 

ARTÉRITE 


MALADIES 

CARDIO-VASCULAIRES 


27 avril - 30 septembre 
1983 


OFFICE DE TOURISME 
88240 Bairre-ltre-Bains 
TéL (29) 36-31-75 



Hôtel COMMODORE Terme " 

TeL 193943/793777 - Telex 430180 
Montegrotto Terme (Padoue-ttalie) 
FANGOTHERAP1E (Thérapie de ta boue) 
Prix forfaitaires: 14 jours Demi-Pension 
+ 12 cures à partir de FF. 3£50 
3 PISCWES THERMALES 

(avec déférentes température s) 
gras - EXCURSIONS CUMIRBIES - SPORT 


# Que thermale 1983 

21 jours pour renaître 

H jûura. CM la durée de vorre cure tfwnale d le temps qu‘( vous faut pour 
uous occuper en fn de vous Chaque année les 5 stations HJROTHERMES 
accueâent plusieurs aizanes de rrribers de curistes. 



La Bourboule- 63150 
en Auvergne Asthme, 
affections des voies respratnres 
et de la peau, retîntes 
deaoosance Station thermale 
et dunaoque des enfants 
et des adultes. 


Capvem -65130 

maladies rénales « udnares. 
Icne. vésicule bfenre. 
nutrition, rhumatismes. 




Châtef-Guyon - 63140 
en Auvergne. 

L'eau la p£a nche 
tfEuÊope 
en magnésium 
Atfeawns des votes 
digestives 
Gynécologie. 




Cauterâts - 65110 

Hautes -Pyrénées. 
OPL.-VCWS respiratoires, 
rhumatismes. 


Rochefbrt-sur-Mer 
T7300 Charente Maritime 
Rhumatismes, 

circulations veineuses, peau. 


[M^THERMES 



Pour tous renseignements ■ BraMssemenr Thermal de chaque nation ou 
5. rue St -Augustin - 75002 Parts - TéL 296.913 L 


VvCANCES RESIDENTIELLES 

a Bagnoles-de-eOrne 


A la Résidence “La Madeleine". 

Dans un studio, ou un deux ou 
(rois pièces, qui justifie à lui seul 
tous les séjours dans la célèbre 
station thermale normande. 

Car remarquablement située 
dans Bagnoles de l'Orne - Tessé 
la Madeleine, cette résidence pro- 
pose. des appartements d'une 
rare qualité : vastes, bien conçus. 


bien aménagés, et de surcroît, 
aussi reposants que les jardins 
qu'ils dominent 

Imaginez alors l’agrément de 
votre vie quotidienne à Bagnoles 
de l'Orne, ''perte de 1a Norman- 
die": du confort, du vert et du 
calme. 

Tout cefa pour un prix du m r 
terriblement attrayant lui aussi. 



Exemple 
d'un 2 pièces : 
43.71 m' *- 
baiœn 10.20 m r 


RESIDENCE "LA MADELEINE” 

Place de l'Eglise - Tessé la Madeleine 

Renseignements et vente sur place, et Agence LEBLANC. 

Place de la République 61140 Bagnoles -de- l'Ôme. Tel (33) 37.92.39. 
Livraison immédiate. Une réalisation immotec. 



Pour recevoir une documentai ion sur la resdencè "La Madeleine" 
retournez ce bon a GEFIC. 4 Place d'iéna 751 1 B Paris. 

Nom 1 5 

Adresse: 


TéJ 


URIAGE 

10 km de Grenoble 

EAU SULFURÉE INJECTABLE 

PSOtUSIS - ECZEMAS 


HUMJmS«S«nK0S8 

HZ- GORGE -0HBLLES 

Inscription préalable obligatoire al 

Êtab. Thermal 38410-URIAGE 
(76) 89.10.17 


Un bain de santé 
à QU1BERON 


Diététique 

1 raiirment*. jwr c.iu de mer 
ri boues marines 

Rééducation fonctionnelle 
Mus< uljtion, jogging, 
yoga, aérobic, etc. 


Institut de Thalassothérapie de Quibcrun 
Sofitcl T h.tiassj 
Solitel Diététique 

B.P. 170. 50170 Ouiheron 
Tel. '(97) 50.20.00 - Telex 730 712 


1*0, ir tcccvcu i>::r irtlurn'jriois. emoir/ » orre > Jih de ictifc m irdtQii.tnt lo litre de < e ;mirr.*t 











J.. • 




Page 20 - LE MONDE - Samedi 19 février 1983 " 


LE MONDE DES LOISIRS 


fl. y a des femmes 
chez qui on revient 
pourleplaisn: 

Huîtres, fruits «te mer. homards, 
choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse, 

3. place du 18 JuinMagS^àl} 
1940 à Paris 6“. 

Tél: 54S.96.42. 

Ouvert toüsiea 

Ôh. du matin. 

CHEZ KAASX 


PlogeClichy, 
les belles huîtres 
ne décollent plus de 
LaChamnaane. 


Huit/a, homuà^mâsde mai 
ch ou croules. 

10 bis, place Chchy i Paris 9 e . 

Tel.: 874.44.78. 

Ouvert tous les tours ju«?u * 3 h du matin. 


Imtërne 
^ Kncmenbouip 



24 B<j tke* Kjlï<nt P.vis 9* 

7 7 0-1 €.84, crT-eO;i*r* ^ ^►..jii^uCrcuct 



22182 . 14 . 


38080.72. 


MAÏTRE-ECAILLER RESTAURATEUR <S 
- 9 . PUCE OU MARECHAL JUIN fex place Pércire) 17 *=^j 


^Les Maïtres-écaillers de la Porte-Maillot ^ 
vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 

- A L’AUBERGE AU RESTAURANT 




Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 


Viandes grillées à l'os 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer. langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 
^ 75116 Paris ■ tel. 500.32.22 


80 av. de la Grande Armée 
75017 Paris : tel. 574.17.24^ 


mm Le renmranl uêêuêêêêêê 

PRUNIER MADELEINE 

9. nW Duphol (1**1 

111* ANNIVERSAIRE 

TB7M-WJ 

informe sa clientèle 
que. pendant tour lt 

mû de FEVRIER 1983 

celle-ci pourra 
bé néficier de son 

TARIF COUPLE 

Lcv daims accompagnas 
auront droit à une 

réduction de 50 % 

\ur tout ks plais 

,Rés. 260.3644 - On*, u tes jr* 





f £3 

m _ on 




cocw^M 

i 6.nxss^s 


o^S^ 38 - 50 *’. 

Jbanc d'huîtres 

pîmh 

^-on en rillettes 35 F 

S° ul ^fitres chaudes 
M champagne 43 F. 

■** .«ta# li ait' M C 



\ 

•g»* 





^>Ic, /?§\\ 





r ,rtrE TOUS LES JOljrw 
|SÉ^OU'A2H. DU .HATlt^ 


Environs de Paris 

î.a petite auberge 
I Jfranx-Comtûûsel 

| Cuisine RÉGIONALE j 

H Cuisine INVENTIVE g 

I 86, av. J -8. -dément. 92100 BOULOGNE I 
M Ftnéden. R4a. 805-67- 18605-22-35 •" 


PLAISIRS DE LA TABLE 


Chez Monsieur Meurice 


L A diligence de Calais a me* 
nant Tes Anglais à Paris, en 
1816, arrivait à Tanctea oou* 
vent des Feuillants. Le maître de 
poste se nommait Meurice. 11 ima- 
gina d'ouvrir là un hôtel pour ces 
touristes de qualité : en 181? naquit 
ainsi l’bdtci Meurice, s'agrandissant 
au isl du temps. En 1836, une note 
du Meurice ’s Hôtel chiffre à 3 F on 
thé pour deux, la demi-bouteille de 
champagne à 4 F, une omelette à 
1,50 F et le prix du logement nu- 
méro 132 à 5 F. Remanié de fond en 
comble an début de ce siècle, une 
publicité apprenait aux Britanniques 
« ihe newesi création in Europe 
— the New Hôtel Meurice in 
Paris - splendid roof-garden with 
magnificent view — opening May 
1907.. 

Une fois de plus, le Meurice vient 
d’être - mais plus modestement - 
remanié, te bar transplanté et le res- 
taurant en sous-sol transformé, avec 


une entrée directe sur la rue de Ri- 
voli. 

Jean Gïliel Je souriant et compé- 
tent animateur du « New Meurice » 
version 1983. veut justement que la 
cuisine soit digne du cadre et la 
cane équilibrée à l'image de cette 
renommée vieille de plus d’un siècle 
et demi. 

C'est bien. Ceux qui ont assisté, 
comme tnoi, à quelques-uns des fa- 
meux déjeuners dé Florence Goutd 
oû l’on mangeait si mal, ceux qui en- 
suite connurent le Copper-Bar, pour- 
ront mesurer la différence aux mé- 
rites de Jean Gillet et de son chef ; 
des étrilles aux piments frais aux pé- 
tales de saint-Jacques au citron vert, 
de l'inévitable chavigaol rôti i l'ef- 
feuillée de viande des Grisons et 
jambon de Parme, du blanc de mer 
(en vérité ces calamars farcis méri- 
tent un nom plus sérieux) au pot- 
au-feu des jours maigres, du foie de 
veau aux pistaches a la palette de 
mignons de bœuf « aux dix cou- 


A boire et à... lire ! 


J ULES Gayot naquit à Gyê- 
SM-Sone, te 17 mai 1807. et 
tenzâaa, à Paris, en 1820, 
scs études de docteur. D participa à 
In révolution de 1830 et publia, dès 
1832, ses Etudes de physique géné- 
rale. Mois c’est sort ont par ses 
«articles. teJ«vaif*A(rM- 
tmn (cdtnv de fa vigne et viniSca- 
tkm} et para» système dr taüto de 
la vigne auquel 3 donna cou pon: 
la brille Gnyot qu’il reste dans la 
mémoire quotidienne de toat 
homme do vin. Chargé par Napo- 
léon m de h mission d’étudier tes 
vignobles de FYance, de 1861 à 
1867, B fit paraître Pansée suivante 
ces Eûtes anr les rigoo M ea de 
franc* que Jeanne Laffitte vient de 
« miiiaihr ». Ces oeuf Mban fc- 
comparahtea et p na a te n n a nts sont à 
la fois de Pbtetoire, de la science. 


Philatélie 


UN ABUS 
FLAGRANT 
DE PLUS ! 

No us te non» d’emblée à k préciser, 
te BEPTON n’est pua le promoteur des 
é mte atens que noos aHona citer, mais la 
convention qu'a a passée avec les postes 
de l'État U vent de tes annon cer et de 
tes vendre. 

Le commnniq né dn Bureau d'Étndes 
des postes et télécommanicaCioas . 
«Tontre-mcr dn 17 janvier dernier , dans 
les informations • Averses «. nous ap- 
prend en effet, sons le titre de la Répn- 
b&queda Tchad, qu’il a été éuris: 

— le 3! juillet 1982. une série 
d'émissions » Los Angeles — J.O. 
23“ Olympiades, quatre timbres 

- patte - de 30, 40. 50 et 60 F. deux 

- poste aérienne » de 80 et 300 F, un 
bloc «poète aérienne, de 500 P, un 
timbre « poste » de I 500 F gauffré doré 
ainsi qu’un bloc de 1 500 F gso/fré doré 
également ; 

- le 30 novembre 1982. exactement les 
mêmes types de combinaisons que ci- 
dessus. pour la « Coupe du Monde de 
Football Vainqueurs * ; 

- le 24 décembre 1982. toujours les 
jeux de neuf objets pour 4 060 F, en 
hommage aux «Grands maîtres des 
jeux d’écbecs ». Et, an grand désespoir 
des coBec tio ancnrs dn thème ou da 
pays. 


de ractaa- 


de r anecdote et i 
Uté. Quel béas 


Jeaane Laffitte (1. place 
Fraads-Qnmt à Marseille) publie 
aussi te Cbaosoa du ddv de F. Le 
Coyader, hymne à b Bretagne dn 
début dn siècle, poésie naïve et 
charmante lorsque.- Tout 1e long 
des cala, tes bruyères sont roses 2 
Les Mil— Privât (14, ne des 
Arts, à Toulouse) publient de 
M- Henri Dufor un remarquable 
ouvrage bien Obtstré: Armagnac, 
eaux de rie et terroir à la fois his- 
torique. technique, pratique. Les 
amateurs de Faygiw ardente y 
trouveront raisons de pins de 
connaître et d’aimer le produit et 
sa région. 

LU 


Nam posons la question : Est-fl rirf- 
aooaabte de la part dn Tchad d'autori- 
ser de sortir, de soi dbat « derrière les 
fagots », une teèe quantité d'émotions 
pour ces événements ? 

Eu ce qal no— concerne, a— lecteur» 


ro— les 12 188 F CFA. (24W8 F) 
pour un tel r— fb l e comme un abus 
flagrant de b part da p m m n t tm, m- 
tout bs 9 800 F (188 F) des six « gaaf- 
ftés dorés ». C’est mil— t très cher 
payer k fagot, d’autant plus qu’une 
fob achetés, ces timbres ne val— t plus 
le prix payé! 

MONACO a émis (voir le Monde du 
15 janvier 1983) une série de quatre 
timbres « préoblitérâs * que nous repro- 
duisons ici. Les maquette» sont de ner- 
rette Lambert et les gravures d’Eugène 
Lacaque. Formai 26 x 36 mm. Impres- 
sion, taille-doc ce et typa, par feuilles de 
30 timbres, Périgueux. 






leurs ». Bon plateau de fromages. 
Fins desserts. 11 y a un menu à 160 F 


carte des vins reste abordable pour 
une maison comme ceüe-ci. 

Si le « new » Meurice eut été ou- 
vert lors du challenge du Bottiu- 
Gourmand.il eût fallu compter avec 
son restaurant que je place après ce- 
lui du Bristol certes, mais dans le 
peloton de tète et tout après. 

LH MEURICE, 230. nie de Ri- 
voli. ta. 260-38-60. 

te 

El puisqu’il est question de sou 
menu attrayant, on me permettra de 
signaler celui, nouveau, de Lapé- 
rouse. Après tout, la vieille maison 
des quais est contemporaine où pres- 
que du premier hôtel de M. Meu- 
rice. Je parle de sa transformation 
en restaurant, car l'ancien hôtel des 
comtes de Vruillevert, grands maî- 
tres des Eaux et Forêts de Louis' le 
quatorzième est l’alné. 


Lapêrouse donc, qui revient à la 
vie grâce à M. Bicheron son sau- 
veur, propose, une carte à 190 F tout 
compris. . 

Un choix entre quelques entrées 
(salade de confit de canard on huî- 
tres de claires, par exemple), dnq 
plats (dont un « plat -rustique • et le 
« plat du jour » et ce jour-là il s'agis- 
sait d’une blanquette de veau et d'un 
excellent saucisson chaud), le pla- 
teau des fromages, un dessert au 
choix, café et les mignardises de sur- 
croît Avec une demi-bouteille d’un 
Coteaux tTAix - Château de la Bar- 
gexnbnne 1980. 

Qui dit mieux ? 

La cuisine de Gérard Gravier, tes 
douceries du chef pâtissier sont de 
plus en plus appréciées dans ce ca- 
dre si plein de souvenirs qnc l'on ne 
remerciera jamais assez son proprié- 
taire actuel de nous Ta voir sauve. 

LAPÊROUSE, 51, quai des 
Grands-Augustins, léL 326-68-04. 

LA REYN1ÈRE. 


MIETTES 


• Vous pouvez de nouveau com- 
mander tes célèbres pâtés de canard 
d'Amiens, en croûte. La Maison De- 
gand (20, rue de Noyons, tél. 91- 
43-83) a trouvé un transporteur et li- 
vre. dans tes quarante-huit heures, 
cette spécialité qui l'illustre depuis 
l'an 1643. 

■ Pour tes petits appétits te Quai 
d’Orsay (49. quai d’Orsay (7*). 
tét. 55 1-58-58) indique sur sa carte, 
par un astérisque, une vingtaine de 
plats qui peuvent être servis en demi- 
portions. 

• La boutique La maison des 
foies gras (1, rue de Sontay^place 
Victor-Hugo. tél. 500-94-94), plats 
à emporter, traiteur, épicerie de luxe, 
est ouverte trois cent soixante-cinq 
jours par an et jusqu'à vingt-trois 
heures. 


te LUXEMBOURG : Série . Propa- 
gande 1 983 • ; 4 fr, 25* Congrès de 
l’ Association cambiste mtcntaiiopak 
(AC.I.) - FOREX 83. du 2au 5 juin! 
Luxembourg ; 6 fr-, 25* anniversaire de 
la NAMSA. avec l’emblème de 
IDTAN ; 8 ÜU 30» Omgrès de l’Union 
international b des avocats (U-LA-), do 
3 au 9 juillet 2 Luxembourg : 8 &v, 
30" anniversaire du Conseil de coopéra- 
tion douanière (C.C.D.). (7-3-83.) 



• Tel pêne telle fiHe..t Marie-Anne' 
Cantin ouvre une boutique fromagère 
au 12 de la rue du Champs-de-Mars 
(tel. 550-43-94). Christian Cantin, te 
maître fromager de la rue de Lour- 
mei, a surveillé lui-même r installa- 
tion de sa cave d'affinage. 

• A Cannes on se réjouit d'un 
nouveau bon restaurant (ce qui est 
rare id). Cest le Frédante (14, rue 
Batéguier, tél. 68-30-30) d'Antoine 
VHia (dont te Frédante d'Ajaccio est 
renommé). Au « piano », te beau- 
frère de Jacques Maximin. Après le 
Royal Gray (Hôtel Gray d'Albion) et 
le gentil Croquant, on peut dire main- 
tenant « jamais deux sans trois l ». 

• Eh Suisse, à quelques kilomè- 
tres de Zurich, te Landgasthol Lôwen 
8486 Rikon-im-Tosstal, tél. 
062.35.13.23) semble remporter les 
suffrages des connaisseurs. 
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• ALLEMAGNE BERLIN : 150* 
anniversaire de la ligne télégraphique 
(optique) entre Beriin-Coblenz. 80 Pf. 

■ • CANADA : Timbre d’usage cou- 
rant, forte valeur, 5 dollars, porc natio- 
nal de h Pointe Pelée. . . 

• DANEMARK : Année mondiale 
de b communication, 2 Kx. et an timbre 
avec surtaxe de b Croix-Rouge danoise, 
2fl0 + 0,40 Kr. 

. «GABON: « V e Conférence routiérè 
afnreme* («/H février 1983, Libre 
vüte), «M francs. Offset, Edite. 

• HONGRIE : 150 anniversaire de 
b mort de Johann Wolfgang Gcetbe. 
Moe-fctrïllet, 20 Forint (dentelé). For- 
mat 93 x 74 mm. — Timbre de b « nou- 
velle année », 2 forirn. 

. • JERSEY : La série « Europe 83 • 
est conçue par. 2 x 11 p. et 
2 x 19 1/2 re tenant Dans cha que 
: est de grand for- 


EobcL 

• ALGERIE : Série « Orfèvrerie da 
dix-huitième et dix-oeavième siècles -, 
0-50, 1.00 et 2.00 IXA. - Renseigne, 
monts : M. le Receveur principal ^ 
poste». Alger. 


valeur identique hue est de grand for- 
mat et « timbre sur timbre * et Ttutre 
de petit format F. de 20 paire». 

te SUISSE : Suite de la série « si- 
gnes du Zodiaque », valeurs d'usage 
courant (et oon de « taxe », terme uti- 
lisé par tes P.T.T. suisses). 1,70. « Can- 
cer », Wettcrhom ; 1.80, « Lion », 
gorgea de TAreose; 2,00, « Vierge », 
glacier d'Afetsch. 

• SWAZILAND ; 75* anniversaire 
du scoutisme, quatre timbres, 5, 10. 25, 
75 cents et un hJoc-feuillct de 1 E. (den- 
telé), format 107,5 X 1 10 mm. 

AD ALBERT VITALYOS. 
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DEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUBERGE D£ RtQUEWIHR, 12, r. 
du Fg-Montmanre (9*), 770-62-39. 
AU GOURMET D’ALSACE, 16, rue 
Fa van. (2*). face Opéra-Comique, 
296*69-86. 

AUVERGNATES 
ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13, r. d’Artois, 8 e , 225-01-10. F/saut-dun. 

FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 
RELAIS BELLMAN, 37, r. Françob- 
1*. 723-5442. Jusq. 22 h. Cadre élég. 
LAPEROUSE, 51, qu. Gds-Augustins. 
226-68-04. Cadre aue. àttthent. 
CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides (7*) 
551-87-20 et 7054WI3 
Menu 90 F et grands crus de bordeaux 
en carafe. Ouv. le dira, à déjeuner. 
Fermé le dira, soir et lundi. 

LYONNAISES 

LA POUX, 2. rue Clément (6*). F. 
dira. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77. bout, de 
Courcelles, 227-38-97. F. samedi midi. 
Langoustes, poulets au feu de bois. 


Coupe d'or de la gastronomie 
internationale. 

Pf~R1 GOURD INES ^ 

LE FRIANT, 40. r. Friant, 539-59-98. 
F./dim. Spéc. Périgord et poissons. 

SABLADA1SÊS 

LE SARLADA1S, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 60 F. Confit 
60F. 

SUP-OUEST 

AU VIEUX PARIS. 2. pi Panthéon 
(5 e ), 354-79-22. PARKING. Sa cave. 
PM.R. 100 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8. boulevard des filtes- 
do-Calvaire (11*). 

^ TOURANGELLES 
L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. Tra- 
versiez, 343-14-96. Spéc. F. dira. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 
LA BONNE TABLE, 42, rue Friant. 
539-74-91. Spécialités de poissons. 
DESSDUER, spécialiste de l'huître, 
9. place Percirc, 227-82-14. Coquil- 
lages et crustacés. Les préparations de 
poissons du jour . 

TOUR D'ARGENT, 6, pl. de la Bas- 
tille, 344-32-1 9 et 32-32. Huîtres, pois- 
sons. grillades. Jusq. 1 h 15 mal. 
TV COZ, 35. rue Saint-Georges, 878- 
42-95. Tous les poissons. F. dim. 


LE LOUIS XTV, 8. bd Saint-Denis. 
200-19-90 et 208-56-56. F. lundi- 
mardi. Déjeuners, dînera, soupers. 
Fruits de mer. Gibiers. Rôtisserie. 
Salon. Parking privé. 

TOUR DE LYON, 1. r. de Lyon 
(12") face è la gare. 343-88-30. 
Huîtres, poissons, grillades. 
Jusqu'à 1 b 15 matin. 

VIANDES 

AU COCHON DE LAIT à U broche. 
1. rue Corneille, 326-03-65. F. dim. 

ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE, 67 bis. quai A.- 
Blanqui, Alfortville; 5754)5-30 Dîner 
dansant avec orcb. et duo grecs. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6, nie MabiUon. 6*. 354-86-61. 
Prix de ta meilleure cuisme étrangère 
de Paris pour 1978. 

CHINOISES 

PASSY MANDARIN. 6. rue Bois- 
le-Vem, 16*. 288-12-18, 527^2-02. 
Spéc. à la vap. Bouti'q. plais à emp. 


Livraison â domicile. 
Produits exotiques. 524-58-54. 

CHINOISES-THAÏLANDAISES 
CHEZ DIEP, 22, rue de Pou- 
thieu (8*), 256-23-96, LJ.j. Nouvelle* 
spécialités dans le quartier des 
Champs-Elysées, et gastronomie 
chinoise-victnamieiine. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE, 1- étage. 
FLORA DANICA et son agréable jar- 
din. 142, av. des Champs-Elysées, 
téL ÉLY. 20-41. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR. 80. bd da Bâti- 
g n o I 1 e s , 
387-28-87 - Jusqu'à 100 couverts. 

INDIENNES 

VISHNOU, Ang. r. Volney, r. Daunou, 
297-56-54,. 297-5*46. SPÉC RÊG. 

fermé le dimanche. 

INDRA, 10, r. Cdt-Rivière. F. dim. 
359-46-40, 359-36-72. SPÉCIAL. 
TANDOOR1. 

ASHOKA, 5, me Dr-Jaequemaire- 
Clemenceau (15 e ). T.l.j. 532-96-46. 
Cuisine du nord de l'Inde. Spécial. 

TANDOORI. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 
MàHàRaJAH, 15. r. J.-Cbaplain (6*). 
F. mardi. 325-12-84. M» Varia. 


Restaurant, salon de thé. 
MAHARAJAH, 72, bd St-Germaln. 
354-264)7. F. lundi. M* Maubert. 


MAROCAINES 

AISSA FDs, 5. r. Ste-Beuve, 548- 
07-22. 20 h. à O h. 30. F. d.4di. Tr. Fin 
Couscous. Pastilla. Rés. à pan. J 7 b. 

VjETNAMBENNES 
NEM 66, 66, me Laoristan <16*>, 
727-74-52. F. dim. Cinane légère. 
Grand chrèt de grOlade». 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 

LAPEROUSE, SI, quai Gds- F. sam. 4 déj. et dim, MENU à d£- 
Augustins. 326-68-04. De 2 à SOeouv. jeun. 120 F T.C. Cuisine de qualité. 
LE VERGER DE MONTMARTRE, Cnrs originaux sélectionnés. 

37. me- Lamarck (18*). 25242-70. Réveillon de taât-^Nestrc à la carte. 

Ouvert après Minuit 

TOUR D’ARGENT, 4; pL Basiilfc-12> 1 LE LOUIS XIV, 8. bd Saml-Dmis. 
344-32-19. BANC d’HUITRBS. | 200-19-90 et 208-56-56. F. huwfi- 


ALSACE A PARIS - 326-89 -36. 
9. pL St-André-des-Ans, 6*. F. mer. 
Grillades. Choucroutes. Pensons. SA- 
LONS. DégusL huîtres et coquillages. . 
WEPLER, 14, pL Cïichy. 522-53-29. 
Son banc d’huîtres, ses poissons, . 


LE LOUIS XIV, 8. bd Saml-Dmis. 
200-19-90 et 208-56-56. F. lundi- 
mardi Dîners, soupers. Fruits de mer. 
Gibiers. Rôtisserie. SâkxL Fariting 
. privé. ’ 

AU PEUT RICHE, 25. rue Le Pele- 
rier. 770-86-50. Décor authentique 
1880. BANC DTîUITRES. Vins de 
Loire, environ 120 F. 
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échecs 


N» 1009 


MALHEURS 
D'UN ROI 
PRIVÉ 
DE ROQUE 


(Tranoi iatEnatSml Mariboro, 
Marite.1982) 

Bines : L PÔLUGAIEVSKY 
Noirs : R. MASCAR1NAS 

C— fcft-DLC— MtSefcrsrHs—jg 


bridge 


N 9 1006 


DESASTRE 

ÉVITABLE 


scrabble ®*M 57 


A LA TRAPPE ! 


LM 

06 

12 

TM+ 

K7 


e 6 

11 

DÉ5ÜÜ) 

PxD 

X CD 

e 

14 

pçD 

RS 

4. C0 ç5 

5. çsd5 (a) çxM (b) 

15. 

16. 

E% 

07 
06 (a) 

6. Dfc«(ç)énB(cf) 

17. 

Dx*7 

FM 

7- «W 

2 FM 

Ct4(Q 

W7(g) 

18. 

19. 

Tufl 

DM 

DçS 

Vxç3(n) 

SL fref 

fcc* 

20. 

l«*ç3 

66 

10. énl5 

CxdS (h) 

21. 

MB(o) 

afa 


11.00 

060 


"6m. (p) 


NOTES 

a) Cette prise n'est pas tue simple 
daxificaihut des données centrales ; es 
fait, les Blases tentent d’obtenir une su- 
périorité au centre et profitent de ce que 
leur adversaire peu difficilement re- 
prendre du pion ; en effet, après S._, 
ÈtdS; 6. FgS!, F66; 7. Fxfà, Dxfé; 
8- £4 les Blases ont une certaine initia- 
tive ; par exemple, 8~, dx£4 ; 9. Fb5+, 
Fd7 ; 10. Cxé4, Db6; 11. Fxd7+. 
Cxd7 ; 12. 00. çxd4 ; 13. Cxd4, Tdg ; 
14. CfS! et Tavantage des Blases est 
déjà décisif (Alckhinc-Kusman, New- 
York, 1924). Cependant, I3._ 00-0 est 
à considérer, bien que risqué. Après 5—, 
6xd5 ; 6. FgS d’autres défenses que 6._, 
F£6 ne sont pas meilleures : 6.... Fé7 ; 
7. dxçS, Fé6; B. Tçl, OO; 9. Fxf6, 
FzflS ; 10. é3, DaS ; 11. a3. Cç6 ; 
12. Fd3 (Marshali-Rubtimein, Lodz. 
1908) ou 6_ Cçé ; 7. Fxf6, gxfé ; 8. é3. 
Fé6 ; 9. FbS, Tç8 ; 10. OO. Fé7 ; 11. bVl 
(Gipslis-Pntkeric, 1970). 

b) Les Noirs ont donc le choix entre 


ta - défense Tarraach améliorée » (S—, 
CxdS) et te - Gambit Schara-Henma 
amélioré ■ (5_ çxd4). Ce dernier, déjà 
connu sous sa forme pure (1. d4, dS ; 
2. ç4, £6 ; 3. Cç3, çS ; 4. çxd5, çxd4), 
est rarement joôé car il ne permet pas 
géséralmneot aux Noirs de parvenir à 
us équilibre satisfaisant. 

c) 6. Cxd4, Cxd5 ; 7. Cd-bS, Cç6 oe 
pose aux Noirs aucua problème. 
6. Da4+ est également joua We. 

d) 6._ Cxd5 laisse aux Blancs en lé- 
ger avantage après 7. ê4, Cxç3 ; 

8. DxçS, Fd7 ; 9. Fé2, Cçé mais est 
néanmoins préférable, selon nous, i 6-^ 
éxdS, 

ê) Un jeu actif est n écessaire : une 
continua boa tranquille comme 7. FgS, 
Fé7; 8. £3. Cçé : 9. Dd2. 00 donnerait 
aux Noirs d’excellentes: perspectives. 

f) Et noo 7._. dx64 à cause de 8. 
Dxd8 + , Rxd8 ; 9. CgS, Fêé ; 
lO Cxé6+. 1x66: 1 1 • Fg5L Fb4; 12. 0- 
00+. Ré8 ; 13. Oté 4. Océ4 ; 14. Td8+. 
RH ; 15. TxbB, CxgS ; 16. Fç4 
(Ksgujer-Hearst, USA, 19S4). 

g) Un carrefour important- Si 
Cxé4; 9. OOL Cfé (ou 9._ Cxç3 ; 

10. Dxç3, Dfé ; 11. Tél+, F67 ; 

12. Rtçé+. bxçé+ : 13. FgS!) : 10. FgS. 
Fé7; 11. Fxfé. Fxfé ; 12 Dç5 ou 12 
T6I+. Féé; 13. DçS avec un bon jeu 
pour les Blancs. Ou bien S..., 06 ; 

9. éxdSL axbS ; 10. dxçé. Dxd4 ; 

11. Cxd4, bxçé ; 12. Cxç6,Fb7 ; 

13. Cd4, Fxg2; 14. Tgl, Fb7 ; 15. CxbS 


avec une nette supériorité. S._. Fd7 est 
recommandé par Vukovic, 

h) 10..„ Fxdf est peut-être meilleur : 
1 1. 04). Fxf3 ; 12 Dé3+. Fé7 ; 1 3. Dxf3 
avec gain de temps sur le pion b7 ou 
II— Fé6: 12 Da4+, Fd7: 13. Têl+, 
Fé7 ; 14. Db3, Fç6; 15. Cé5 ou 11.... 
Fé7; 12 Tdl ùu encore II..., Fçé; 
12Tél+,Fé7;13. Dé5! 

i) Après II..., Cxç3 ; 12 Dxç3 tes 

problème des Nain subsistent. A envi- 
sager est 11 Cç7 suivi de Cè6. 

j) Acceptant l’échange sur f3 pour re- 
tenir le R au centre. Ce jugement sur la 
position. PoJugaicvsk) l'a déjà fait en 
1963 contre A. Saitzev en demi-finale 
du championnat de IU.RSS. ! Même 
début jusqu'au dixième coup. Les Noirs 
reprirent par 10... FxdS. La suite fut 
II. 0-0. Fçé; 12 Tél+. Fé7; 13. Dé5f. 
RT8 : 14. FT4, Cd7 ; 1S. Dé2! Mainte- 
nant surgit la menace 14. Cd4. 

kj Les Blancs sont entière meut déve- 
loppés et menacent 16. Ta-dl. 

l) Aussi efficace que 13. DéS. 

m) Si 16.... b6 ; 17. Tx£7! ; si 16..., 
CçS ; 17. Txé7! ; si 16..^ Dç8 ; 17 Fd6, 
Fxd6 ; 18. Dxd6-t-, RgS ; 19. CdS. 

«y 19—, h5 était préférable. Si 19..., 
Dç4 ; 20. Dxa8-f. 

oj Comment gagner tout de suite ? 

p) Si 21.... Rg8 ; 22. aS. Cç4 ; 
23. Td7, Dxd7; 24. Dxa8+. Rh7 ; 
25. Dé4-f et 26. Dxç4. Si 21.... aS ; 
22 Db4+ et 23. Dxb6. Si 21..., Dxç3 ; 
22 Dxa8+, Cxa8 ; 23. Td8 mat- 


SOLimON DE L’ÉTUDE 
N» 1008 

A.CKERON 
• Courrier de Leysia » 

11970» 

( Blancs : Rb4. Fd8. Tg3. 0)8. Pdfi. 
Noirs : Rç2 Tf2 Fb7. Ca3. PH et g4.) 

1. d7 !, Td2 î 2 Tç3 + ! premier sa- 
crifice, Rdl ; 3. Tçl + ! deuxième sa- 
crifice. Ré2; 4. Tél + ! troisième sa- 
crifice, Rf3 ; 5. Té3 + ! quatrième 
sacrifice, Rg2; 6. Tt-2 + ! dnquîèaie 
sacrifice, Txé2 ; 7. FaS ! et les Blancs 
gagnent. 

Si l..„ Fç6 : 2. Tç3 -h ! sixième sacri- 
fice. 

Si 1-, Th2 + : 2 Rxg4! (et non 2 
RgS, Td2 nulle), FdS ! (ci non 2-, 
fS + ; 3. Rxf5 ! ni 2-. Fç6 ou Td2 ; 3. 
Tç3 + !) : 3. Tç3 + ! un septième. Rbl : 

4. Tçl + ! un huitième, Ra2 ; S. Tal 4- ! 
un neuvième, Rb3 ; 6. Txa3 + ! un 
dixième et les Blancs gagnent. Ou en- 
core 1..., Th2 + ; 2 Rxg4 !, TxfaS ; 3. 
Ff6, Ta8 ; 4. Txa3 ! un onzième^ Txa3 ; 

5. d8 = D avec gain. 

Si 5.... Rf4 ; 6. Fg5 +. Rf5 ; 7. 
Té5 + ! un douzième sacrifice, RxéS : 
8. FxdS. 

Douze sacrifices de T forcent la pro- 
motion du pion blanc. Un record du 
inonde. 


ÉTUDE 

A. TEBBEN 

(1937} 



BLANCS (7) : Rç2 Fé3. Cç 5 et 
h4, Pa4. b3, d2 

NOIRS (5) : RhS. Pa2 b4, g5, 
b3. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Grâce à un contre de P adversaire, 
le déclarant aurait pu marquer 
2 060 points au lieu d’en perdre 
1 000! 

♦ 972 
<?R872 
0 A6 

♦ R752 
♦ 843 


♦ D 1065 
S?DV95 
0 V 

♦ V 1096 



<743 
01098752 

♦ 84 


♦ ARV 

106 

ORD43 

♦ AD3 

Ann : E. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

— — Passe 2 ♦ 

3 ♦ contre 3 SA 

4+ passe 6 SA 

contre sure. passe passe... 

Ouest ayant entamé le Valet de 
Caneau pour le 10 d*Est, co mment 
Sud aurait-il pu réussir ce PETIT 
CHELEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? 


Réponse : 

Avec quelle main Ouest (tut 
joueur raisonnable) a-t-il pu 
contrer ? Certainement avec un sin- 
gleton à Caneau (Est ayant le 
10 sixième) et des gardes dam les 
trois autres couleurs. 

Voici comment le coup aurait dû 
se dérouler : pour ne pas perdre la 
chance d’un partage à Cœur, il est 
normal, après avoir pris avec l'As de 
Carreau, de commencer par un coup 
à.Nanc à Coeur. Ouest prendra et 
comrc-attaquera Trèfle pour l'As du 
déclarant qui pourra vérifier si les 
Cœurs sont partagés en tirant l’As 
de Cœur, puis le Roi de Cœur, mais 
Est jettera un Carreau. Sud ne de- 
vra pas faire la même opération à 
Trèfle car il est nécessaire de conser- 
ver une communication avec le mort 
dons cette couleur. Après 1e Roi de 
Cœur on doit donc tirer Roi et 
Dame de Carreau pour observer les 
défausses d’OnesL Celui-ci n’a pas 
de difficulté pour jeter un Pique, 
mais sur la Dame de Carreau que 
peut-il défausser ? S’il jette un 


Cœur 0 libère le 8, et il suffira en- 
suite au déclarant de réaliser l’As de 
Trèfle, puis le Roi de Trèfle et le 
Cœur affranchi pour squeezer Ouest 
à Trèfle et Pique. Le résultat sera le 
même si Ouest défausse un Trèfle 
car le quatrième Trèfle squeezerait 
Ouest de la même façon (cette fois 
à Cœur et Pique) . Ouest, par consé- 
quent. doit jeter un second Pique et 
faire croire qu’O n’a pas la Dame ; 
mute le déclarant ne se trompera pas 
car Ouest n’aurait pas eu la folie de 
contrer le chelem avec seulement la 
garde i Cœur et le Valet quatrième 
i Trèfle. Sud tirera donc As Roi de 
Pique en tête et le Valet de Pique 
maître squeezera Ouest à Cœur et 
Trèfle: 

♦ 84R7 

VD+109 

♦V44*3 

Sur le Valet de Pique, la défausse 
cTOuest libérera le S de Cœur ou le 
7 de Trèfle. Hélas! Sud (sans réflé- 
chir suffisamment) se précipita sur 
tes Cœurs, puis il fit l’impasse à Pi- 
que pour deux de chute ! 


FAUX 

CALCUL 

Cette manche jouée en partie li- 
bre par un très bon joueur a été chu- 
tée par ignorance des probabilités. 
Cachez les mains d'Est-Ouesi pour 
vous mettre à la place du déclarant. 


♦ D97 3 

A 106 52 
<82 

♦ D9 



DV94 
v D V 10 
♦ 106 2 


Ann. : O. don. E.-0. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

!♦ 

passe 

1 ♦ 

passe 

1 ♦ 

passe 

1 SA 

passe 

3 SA 

passe 

passe 


Ouest a entamé te S de Cœur pour 
le Roi sec du mon et la Dame de Cœur 
d’EsL comment Sud doit-il jouer 
pour avoir les meilleures chances de 
gagner TROIS SANS ATOUT 1 
Note sur les enchères : 

Sur « 1 SA • Nord aurait pu dire 
- 3 Carreaux • afin de ne pas jouer 
« 3 SA » si Sud n'a pas d'arrêt à 
Cœur et ne dit pas • 3 SA >. De 
toute façon la manche à Sans Atout 
ou même dans une mineure n'esl pas 
un bon pari. 

COURRIER DES LECTEURS 
Premières Olympiades ( n* 995). 

* Une autre solution, écrit A. Al- 
lia, était possible quand on est au 
mort avec le Roi de Cœur : il suffit 
de jouer le 9 de Pique qu'Est doit 
couvrir, ensuite Sud remonte au 
mon à Carreau pour faire l'impasse 
au Valet de Pique... • 

Et si le singleton à Pique d'Ouest 
est le 10 ou le Valet, que va-t-il se 
passer ? Le déclarant ne va-t-il pas 
chuter ? 

PHILIPPE BRUGNON. 


L'ingestion régulière de mots nou- 
veaux menace le Petit Larousse 
Illustré d’asphyxie. Rogner un com- 
mentaire, réduire une illustration, ne 
saurait suffire pour accueillir les 
impétrants de chaque année. Cest 
en sacrifiant - discrètement — quel- 
ques vieux serviteurs blanchis sous 
te hamots que le P.L.L fait générale- 
ment de la place. Pourtant, dans cer- 
tains cas. ce sont des nouveaux mots 
de l’édition 1981 qui n’ont pas passé 
Hriver, ou, parfois, leur deuxième 
hiver. En voici la liste, que vous 
devez mémoriser, puisque, 
r&ppekms-te, tous tes mots disparus 
après les éditions 1981 et ultérieures 
restent jouables an scrabble (et aux 
ana croisés) pendant une dizaine 
d'années. 

- BUSH, dont la définition ne 
figure qu’au mot FOURRÉ, perd 
son entrée. 

- COKEUR est victime de la dro- 
gue : il est chassé par la COKE. 

- CUL EX, moustique appelé cou- 
sin, n’a eu pendant de longues 
aimées qu’un strapontin (dans te 



TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

PTS 

1 

2 

AEEYBBL 
AB + AUD WN 

YEBLE (a) 

H 4 

52 

3 

ADUW+GNR 

BAN 

G 3 

21 

4 

DNW+OODR 

GAUR (b) 

F 4 

23 

5 

ddor+aen 

WON 

E 6 

25 

6 

EIOGLSV 

RONDADE (c) 

G 8 

64 

7 

AOKTTSV 

VOLIGES 

15 4 

96 

8 

TT+IUUHS 

VODKAS 

Il E 

38 

9 

1STTU+IN 

HEU 

14 F 

27 

10 

JINTU+-A? 

OST(d) 

9 G 

21 

11 

AAEECFH 

REUNI (R) AIT 

8 G 

76 

12 

EE+ELNTQ 

FACHA 

12 A 

39 

13 

ILQT+EIM 

NEE 

13 B 

21 

14 

EULM+EA 

QAT 

M 7 

19 

IS 

I+rODMST 

DEMELAI 

13 G 

24 

16 

D+EIUNPT 

MOISIT (e) 

N 10 

32 

17 

PT+AEUSZ 

NUDITE (0 

15 J 

27 

18 

STU+IRRR 

PAGAYEZ 

4 D 

56 

19 

— EEJLLPR 

SURIN 

8 A 

18 

20 

ELLPR+CR 

JEAN 

B (0 

27 

21 

ELRR+EF? 

CLIP 

12 L 

32 

22 

EOURSTT 

TUES 

B 2 

16 

23 

ORT+EMX 

BOXER 

6 H 

36 



Total 


875 


Le dfctioanuk* 
en vigueur est le 
P-L-L (Petit Lu- 
rme Btastré) de 
f année. Lorsque 
la référence d’au 
mot commence 
par une lettre, ce 
mot est borizoo- 
tal ; par an chif- 
fre, il est verticaL 
Le tiret qui pré- 
cède parfois iu ti- 
rage signifie que 
le rdkpat du ti- 
rage précédent a 
été rejeté, faute 
de voyelles ou de 


Petit Larousse couleur), au grand 
dam (prononcez dent) de ceux qui 
le jouaient. Il est maintenant exclu 
du P.L.I. comme du P.L.C. 


- DAYAK, langue de Bornéo, est 
désormais exilé au-delà de la fron- 
tière des pages roses. 

- DODINE. beau déverbal de 
dodiner, ancienne forme de DODE- 
LINER (cette sauce a besoin d’être 
fortement touillée). 

- FICUS survil comme êtymon de 
FIGUE. 


- FOULING, fixation d’êtres 
vivants sur la coque d’un navire. 
L'administration a-t-elle prévu un 
substitut bien de chez nous, ou le 
phénomène a-t-il disparu à cause de 
la pollution des mers ? 

- G ALI DI A. carnassier de Mada- 
gascar, est francisé en GALADIE. 


Tournoi de Bordeaux. 9 janvier 
1983. Maison pour tous. Ce non, le 
vendredi à 20 h 30 - Saint-Bruno, 
49 bis. rue Brizard, Bordeaux, 1e 
mardi à 20 h 30. 

(a) ou HIEBLE sureau. 

(b) buffle des Indes; RAD, 
même score. 

(c) prise d’élan en acrobatie au 
sol ; RADON. 8 A. perd 43 points. 

(d) armée moyenâgeuse. 

(e) MOTIF, A 8. 27. 

(f) ou PITE ou PUTE. 

1. Mollard, 875. 2 Pouyanne, 
874. 3. Hostein. 867. 

Résultats finaux : 1. Mollard. 
2. Pouyanne. 3. Hostein. 4. Caro et 
Lahmi. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


★ Prière d’adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
ML Charlemagne. F.F-Sc_ 137, nie des 
Pyrénées, 75020 Paris. 
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MTS 


les grilles 
du 

week-end 


M •> — 


MOTS CROISES 

N® 237 

Tiorizontalement 

/. Est-ce parce qu ‘et/e abrège qu'elle 
est abrégée ? — IL Allez-y ! Fâcheux. — 
W. Monsieur gendre. Vont droit au 
cœur. — TV. Fadasses. En Italie - 
V. Connue des aviateurs. Pronom. Dans 
le ton. - VI. Stagne souvent près de 
Greenwich. Pères de la vie. — VU. Tou- 


3E‘ -»*■ 


ira 

ÿ«j 


■ r; v 

* srts— 


itSanqoe 


te 


a##* èÿ 


f/irtu* 


apr*i. . * 




Rems*? »' 


Sâ*sly.; 


chée. Note. Cest un pronom de droite à 
gauche. - VUS. Pompeuse vanité. Une 
robe mal mise. — IX Pareillement 
Moins que rien. - X Est-ce vraiment 
unir? Une gitane, par exemple. — 
XJ. On en explore certaines, alors 
qu'elles ne sont pas certaines. 

VERTICALEMENT. 

I. Nouvelle langue d’Esope. - 
2 Amulette. En nouveau. - 3. Littéra- 
lement littéraire. - 4. De souche. Lim- 
pide ou parfois troublant. — 5. Fait sen- 
tir du nés. Trois sur six. - 6. A chacun 
selon son grade. Pour TerpsichoCe, - 

7. Etapes. Monnaie. Possessif. - 

8. Très terre à terre. Terre. Envahissait 
les terres. — 9. Plein de tâches. Donné 
de la voix. - 10. Comme un frire. Mine 
au mariage. — il. On l'a à l'ariL Ad- 
verbe. - 12. Vont se faire voir. 

Solution du n* 236 

HORIZONTALEMENT 

/. Père-Lachaise. — U. Acidulée. 
Non. - IIL Navire. Smalt. - IV. Tri- 
tons. Oter. — V. Ote. Noirâtre. - 
VI. Résiné. Eem. - VIL Flet. Sécante. 
- VIII. Lésés. CuiL - IX As. Tabu- 


ANACROISÉS ® 

N°237 

Horizontalement 
1. AE1LSTU (+1). - 2 AAILMRT 
( + 2). - 3. AEEINSSS. - 4. 
CEILRTUU. - 5. AEUNPRT (+3). 
- 6. EFGGIINU. - 7. BEEENS. - 8. 


DISSTU. - 9. EEORSTT. - 10. 
DE1RSTTU l+n. - II. ACE1IRS 
(+2). - 12. ADEELRTU (+31. - 13. 
EELMRSU ( + 3). - 14. 

CDEOORUV. - 15. ADEISSSU. 

Verticalement 

16. A1LMNOP. - 17. ADEEPRV 
(+1). - 18. EEHINNRT. - 19. 
CEE1LNOT (+1). - 20. E1RRSUU 
- 21. DEIORTU. - 22 AEGNNOST 


16/77 ta ta 20/21 22 23 24 25 26 27 28/29 30 31 32/33 


loin. - X Régénéré. Oie. - XL Déses- 
pérants. 

10 

VERTICALEMENT 

11 

I. Pantouflard. - 2 Écart. Lésée. — 
3. Rivières. Gs. - 4. Édit. Etétée. - 

12 

5. Lurons. Sans - 6. A tenais. Bep. - 
7. Ce. Sinécure - 8. Hes. Reculer. 

13 

9. Mo a. A/a. - 10. Inattention. - 
II. Soient. RiL - 12 Entremêlées. 

FRANÇOIS DORLET. 

U 

15 



(+3). - 23. EE1NRSS (+4). - 24. 
E1INRSS. - 25. EESSTLru. - 26. 
EE1LNSSTU (+11. - 27. 

EEEGLRRU. - 28. EEHSST. - 29. 
AABETU. - 30. DEEFILOR (+1). - 
31. AAE1RTV. - 32. AEELNTT 
(+1). - 33. EFORSU (+1). 

Solution de l'Anacroisés N* 236 
Horizontalement 

1. TEQUILA (QUALITÉ). - 2 
MORBIDE. - 3. NUITEE. - 4. 
MUANCES. - 5. ISLAMISE (ASSI- 
MILE). - 6. ROUQUIN. - 7. STU- 
QUAT. - 8. ECRITEAU. - 9. ARGI- 
LEUX (GLAIREUX). - 10. ALLAIS 
(AILLAS. ALLIAS). - II. SCOU- 
TISME (MUCOSITES). - 12. TAR- 
TUFES. - 13. TYPESSE. - 14. XI- 
MENIAS. - 15. FINANCE. 

Verticalement 

16. TIMOREE. - 17. MASTOC. - 
18. COINCAS. - 19. QUATUOR. - 
20. STORAX, arbrissa (- STYRAX). 

- 21. INCRUSTA - 22 ITERATIF. 

- 23. NUAGEUSE. - 24. QUIDAMS. 

- 25. ŒILLADE. - 26. FAUTEUIL. 

- 27. LOBEES (BOLEES). - 28. IN- 
DICES (INDECIS). - 29. HARISSA 

- 30. DIESATES (EDITASSE. TIE- 
DASSE). - 31. SEBACEES. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

• ERRATUM. - Des erreurs techni- 
ques se sont glissées ils ns noire Ana- 
croisés n° 236 du 1 2 février. 

N* S : il fallait des capitales. - rr 1 3 : 
lire EEPSSTY. - tr> 14 : AÉ11MNSX. 

- n» 16 : EE1MORT. 


V 
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culture 


CINÉMA 

« LE JOUR DES IDIOTS » , de Werner Schroeter 


THEATRE 

«LES AMES MORTES», à Aulnay-sous-Bois 




Le reflet du soleil 


Une soif de désastre 


Présenté au Festival de 
Cannes 1982 lie Monda du 
Z6 mai 19821 le film de Warner 
Schroeter. le Jour des Idiots. 
sort enfin après plusieurs 
fausses entrées sur les écrans. 
En France, on a découvert Warner 
Schroeter eu début des années 70 — 
il était ta diva du jeune cinéma alle- 
mand. — avec ses films baroques - 
Salomé. la Mort de Maria Malibran. 
Yelfow Spring. Flocon d'or, - opéras 
d'images, musiques en caresse sur 
des visages de femmes, Magdalena 
Montezuma, Ingrid Caven... Le début 
des années 80 a vu sa consécration 
— ours d'or au Festival de Berlin pour 
le Règne de Naples — et la sonie 
dans les circuits « commerciaux » de 
ses films dits « italiens ». le Règne 
de Naples. De Païenne à Augsbourg, 
qui semblaient se rapprocher des cri- 
tères d'exploitation dans la mesure 
où le fil conducteur n'était plus tiré 
d'une légende, d'un mythe, mais de 
ta « vie aujourd'hui » et même, 
pourrait-on dire, de faits divers. 

Pourtant l'émigré de Paterme dans 
les rues d" Augsbourg, comme la 5a- 
lomé dansant sur les marches de 
Baalbeck. comme la fille folle du Jour 
des idiots, sont (es protagonistes 
d'rne même histoire d'amour empê- 
ché et de souffrance impudique. Les 
lois d’une société revêche, les hypo- 
crisies mortelles de la politique, les 
faux semblants de la justice. Warner 
Schroeter les décrit comme il les su- 
bit. comme des blessures dans sa 
chair, dans son cœur. Inutile de cher- 
cher, dans le procès sur lequel 
s’achève De Païenne à Augsbourg. 
une analyse du système judiciaire, 
ou, dans te Jour des idiots, un point 
de vue sur le système asilaire ou ia 
psychiatrie... 

Carole (Carole Bouquet), jeune fille 
pensive aux longs cheveux noirs, agit 
en insensée : elle cherche la manière 
d'adapter I a vie à ses désirs. Elle rêve 
à côté de la vie, à côté des gens, de 
son amant, plus seule que sur une île 
déserte. Pour s’en sortir, par provo- 
cation, elle dénonce de prétendus 
terroristes, et se laisse emmener 
dans une étrange clinique de 
femmes, dirigée par une femme à la 
fois maternelle et indifférente, qui a 
fait le tour de la question, sait que la 
solution est ailleurs. Y en a-t-il une ? 
Elle ne se pose plus la question. 


continue du mieux qu’elle peut à se 
tromper, à accepter les représenta- 
tions monstrueuses des désirs 
avortés, offertes par (es < malades » 
dans leurs grinçants comportements 
carnavalesques. La clinique est le 
théâtre où se jouent les signes de vie 
— tentatives dérisoires - théâtre 
dont les murs de carton s'effondrant. 
et derrière il v a la nuit. 

Le théâtre, l'opéra, la scène, c'est 
aussi le domaine de Werner Schroe- 
ter, espace dos, monde fugitif où 
surgissent des moments de vérité 
éclatante, et où, plus que partout ail- 
leurs. est tangible la présence de la 
mort. .. . 

Dans l'espace dos de la dimque 
et de la ville, Carole Bouquet apparaît 
étrangère, chargée de révéler par sa 
présence les formes somptueuses 
édifiées par Schroeter, et leurs cas- 
sures. Autour d'elle, c'est la théâtra- 
lisation convulsive des corps, le vio- 
lence immobile d'Ingrid Caven (la 
directrice) et celle, volcanique, de 
Magdalena Montezuma (une folie qui 
refuse I" évasion). 

« L'histoire est liée à cafte de no- 
tre génération, à l'échec des an- 
nées 70 et des utopies. On peut tout 
de suite les remplacer par d'autres il- 
lusions. ou bien s'y tenir, ou bien 
s'obstiner à ouvrir- les yeux même si 
on ne voit que ses échecs, dit Ingrid 
Caven. même si pour survivre cer- 
tains sont obligés de se fermer. » 

Le Jour des idiots s'est tourné à 
Prague : intrusion du < monde li- 
bre », jouant C enfermement dans un 
monda replié sur lui-même... Situa- 
tion inconfortable pour la première 
génération allemande de T après- 
nazisme, toujours uttra-sensible au 
mensonge. 

( On savait où on était, dit Werner 
Schroeter, on le savait, c’était une 
fête au boni de la tombe. » Il revient 
du Festival de Manille (via Berlin où il 
a signé son contrat pour une mise an 
scène de la Comédie des erreurs, de 
Shakespeare, à la Fraie Volksbühne). 
Là-bas, parce qu’il ne peut pas ne 
pas témoigner de sa vie, il a tourné 
un documentaire. 

« Je ma surs décidé quand rai 
pensé avoir trouve un angle permet- 
tant de montrer le problème de Ma- 
nille en fonction de l'Asie. Je veux 
pouvoir présenter le film là-bas 
comme ici. Il ne s'agit pas de faire fa 


(r LE VERDICT », de Sidney Lumet 


En votre âme et conscience 


Certains films « cousus main », 
comme on dit, ne laissent qu'une 
part minime à l'imagination et b la 
poésie. Ils atteignent leur objectif 
sans surprise, sinon sans effort. Le 
Verdict, ia vingt-neuvième produc- 
tion de l'inépuisable Sidney Lu met. 
confirme le métier d'un vieux routier, 
si nous restons un peu trop sur notre 
soif. 

L'avocat Frank Galvin (Paul New- 
man, légèrement vieilli, mais toujours 
svelte) traîne la savate dans les bars 
de Boston, se fart rabrouer dans les 
funeral par/ors è la recherche d’af- 
faires improbables. Taré, véreux, il 
appartient déjà à la série noire, 
quand un signe du ciel va le sauver 
de la déchéance, lui rendre cette au- 
réole angélique chère à l’interprète 
du Policeman. Prenant en main fa dé- 
fense d'une jeune femme depuis qua- 
tre ans dans le coma à la suite d’une 
anesthésie mal conduite. Galvin re- 
trouve soudain talent, succès, et au 
terme d'une joute juridque, SB di- 
gnité. 

Venu de la télévision. Sidney Lu- 
met en connaît tous les trucs et fi- 
celles. il excella à donner au specta- 
teur ('impression de se faufiler au 
cœur de l'événement et des person- 
nages, de se battre avec eux pour les 
nobles causes. Deux heures de solide 
divertissement, la qualité exception- 


nelle de l'interprétation de James 
Mason dans le rôle de l'avocat de la 
partie adverse, ne suffisent pas à 
avaliser un ouvrage par trop fabriqué, 
doré sur tranche, à la bonne 
conscience débilitante. Paul Newman 
ne joue plus désormais que sur le 
seul registre des rôles de boy-scout 
de choc. Charlotte Rampling, simple 
faire-valoir de Newman, traversa le 
film comme une somnambule. 

L M. 


* Voir les films nouveaux. 


■ U Veut; film du cinéaste malien 
Soaleymane Cbsê, a obtenu le Grand 
prix du jnry su huitième Festival pana- 
fricain de Ouagadougou, qui s'est tenu 
de 5 au 13 février. Le prix d’insetpréia- 
tioa féminine â été décerné à Rosine 
Yauogo, vedette do filai voltaïque 
YYeod Ktnmi, le prix d'interprétation 
masculine, à Mohamed Abachi, pour 
son rôle dans h Coiffeur àa quartier 
des pauvres, du Marocain Mohamed 
Reggab et le prix du meilleur scénario, 
an Tunisien Trieto Lonhkdri, pour l’Om- 
bre de la terre. 


* Do 21 aa 24 février, è 17 henrcs 
et i 18 heures, seront présentés è la fa- 
culté de Censier. quatre films italiens 
récents peu contins à Paris, dont Sdo- 
pea de Luciano OdorisJo, Lion d’or è 
Venue en 1982. Les réalis a t anr s seront 
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leçon. Dénonc» la dictature et ache- 
ter des emplacements publicitaires 
dans les ioumeaux philippins pour re- 
mercier la * fkst lady s. non. Regar- 
der un pays qui a gagné son identité 
en 1946. après trois siècles de colo- 
nisation espagnole et d'occupation 
américaine. Le regarder dans se rela- 
tion avec P Asie. Se demander si les 
Philippins ne sont pas plus intetth 
gents que les Allemands électeurs du 
chancelier Kohl, compte tenu delà si- 
tuation européenne. 

» J'ai vu le reportage de la Télévi- 
sion française sur la prostitution en- 
fantine et un document de la B.B.C 
sur le même sujet. Est-ce qu'on doit 
perdre la tête de rage, ou prendre 
conscience des problèmes sociaux... 
Pour ma pan, je ne prétends rien, j'ai 
seulement promet; que le fi/m pourrait 
faire partie de le rétrospective prévue 
au prochain festival. Le façon le plus 
juste de voir la réalité est de prêter 
attention à la manière dont on y réa- 
git Cest ainsi dans le Jour des 
idiots, cette scène où Magdalena 
hurle : «Je veux revenir en pri- 
son »... C'était /ne «an du, Ingrid n'y 
était pas préparée. Sa réaction vitale, 
son visage, /'expression qui ressort 
de façon nature liste fait comprendre 
la force destructrice de la situation — 
(« (Mais, drt Ingrid Caven. c'est la 
force de Magdalena qui m'a frap- 
pée. ») Mieux vaut montrer le reflet 
du soleil dans l'eau que le soleil », dit 
enfin Werner Schroter. 

COLETTE GODARD. 

* Voir ks films nouveaux. 


Mehmet Ulnsoy présente, à 
Aulnay-sous-Bois, one adapta- 
tion dû roman de Nicolas Gogol 
les Ames mortes. 

Mehmet Ulusoy, homme de théâ- 
tre, ne en Turquie en 1942, et qui 
plante souvent ses tréteaux à la Mar- 
tinique et en France, s'est acquis Ü y 
a dix ans, en 1973, i’amitie fidèle 
d’on très nombreux public, en ani- 
mant deux merveilleux spectacles. 
Légendes à venir et le Nuage amou- 


reux. qui. mariant les récits popu- 
laires, la musique, les projections de 
lanterne magique en couleurs, la 
danse, (es marionnettes, exprimaient 
avec un prodigieux bonheur de jeu 


machineries et de chacune des 
œuvres jouées. Mais il n'en reste pas 
moins qu’au premier degré, prati- 
quement, simplement, son travail 
trahit une manie obsessionnelle 
d'écrasement do théâtre par des 
poids, des charpentes, quU s'agit de 
soulever et de déplacer - idée fixe 
relevant sans doute d'une analyse, 
d'un examen de conscience, comme 
â l’enfant Ulusoy avait été pris sons 
un effondrement, un bombarde- 
ment, «m bien comme si le militant 


la poésie profonde de sa terre natale, 
la Turquie. Rappelons que ces deux 
œuvres magiques devaient le plus 
clair de leur vie au souffle, et 
comme à la transfusion sanguine, de 
l'inspiration du grand poète turc 
Nazim Hikmet, Tune des voix les 
plus généreuses de notre temps. 

Le charme du Nuage amoureux 
tenait aussi à l’allant, a la liberté de 
mouvement des comédiens (les 
femmes y étaient en nombre) qni 
maniaient avec légèreté, comme des 
illusionnistes, un matériel de rien, 
des bricoles de forains, étoffes 
volantes faisant écran, papiers de 
couleur découpés, fiâtes» Mais 
pointait déjà, dans le coltinage forcé 
d'une pléthore de grc» tonneaux 
métalliques, ce qui allait se confir- 
mer comme l'irrésistible penchant 
d’ Ulusoy : la manie d'une machine- 
rie envahissante, impraticable. 

A partir de 1976, dans ses mises 
en scene, entre autres, de Macbeth. 
de Pantagruel, Mehmet Ulusoy 
encombre l'espace scénique 
d'énormes et {auras décors qui pola- 
risent l'attention, qui deviennent 
l'élément majeur, quoique incongru. 


NOMINATIONS 
POUR LES OSCARS 


route entre ses replis, de l'escalader, 
de s’y hisser tant bien que mal â cali- 
fourchon, etc. 

Des Ames mortes, de l'œuvre si 
mystérieuse, insondable, de Gogol, 
nous voilé loin. Des pages géniales 
que les enfants russes savent par 
cœur, du grand fût blanc de bouleau 
brisé émergeant du fouillis d'un parc 
à l'abandon, du murmure' des nuits 
ukrainiennes, on dn rêve du galop 
fou des trois chevaux qui dôt la pre- 
mière partie dn livre; oui, de ces 
miracles de poésie en prose qni figu- 
rent pour les Soviétiques presque le 
destin d'on peuple, daim cette adap- 
tation d’UIusqy, il ne reste rien. 

Rien ne reste non plus de oe qui 
est lé cœur battant, le cœur occulte, 
l’âme secrète du livre : l’auscultation 
d'un grand rêve. Rêve de la société 
russe qui aurait pu naître à partir de 
ce qu était parfois, et même assez 
souvent, la vie des campagnes avant 
l’abolition du servage en 1861. Ces 
manières de phalanstère (paterna- 
listes, certes) , d'utopies à la Fonrier, 
qui s'ébauchaient dans les campa- 
gnes vers là fin du dix-huitième siè- 


Le fBm de Richard Attesborongh, 
Gandhi, qui doit sortir en France le 
23 mro, a obtenu onze nomma dons 
pour ia sélection des oscars de Holly- 
wood. Viennent ensuite, Tootsie, de 
Sydney Potin ck, avec Dustn Hoff- 


de (a pièce. Qui en deviennent 
même l'action principale car ces 
architectures cocasses géantes, 
Mehmet Ulnsoy s'ingénie à les faire 
mouvoir, si bien quavant tout les 
personnages de Shakespeare ou de 
Rabelais semblent, sons nos yeux, se 
préoccuper d'escalader, de charrier, 
de hisser, péniblement, des charges 
surhumaines. 


mon (10), £T„ de Steven Spielberg (9), 
Victor-Victoria, avec Jalie 


Victor- Victoria, avec Julie 
Andrews (7L 

L’oscar du ndUeur ftbn étra nger 
verra es compétition : Coup de torchon 
(France), AJstoo et le Condor (ffletra- 
gmL Je Vol de Paigje (Suède), We 
privée (U.R.S.S.), Recommencer 
(Espagne L 


Bien sûr, Mehmet Ulusoy, qui dis- 
pose â l’évidence d’un quotient intel- 
lectuel de pointe, est toujours capa- 
ble d’expliciter l’Idée, la 
signification, les correspondances 
mentales, de chacune de ses macro- 


EXPOSITIONS 


Umberto Boccioni à Milan 


(Suite de la première page. ) 

Dans ce programme. Boccioni joue 
un grand rôle. C’est lui, en effet, qui 
par ses nombreux écrits théoriques, 
par ses peintures et ses sculptures, a 
véritablement porté sur le terrain des 
arts plastiques ce qui n'était encore 
qu'un message littéraire, insuffisant 
pour s'offrir ie devant de la scène 
internationale, même è coups de 
poing et de manifestes exaltés. 

Figure importante dans r histoire 
des avant-gardes du début du siècle, 
pour ses recherches sur le dyna- 
misme, il est aussi un artiste passion- 
nant â étudier pour lui-même, et 
c'est cela que la rétrospective orga- 
nisée è Milan pour le centenaire de la 
naissance de l'artiste permet 
d'appréhender. Il faut cependant 
oublier un peu le trop fort contingent 
de documents, par ailleurs fort inté- 
ressants, sur l'ascension de (a capi- 
tale lombarde. En regard des œuvras 
de Boccioni. sinon de ses amis, ils 
peuvent prêter à confusion. Car on 
s'aperçoit finalement assez vite que 
si Boccioni a voulu e peindre le nou- 
veau. le fruit de notre époque indus- 
trielle ». que, s'il est e écœuré par 
les vieux murs, les palais... ». 3 ne 
s'est pas pour autant enfoncé dans la 
glorification du progrès. 

Son sujet, ce n'est pas e la ville 
qui monte ». mais le rapport conflic- 
tuel entra l’homme et ta ville qui 
monte. Si le futurisme est le moteur 
avoué de son œuvre à partir de 
1909-1910, si celle-d ôst nourrie de 

références et d'idées rivées è une 
esthétique moderniste, allé n'en 
demeure pas moins portée par des 
ferments secrets, et tenue par de 
solides Tiens avec le symbolisme et 
les tendances expressionnistes de la 
sécession d'Europe centrale. 

L'exposition, qui réunit plus de 
trois cents numéros, dont près de (a 
moitié en œuvres de Boeder», issues 
pour une bonne part de collections 
privées milanaises et peu connues, 
met cala bien en évidence. Elle 
appuie en effet sur les années tor- 
tueuses qui ont précédé l'adhésion 
de l’artiste au futurisme, et qui révé- 
lait ce tempérament inquiet que l'on 
retrouvera ensuite pris dans l'atmo- 
sphère pesante d'images éclatées de 
la ville. 

A son arrivée è Milan, Boccioni. 
qui n'a que vingt-cinq ans. vient de 
Rome, où fl a travaillé aux côtés de 
Sevarini dans l’atelier de S al la, 
comme pour échapper au division- 
nisme rigoureux du maître, et il sa 
pousse vers les milieux Symbolistes. 


H fait la connaissance de Previati, 
e le premier, selon lui, é vraiment 
tenter d'exprimer par le moyen de la 
lumière une émotion nouvelle». Il 
aime les sculpteurs Medardo Rosso 
et Bistolfï. On te voit brosser dans ia 
foulés de portaits encore très réa- 
listes des tableaux tout pénétrés de 
leur influence et pris entre Muncti, 
Beardsley, quantité d'apparitions 
lumineusoa, de chevelures ourlées, 
de tracés filandreux, de volutes car- 
nivores. de masques mortuaires bal- 
lottés entre deux eaux. Avec leurs 
silhouettes errantes fondues dans tes 
plis d'un rideau de pluie, leurs cou- 
leurs sombres, leurs verts cadavéri- 
ques et leurs éclats d'orage, les pein- 
tures de ia série des Etats d'âme 
(1911) - tes Adieux, Ceux qui s'en 
vont. Ceux qui restent, - censées 
être éprouvées sur un quai de gare, 
en seront r ultime avatar. Mets II faut 
les lier aussi au mythe de la sépara- 
tion d'avec te mère, cette mère si 
omniprésente dans t'œuvre, dont 
Boccioni a fait souvent te portrait 
dans la pénombre, et qui deviendra le 
sujet central de plusieurs formidables 
constructions, sous le titre notam- 
ment de Materia. 

Après avoir peint ai petites tou- 
ches divisées le paysage de la péri- 
phérie de te ville, après avoir traité, 
comme font fart ses amis, des mou- 
vements de foule t l'Emeute dans la 
gâterie), où l'on voit les humains 
réduits aux dimensions de fourmis, 
leurs ombres étirées au sol, Boccioni 
l'obscur propose sa vision d s « te 
ville qui monte » comme une sorte 
de gigantomachie ou de conversion' 
de saint Paul : sur fond d'imirieubfes 
en construction, un cheval énorme 
déboule comme un taureau dans 
l'arène, entraînant la chute d'un 
homme. 

Sa recherche de dynamisme 
relève, quand elle s'applique è la ville, 
d'un sqsressiannisme à la Caligari, 
compliqué par des faisceaux de 
lumière électrique, la projection des 
rues contre les façades d'immeubles 
déstabilisés. On ne verra pas Boc- 
cioni pratiquer la décomposition d'un 
mouvement, ou la description de la 
lumière elle-même, pas plus qu'on ne 
le verra s'intéresser au tracé d’im 
bolide. 11 ne chanté pas la vitesse. U 
porte toute son attention sur le dyna- 
misme du corps humain. Il fait éclater 
tes formes, plonge 'te spectateur au 
cœur du tableau pour en révéler te 
noyau, à travers tout un échafaudage 
de plans et de lignes que 1e cubisme 
l'aide è mettre en place. Un trop 


plein de tension psychique accompai- 
gne fa recherche, par ailleurs extrê- 
mement rigoureuse, tes images sont 
trop lourdes, trop de malaise se 
dégage des compositions aux cou- 
leurs agressives pour que Ton 
s’amuse encore è revenir sur la 
confrontation de Boccioni et dés pari- 
siens. Trop de différences existent, 
jusque dans cette répugnance A ne 
faire du visage qu'un objet parmi 
d’autres : B sera déformé, projeté en 
chairs diluées contra l'ossature de 
tables, de bouteilles ou de fenêtres 
(tel un Christ portant sa croix) dans 
un mouvement dramatique, à la 
Bacon. 

Lorsqu'on regarde les développe- 
ments passionnants de ta sculpture, 
et notamment la très célèbre Formes 
uniques dans la continuité de 
Tespace, on est amené â sa deman- 
der si Boodoni, au fond, n'était pas 
plus attaché A la Victoire de Samo- 
thrace ou au Colleone de Verrochio 
(dont H gardait des photographies 
dans son atelier) qu'à * l'automobile 
de course lancés sur cte la mitraille » 
chère è Marinetti. Pourtant une 
immense folie aventurière l'habite, 
comme elle habite beaucoup de pein- 
tures compliquées par tout un jeu 
associatif. Cette idée de « simulta- 
néité » qui a fait couleur lin peu 
d'encre et provoqué de grosses que- 
relles avec Apollinaire, Deiaunay et 
Léger, lui aura permis de greffer un 
tumulte Intérieur au. tumulte de fa 
villa, de souder les images du monde 
moderne, (tes sentiments, de propul- 
ser de l’angoisse, de bons vieux 
mythes, et de bonnes vieilles obses- 
sions (la mère). Aujourd’hui, plus que 
jamais et plus que ses conquêtes 
plastiques, c’est cela qui semble 
retenir l’attention. 

Boccioni, après 1914, voulait 
a tout recommencer ». H avait 
chanté te guerre dans ses mani- 
festes, R y est maintenant confronté 
(R s'est engagé), il peint des portraits 
cézanniens, une étude de nu solide 
comme un Derain, cinq-ans è peine 
après tes déclarations fracassantes 
qui proscrivaient la nu en peinture. 
Etrange destin. Il meurt au front, des 
suites d'une chute de cheval, lui qu' a 
peint le dynamisme du cavalier. U n'a . 
alors pas trente-cinq „ ans. Quelle 
aurait été la suite ? 

GENEVIÈVE BRËERETTE. 

* Boccioni a Milan,' Paies» Reale, . 


jusqu’au 6 mars. Exposition réalisée 
la ville de Milan. Catalogue : ôt&odao-, 
don de Guide Balte. L'exposition doit 
être présemée à Rome. - 


dn déménageur. 

Dans son nouveau spectade, cette 
adaptation du roman de Gogol les 
Ames mortes, Mehmet Ulusoy, 
main dans la main avec le célèbre 
décorateur tchèque Josef Svoboda, 
remplit carrément l'espace dn jeu 
par une sorte d'immense couvrait 
de toile métallique, cuivrée, qui 
s'élève et retombe, accusant des 
reliefs divers. Ce sommier protéi- 
forme est le protagoniste numéro un 
de l'action, et en comparaison de lui 
les personnages de Gogol deviennent 
des animalcules auxquels U échoit 
essentiellement de ne pas étouffer 
sous ce grillage, de se frayer one 


cle, et que nous ne . pouvons pas 
admettre ni comprendre aujourd'hui 
ici parce que cela tenait aussi à la 
générosité et à la fraternité innées 
particulières des Russes. Ces utopies 
qui commencèrent & flancher après 
linvasion napoléonienne, puis 
comme si Tespiit des propriétaires 
terriens, des - petits pères », s'était 
détérioré. 

De l'adaptation de Mehmet Ulu- 
soy se détachent essentiellement les 
marchandages sordides pour Pacqui- 
sition des « âmes mortes », ces pay- 
sans décédés depuis le dernier recen- 
sement, mais amcieUcmcnt encore 
en vie, et que des escrocs achetaient 
à bas prix afin d’en faire état, 
comme s’ils étaient vivants, lors de 
tractations frauduleuses avec le Cré- 
dit foncier. Mais cela n’était pas du 
tout le propos majeur de Gogol, ce 
u'était là qu’un moyen parmi 
d’autres d’analyser la fin (Tune espé- 
rance, celle d'une préfiguration uto- 
pique d'un socialisme « h umain », 
cale qui animera les «. narodniks • 
et les projets avortés des sociaux- 
révolutionnaires. 

Et puis, ce qui est beau dans le 
roman des Ames mortes, c'est que 
ce chef-d'œuvre est lm_ aussi une 
atopie, un acte manqué, un livre 
dont Gogol a brfllé la {dus grande 
partie, et qu'il sc proposait de 
récrire entièrement, avant de perdre 
la raison, obsédé qu'il était par L’idée 
qu’il allait être enterré rivant et 
qu'on n’entendrait pas- ses cris 
(André! Shriavski a écrit sur cela 
des pages magnifiques dans son livre 
sur Gogol) . 

Peut-être que ce qui a tenté Meh- 
met Ulusoy, dans le livre de Gogol, 


c'est justement, jusqu’à un certain 
point, une fraternité de folie, sur 
quoi, dans son adaptation, il se tait 
Parce qu'il y a tout de même, dans 
sa mise en scène, des touches très 
frappantes, très justes, one « fantô- 


mauque » des privilégiés, une course 
à ranime. Jusque dans l’emploi 


à l'anime. Jusque dans l’emploi 
obsessionnel de ses machineries qui 
contrarient le théâtre, qui le tuent â 
petit feu, Mehmet Ulnsoy exprime 
une angoisse, et comme une soif de 
désastre, que Gogol a connues aussi, 
et qui suscitent une émotion, un 
silence amical. 


MICHEL COURNOT. 


* Théâtre d’Anloay-sou s-Bois, 
20 h 30. 


PHOTO 


Alécio de Andrade 


Un Brésilien, Atââa de Andrade, 
déploie sur les murs d'un espace 
cteir, «habituel pour te photographie, 
te matériel qu a fait tes pages d’un 
livre déjà assez ancien, Paris ou la 
vocation de l’image : 1e ruban de 
texte des épreuves de Cortazar et 
des tirages soignés de ses photos. 

Alécio de Andrade a un sens des 
événements visuels, des réparties et 
des évidences graphiques et hu- 
maines qui tiennent à la position des 
corps dans l’espacé, sur le contexte 
hasardeux des rues et de sas mani- 
festations. Alécio de Andrade est un 
bon artisan de l'image, du repor- 
tage : on sent un caîl vif, très grand 
ouvert sur des choses qu en valent la 
peine. 

Pourtant, on sent aussi un peu 
trop, pour le moment, quelles sont 
ses admirations : Henri. Cartfer- 
Brasson pour te composition géomé- 
trique ; Edouard Boubat pour sa 
grande tendresse des femmes ; Ro- 
bert Dorârraau pour sa façon de re- 
garder, par axempia, les chiens et tes 
enfants; Martine Franck pour -'ses 
rencont r as Inopinées de musées. 

H faudrait maintenant que ce, pho- 
tographe «francisé» se départe-dè 
ses admirations, qu'il tes çûbGe à te 
lettre, pour faire son .chemin seul, 
sans béquilles, et être plus culotté, - 
partir dans .ses propres marottes 
pour peut-être retrouver, mais 'plus 
tard, et erifïSgrane plus secret , sa fi-, 
défité aux maftreSi — H.G. 


* Espace latino-américain, 44, rée 
du JtoWe-Sidte, .Paris (4«), jusqu’au 
26 février. ./ 


■ L’an des pins célèbres dàatem. 
basse -de l'opéra bâfrés, Taucredl .P*: , 
sera, est mort ie 17 février à MSafi,’deS 
sottes d'une grippe. D était de 
qnatre-ri^gtÆx ans. D s’étak retiré fc 
la scène es 1952, à b séte d*n coeffit- 
- àveerfe chef tPorchesriede ht Sczln- 


’ ■ Lé fiokolae Nathan MUstrio, 
accompagné au piano par Georges Pte- 
-demacher, donnent m taôqat récttal è 
Paris, te 21 (éviter, aa Théâtre des 
(tauapfc-ÊlysËes, sa profit de b Fonda- 
tion européenne des scieaco, des arts 
et dote culture. 


■ Le Prix Walf erré ea 1975 «a b; 
«BL doté * 100 WOWütts ri destiné 
i iteomprer des travaux te reaoro- 
afe bOtraaikmaki dons te domaine te 


sciences «t dès arts» est srttrftaé P<w 
l'année J982au pfanjste aséricafa Vk- 
dnnir Horowitz, aa compositeur ft»* 
çate QBrisc Messba. et à Jewpb Tri, 
qui dirigé te département te nfiksrie- 
gte & rüaberrité de Jérasalâa. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CHAUD ET FliOiD - Carré SOria 
Monte» (531-28-34), 20 h 30. 

LE CERCLE DE CRAIE CAUCU 
SIEN ( tm alkaaud) Théâtre de 
Pari» (28009-30), 20 h 30 

LA FLEUR AU FUSIL - BotdofM, 
T.BJB. (603-60-44), 20 h 30. 

TRIPTYQUE - Odéoa (325-70-32). 
20 h 30. 

PLAIT BAND - Petit* TEP (797- 
964)6), 20 h 3a 

LA COLÈRE D’ACHILLE - 
ChrHrT CC. (421-20-36). 20 h 45. 

LES IMX PETITS NEGRES - Oté 
ntinneto, grande saBe (589 
38-69), 20 h 30. 

CAUCHEMAR A 4 LITRES 12 - 
Cfcofey. Théâtre Pari Etend (899 
89-79). 20 h 3a 

MÈRE COURAGE ET SES EN- 
FANTS - MatakoO, Théâtre 71 
(655-43-40), 20 h 30. 

LA TONNELLE ORANGE - Racfr- 
M al saison. Théâtre André- 
MAin (749-77-22), 21 h. 

LE VOYAGE A PAIMPOL - Or*;, 
Théâtre (884-82-72), 16 h. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

■ (de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les salles subventionnées 
et municipales 

CHAfLLOT (727-81-15) Grand Foyer. 
17 h : Païenne on Jérusalem ; Grand 
Théâtre. 18 h 30 (version intégrale). 
HamletL 

PETIT ODÊON (325-70-32), 18 fa 30: 
Jocastc. 

TEP (797-96-06). 20 h 30 : ks Pip Süm- 
moos : StmiT, le rilcnrietnt- 
BEAUBOURG (277-12-35), , Omémm- 
vidéo; Nouveaux films Bpi. 16 h: Série 
introduction à te musique contempo- 
raine - Musique et modernité » ; 19 h : 
le Otant des foa ; IS & : Hans/JL Arp 
- le Temps des papiers déchirés ; 18 h : 
Surréalisme; 19 h: D.W. Griffith. — 
Coacerts/ctnasoss : le Concept de re- 
cherche en musique - à 18 h 30: 
Pb. Manoury ; 21 b ; Tr. Murai), 
L Reynolds ; 20 h 30 : A- Tomé. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), Concerts (voir le 18). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 

20 h 30 : les Bas-fond*; 18 b 30: Dél- 
ier coasort 

Les autres salles 

ADEJAZET (887-97-34). 22 h 30 : Rose 
ou les ËpnKS de te passion. 

AMERICAN ŒNTER (321-42-20). 

21 h: Con tr etemps. 

ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
solefi. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h. 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 

20 h 30: h Malentendu. 

ATELIER (60649-24). 21 h. mat: 
L'amour me. 

ATHÉNÉE (742-67-27),T : 20 h 30: ks 
Corps étrange». II : 21 h: Ida. 
BASTILLE (357-42-14), 19 h 30 : Ben; 

21 h : Krehler- 

BOUFFES PARISIENS (29660-24), 
20 h 30 : Ed sourdine, tes sardines. 
CARTOUCHERIE, Théâtre da Solefl 
(374-24-08). 18 fa 30 : la Nmt dea rois ; 
Théâtre de te Tempête (328-36-36). 
20 h 30 : le Roi des Aulnes (dem.) . 
CASINO DE PARIS (874-2622). 

20 h 30 : Superdupont b show. 

CINQ DIAMANTS (580-1862). 21 h : la 
Mort d'Eisa. 

CLS-P. TH. PARIS 12 (343-1901), 
20 h 45 : Hante fidélité. 

OTÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Resserre 20 h 30 : le Bon Dieu ; Je Mar- 
chand d’anchois; Galerie 20 b 30 : 
rEoxoger dans la maison. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYS&ES 
(720-08-24), 20 h 45 : Com édi e passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : Noblesse et bo urg eoi si e. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : Argent mon 
bel amour. 

DEUX POSTES (361-4992), 20 h 30 : 
Les FOnnmdïftbtes. 

EDOUARD- VU (742-57-49), 21 b: la 
Dernière Niât de Pété. 

ESCALIER DT» (523-15-10), 20 h 30 : 
1981. 


ESPACE-GARÉ (327-95-94). 20 h 30 : 

Vatardy 83 ; 22 h : Kadoch. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 b 30; 

le Mariage de Figaro- 

FONDATTON DEUTSCHE DE LA 
MEUKTHE (25867-55). 20 h 30: 
Tambours de la mût. 

FONTAINE (874-74-40), 18 h 30 : Jenx 
de mots ; 20 h 15 : Vivo ks femmes ; IL 
20 & 30 : S. Joly. 

GArrÉ-MONTPARNASSE (322-1618). 

20 h 30 : h Chienne dactytograpbe. 
GALERIE 55 (32663-5!), 21 h : A Sepe- 

ratcPeace- AAerMagrittr. 

GRAND HALL MONTORGUSL (296 
0906), 20 b 30 : Gilles X ; Maréchal de 
Rais. 

GYMNASE (24679-79), 21 h : G. Bcdoa. 
HUCHETTE (3263899). 19 h 30: ta 
Cantatrice chauve ; 20 b 30: la Leçon;. 

21 h 30:1e Cirque^ 

LA BRUYÈRE (874-7699), 15 h : Mort 
acddemeOe d'un anarchiste. 
LIERRE-THEATRE (5865563). 

20 h 30 : Arma guette. 

LUCERNAIRE (544-S7-34), L 

18 h 30 : les Enfanta du süeace ; 21 b : 
Six barres au pins tard; IL 18 h 15 : 
Bden ™ân« ; 22 h 15 : Troubadours de 
Pendule. . 

MADELEINE (26607-09). 20 b 45 : la 
Dbsdnte de Beethoven. 

MATHURINS (2669000), 21 h : L’avan- 
tage d’être eonatanL 

MARIGNY, Sale Gabriel. (22620-74). 

21 h : rEducarion de Rita. 

MICHEL (2663502). 21 h 15 : On dînera 

an liL 

MICHODtËRE (74295-22), 20 b 30: le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (2862800). 20 h 30: Un 
grand avocaL 

MONTPARNASSE (3298990). 21 h: 
R- Devra; Petit Montparnasse 21 h: 
Trais tes rien. 

NOUVEAUTE (7795276), 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (87442-52), 20 b 30 : Sarab on 
le Cri de k langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 b 45: 
taFJDcsnrJa banquette arriére. 

POCHE (5469697), 21 h :1e Butin. 
POTINIERE (261-44-16), 20 b 45 : Sol : 
je m’égalomane à njct-mêmc- 
SAINT-GEORGES (8786347). 20 h 45 : 
le CharimarL 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (2761979) L 
20 h 30; Freud; 22 b: rEcuntc des 
jours ; IL 20 b 30 : Huis clos. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236 
0902), 20 h 30 ; Yus, peut-être ; 22 b : 
Voyage vers les ombres vertes. ; 22 h : 
HmnleL 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b ; Pas de 
fuotaise dans rarangeade. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2780353). 

20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 h 30 : Fragments. 

THÉÂTRE 13 (5861630). 20 h 30 : Sea- 
ramooche. 

THEATRE 14 (5464977). 21 b : Une nû- 

tMÂ-S^DU ROND-POINT (256 
7080), 20 b 30 : ks Strauss. Petite saOe, 
SI h 30 : T Ambassade. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248), 18 h 30: la Crasse en Pair; 
20 h 30 : le Mal court ; 22 h 30 : Donnez- 
moi signe de vie. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC PIN (2962935), 20 b 30 : Tobn- 
Bahut ; 22 h : k PréridenL 
BEAUBOURGEOIS (272-0651). 

19 b 30 : Sur une Oc flottants. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684), I : 

20 b 15 : Arvub » MC2; 21 b 30 : les 
Démonta Loulou; 22 b 30 : Des bulles 
dus Pencriar. - Il : 20 b 15 : Philippe 
Ogocz tout a changé ; 21 h 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? ; 22 b 30 : Vente origi- 
nsk- 


AO CAFÉ DÉ LA CAKE A PA RTIR 0 0 22 FEVRIER » « 22 il 

U compagnie Serge PAPA6ALM, tmeatre do beffrot 
nus LA PEINE DE FRIMER' 

2 HEURES DE BURLESQUE 
ET D'MOMOOR SATIRIQOE 



TEL 778.52-51 
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H OU-TMITH . 
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G La Tragédie de Coriolan 

de \V. Shakespeare, texte français de J.M: Dcpruls 
mise en scène de Bernard S obéi 
Du 19 Février au 27 Mars 

THEATRE DE GENNEViLLIERS 

■ L Centre Dramatique National ^ ' 7 QQ OC 0 f| 
JUavcniK- dis <; résilions 92230. (iennev i Hiers. Iél. I ÜU L.U ÜU 


LUNDI 21 FÉVRIER 1983, A 20 H 30 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
UNIQUE RÉCITAL 

NATHAN MILSTEIN 

avec 

Georges PLUDERMACHER 

Au profit «te te Fondation aurapéema 
d» scwncas. des arts et da te culture 
GËMtNIANt - SCHUMANN - BEETHOVEN - SZYMAJJOWSKI 

LISZT - MLSTHN - STRA WB4SKY - WKNtAWSKI 

Place de 30 à 150 F 

location : Théâtre des Champs-Elysées - 723-47-77 


CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) J : 18h 30: 
t » chanter les clowns; 20 b 30 : 
Tins, voilà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangcnses d’hommes ; 22 b 30 : 
L’amoor. c'en un ba t eau blanc. 
- n : 20 b 30 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 22 h : Une goutte de sang dans le 


CAFÉ DE LA GARE (27652-51). 

20 h 15 : M. Lagneyrie : Router ; 22 h : 
Tragédie au radar. 

LE FANAL (2369J-17). 20 b : I. Mafl- 
. bot; 21 fa 15: Étales ronges. 

LA GAGEURE (367-6245), 21 b : Ce 
a ‘est pas ri grave une femme ; 22 h : la 
Garçonne; 

LE PETIT CASINO (2763850), 21 h : 
c’est pas ■so r c iè re ; 22 b 30 : 
r ; 23 h 30 : Lâche mon tabouret. 
POINT-VIRGULE (27867-03), 20 h 15 : 
Tranches de vie; 22 h 30 : ESe voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW (5080981), 20 b 30 : k 
füwni» des | * >| ” ; 21 b 45 : Et ri c’était 
vrai 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(D.), 20 h 15 : On est pas des pigeons ; 

21 h 30 : A poil : 22 h : Autant en em- 
porte le faene. 

SPLENUD SAINT-MARTIN (206 
21-93), 20 h 30 : Le monde est petit, les 
Pygmées mûri ; 22 h : Albert. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 
Pbôdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48), 18 k 30 : le Joueur de saxo; 
20 b 30 : Santon français ; 21 h 30 : Les 
huîtres ont des bérets. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445) . â 21 h. : A la Courte-Paye. 
THÉÂTRE DES DEUX ANES (606 
1926), à 21 b. : A vos Ronds... Fisc. 

La danse 

A DEIAZET (887-97-34). 18 h 30 : A te 
mémoire de ma fille chérie; 20 b 30, 
J. Gaudin : tes Autruche* 

PALAIS DES SPORTS (8264990). 

20 b 30 : Ballet du XX* siècle. 

STUDIO DES QUATRE TEMPS (773- 
6611), 21 b : De Nienwe Dansgraep. 
TEMPLIERS (272-94-56), 20 h 30 : Bal- 
let Ibcria. 

Le music-hall 

ROBZNO (322-7484). 20 h 45 : B. Haller. 
CENTRE MANDAPA (58901-60). 

20 30: Faustin. 

CONFLUENCES (5797654), 21 h : En- 
semble Carlos Vü©. 

FORUM (297-5647), 21 h : E Wiener. 
LUCERNAIRE (544-57-34). 22 h 30 : 
J. Hsmenry, J. Ad*. 

MARIGNY (2580441). 21 h : Thierry Le 
Luron. 

OLYMPIA (7462649). 21 h : M. Jouta. 
PALAIS DES CONGRÈS (7561603), 

21 h : M. Surdon. 

PALAIS DES GLACES (607-4983), 
20 h 30 ; DinritrL 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72647-77), 20 h 30 : gala de rESSCA. 
R. Magdane, S- Jdy- 

THÉATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53), 20 30 : 
A. Cbnfy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2694441). 21 h 30 : L. Ri*», M. Fer- 
nandez. Josefina. 

Les concerts 

RANELAGH, 18 h 30: E. Gard, R. AJes- 
sandrini (Bouoncini. Uccelini, 
Merula — ). 

RADIO-FRANCE, GRAND AUDITO- 
RIUM, 19 b : Choeurs de Radio-France. 

instruit] eutaL dir. : G. Robot 
(Kopelent,Boa). 

EGLISE ST-GERMAIN-DES-PRES, 

20 b 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : M. Veazago 
(Mozart, J.-S. et C-Ph.-E. Bach). 

SALLE PLEYEL. 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. Pea dense Id (Pcaderecki. 
TchaÔovsJd). 

SALIE CAVEAU, 20 b 30: A. C te ol ini 
(Bach. Busoni, Schumann— ). 
LUCERNAIRE, 19 b 45 : voir le 16, 21 h : 
J. Voguet, G. Ghobcrt. 

EGLISE SAINT-3UUEN4X-PAUVRÉ, 

21 b: Le concert royal (Couperin). 

FIAP L 20 b 30: Chœur de l'ensemble 

polyphonique de Franee. dir. : M. 
Bourbon (Haydn, Rosâni, Sc h ubert^) . 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS. 
20 h 45 : London Philannomc. Orchestra, 
dir. G. Solti (Haydn, Bartok, 
Moassorgsky, Ravd_) . 


Les opérettes 

RENAISSANCE (20621-75). 20 h 30 : le 
Vagabond tzigane 

Jazz , pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6605). 21 h 30 : G. Colbert London 

Aflmn. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 h 30 : Agbavia. 

CLOITRE DES LOMBARDS (236 
544)9) . 23 b : tes Saheros. 

DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 b 30 : 
G. Petite Blues. 

DUNOffi (586724»), 20 b 30 : E. Wat- 
mn. J. Lindbergb, B. AltschuL 

NEW MORNING (5265141). 20 h 30 ; 
Congo. S. Massamba Octet 

PETIT JOURNAL (3262659). 21 b 30 : 
Waiergate Seven + une. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
F. Bourrée, B. Richard. Ph. Drouillard, 
L Co k riae ra. L. Rix i s h 

SLOW CLUB (23684-30). 21 h 30 : 
M. Laferriérc. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F.-Gémter (66602-74), 
20 b 30 -. L'Opéra de Smyrne. 

AUBER VOXiEBS. Th. de te Cotranane 
(8361616) 1. 20 h 30 : Diderot à Petets- 
baurg. - U. 20 b 30 : Noce. 

AULNAY, MC (831-1 145). 20 h 30 : tes 
Ames mortes. 

BEZONS, CjLC P.-Ekard (982-2988) : 
J. et P. Préboist 

BOULOGNE- BILLANCOURT (606 

6944) , 20 h 30 : te Fleur au fusiL 

BRIE-COMTE-ROBERT, Maison pour 
tees (405-0653). 20 b 30 : Babel natio- 
nal dn Sénégal. 

CHARENTON, Egfise Satet-Pterre. 
20 h 30 : Chœurs d’enfams de Sain t. 
Michel, Ensemble vocal P. Haffray, En- 
semble Odbecaton, dir. : P. Haffray 
(Mozart). 

CERGY-PONTOISE, CC A.-Mabaux 
(0394601), 21 h :M. Carra. 

CHATTLLON, CCC (657-22-1 1), 21 b : 
Marat-Sade. 

CHELLES, CC (421-2936). 20 h 45 : te 
Colère d’AchiOc. 

CH01SY, Th. P.-Ebord (8998979). 
20 h 30 : Cauchemar à 4 bues 12, te 
veOle de ses noces. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC P.-Nerada 
(0890972). 20 h 45 : M. Azzote, P. Ca- 
ratinL 

CRÉTEIL, Maison des arts A. -Malraux 
(89994-50). 20 b 30 : tes Trois Mous- 
quetaires. - 20 b 30 : Tbe Opporitte. 

- Comédie de CréteO (33921-87), 
20 b 30 : Chatte lise, ma Chattelisc. - 
Salle J.-Cocteae (3391646). 20 h 30 : 
D. LenertL Cl. Bessm a nn-P lardon 
(Brahms. Lntoslawsky, Milhaud). - Es- 
pace Carete (207-694)3). 21 h : VhraiL 

ENGHŒN, Th. da Caste (412-904»). 
20 h 45 : ks Acteurs de bonne te ; l’Ile 
des esclaves. 

IVRY, Théâtre (6791671), 20 b 30 : Bad 
t aads 

MALAKOFF, Th. 71 (655-4345). 

20 h 30 : Mire courage et ses enfants. 

POCSSY, Usine-Théâtre (074-7918). 

21 b : choral des pécheurs d’éponges. 

RUDL-MALMABON, Th. A-Mateaux 
(74977-22). 21 h : te Tonnelle orange. 

SAINT-DENIS, Th. G-PUUpe (246 
0959). 20 h 30 : Granit. 

SAINT-MAUR, A.T.C (8892611). 
21 h : Orchestre dn conservatoire de 
Saint-Manr. dir. G. Anfiray (Brahms, 
Strauss, Wagner). 

SAVIGNY-SUR-ORGE, salle des fêtes 
(996-91-58). 21 b : Los Calchalds. 

SARTROUVTI JF, Théâtre (9162677). 
21 b : te Fausse Suivante. 

SURESNES. Th. J. VBar (7763980), 
21 h : Mariage blanc. 

VINCENNES, Th. D.-Serano (376 
7674). 21 b : Yes peut-être. - IL 21 h : 
le Cormoran de Bougainville. 

LE VÊSINET CAL (97632-75), 21 h : le 
Cœur snr te main. 

VHJJEPREUX, CAC (4624997), 21 h : 
le Rocher, te lande, te Librairie. 



Location 531 23 34 


- THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
27 fév., 1* et 30 mars, 20 h 30 

QUATUOR 

AMADEUS 

BRUNO CAMINO (1) 
MARIA TIPO (2) 

27 février : 2 quatuors pore piano (1) 
1*’tnare: 2 sutuora da Brahms 

3 mare : Quruette pour piano (2) 

Quintette pour ciarinatte 
Lee. 72347-77 



15, HJE BLANCHE, 75009 PARS 


| GPAhfflE SALLeI 
DU la AU 27 FEVJ3EÜ 

BERLIN» 
ENSEMBLE (RDA) 

LfCtaCLEDECRAiE CAUCASB4 
UVtEDEGAULËE 
LDCCffTlON Et W REGLE 
LE PETIT PRINCE 
BREOfT ABEND 


RatSUMcmn : 280 JWJ0 



Vous êtes aux Oiamp»-€tyséos. u Pourquoi faire la queue au restaurant ? 

fia Carabelie 

VOUS PROPOSE UNE GRANDE CARTE AU PRIX D'UN PUB 

TOUS LES LUNDIS UN PLAT DU JOUR UMQUE A PARIS 

T 61. : 359-14-35 Owert jOBT et BBt 

-- 4. RUE ARSÈNE-HOUSSAYE — Paria-®* ■■ 


U.G.C. NORMANDIE v.o. - MONTE CARLO v.o. - PARA- 
MOUNT ODÉON v.o. - CINÉ BEAUBOURG v.o. - PARAM0UNT 
OPÉRA v.f. - PARAM0UNT MARIVAUX v.f. - PARAM0UNT 
MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - 
PARAMOUNT GALAXIE v.f. - CONVENTION SAINT CHARLES 
v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT La Varanne 
- 4 MOUSQUETAIRES St-Michel-s.-Orge - CLUB Colombes 
4 PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois - VILLAGE Neuilly 


r 


LA CAGE AUX FLICS 







UGC BIARRITZ - CLUNY ECOLES - 7 PARNASSIENS 
C INE BEAUBOURG LES HALLES - UGC BOULEVARDS - 14 JUILLET BEAUGRENELL E 

DANÎB.KCSGUICH CYF miECUWE, DAN1B. EMILFORK 
GABRIQ-LE LAZL^E <DANStE«^DÇMAf®^^}ET FRANÇOIS CHAUMETTE 

lA BellE CaDTÎ VE 


UN FILM D’ALAN ROTOE-GROJET 



\ 
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SPECTACLES 


cinéma 


Les fxbas marque* 1*1 so«t boenfits au 
BOM» de treize us, (••) an moins de 
lOx-huit ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

)5 h. la Route Napoléon. de J. Detenoy ; 
19 h. Hommage à J. Ivens : Kocosomol on 
te chant des héros. Borinage :21b. 
Nouvelle Terre : h» Quatre Cents Millions. 
l'Electrification et la terre. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

1 5 b, te Club des mû. de T. Browning : 
( 7 b. Hommage à L. Cotnencini : La 
Sorprcse deU'araore : 19 : Hommage à 
D.W. Griffith ; (sn't Life WooderfuU. 


Les exclusivités 


A LA RECHERCHE DE LA PAN- 
THÈRE ROSE (A- v.o.) : Forum. 1* 
(297-53-74) ; Marignan. 8* (359-92452) ; 
George-V. 8* (56241-46) : vJ. : Fran- 
çais. 9* (77633-881 ; Maxévilk, 9» (770- 
72-86) : Images. 18* (522-47-94). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A., v.f.) 
(••) Rio-Opéra. 2- (742-82-54) ; 
U G.C-Odêon. 6' (325-71-08). 

AMrryvnjLE n (a.) <**) (vx.) - 

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

ANTONIETA (Fr.-Mex-, va) : Forum. 1“ 
1297-53-74) ; Hautefeuille. fr (636 
79-38) : Elysées-Lincoln, 8» (359- 
36-14) ; Trou Parnassiens, 14* (320- 
30-19). - VJ. : Imp6rial.fr (742-72-52). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz. fr (742- 
60-33) ; Gaumont-Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Montparnasse Patbé. 14* (322- 
19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.. 
ta) : Templiers, 3* (272-94-56) : Am- 
bassade. 8* (359-1908) ; Palace Croix-- 
Nivert. 15» (374-95-04). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A- ta) : George- V, 6 (562- 
42-46). - (V.f.) ; Trois Hanssmann. 9 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignan. » (359 

■ 92-82) ; Français, 9» (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14 e (322-1923). 

LE BATTANT (Fr.) : Bcriitt, 2» <742- 
60-33) ; Richelieu, 2» (233-56-70) ; Bre- 
tagne. 6» (222-57-97) ; Paramount- 
Odéon. 6» (325-59-83) : Pnblicis 


Champs-Elysées, 8» (720-76-23); Am- 
bassade, 8* (3591908) ; St-Lazare Pas- 
oui er. 8* (387-35-43) ; Lumière. 9 (246 
49-07); Nation. 12* (343-04-67): 
Paramount Bastille. 12» (343-7917); 
Fauvette. I> (331-60-74); ParanxnmC 
Galaxie. 13» (580-18-03) ; Gaumont 


— — -.If 

r/.’î’Vi rfl 


« 




. cW?'^ .. Mæ en scène I 

\'*£J JACQUES ËCHANmijDNl 

LOCATION 874-76-99 et Agences 


Sud. 14» (327-84-50) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 15» (544-254)2) : Gaumont 
Convention, 15» (828-42-27) ; Para- 
mouK Maillot, 17» (758-24-24) : We- 
plcr. 18» (52246-01) : Gaumont Gam- 
betta, 20 (636-1696). 

BLADE RUNNER (A.) (*) (vJ.) : 
Opéra Night, fr (296-62-56). H. sp. 

LA BOUM 2 (Fr.) : Ambassade. 8» (359 
19-08) : Bergère, 9« (770-77-58) ; Mo«- 
parnos. 14» (327-52-37) ; Tourelles. 2» 
(364-51-98). 

BRISBY, LE SECRET DE NIMH (A.) : 
Saint-Ambroise. J 1» (700-8916). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD <A^ va) .* Eiysies Lin- 
coin. 8» (35936-14). 

LE CAMION DE LA MORT (A- v.o.) : 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; Para- 
mount City. 8 e (56245-76) ; v.f. : Rex. 2» 
(236-83-93) : Paramcum Marivaux. 2» 
(296-8040) ; Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12 e (346 
7917) ; Paramount Galaxie. 13» (580- 
18-03) : Paramount Montparnasse. 14» 
(32990-10) : Convention Si-Chartes. 15» 
(579-33-00) ; Paramount Montmartre. 
18» (606-34-2S). 

ÇA VA PAS ÊTRE TRISTE (Fr.) : Para- 
mount Odéon. 6» (325-59-83) ; Para- 
moum City, 8» (56245-76) ; Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31 1 : U.G.C.-Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Maries, 
1- (26043-99) ; U.G.C. Opéra, fr (261- 
50-32) ; U.G.C. Marbeuf. 8» (226 
1845). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A, v-o.) : Studio Médicis. 5* 
(623-25-97). 

LA COURTISANE (Al. va) : Bonaparte. 
fr (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Mania, 4» 
(27847-86). 

DANTON (Franciypolaiiais) : Forum, I» 
(297-53-74); Beriiti 2» (742-6933); 
Saint-Germain Hucbette. S» (633- 
63-20) ; Bretagne. 6» (222-57-97) : Coli- 
sée, 8» (3592946) : BienvenOc Montpar- 
nasse. 15» (544-254)2). 

DE MAO A MOZART (A- v.o.) : Epée 
de Bote. S» (337-5747); Pagode, 7» 
(705-12-15). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Halles. 1» (2974970) ; Quin- 
tette. 5» (633-7938) ; Marignan. 8» 
(35992-82) ; Parnassiens, J 4» (329 
83-11). - (VJ.) : Maxévüle, 9» (770- 
72-86) ; Français. 9» (770-33-88) ; Na- 
tien. 12» (343-04-67) ; Fauvette, 13» 
(331-60-741 ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Montparnos, 1 4» (327-52-37) ; Ganmont- 
Convemkm. 15» (82842-27) ; Mayfair 

■ Patbé. 16» (525-27-06) : Images. 18» 
(52247-94). 

DIVA (Fr.) : Capri. 2» (508-1 1-69) : Pan- 
théon. 5* (354-15-04) ; Ambassade. 8» 
(359)908). 

L’ENFANT SECRET (Fr.) : Oiympic 
Luxembourg. 6» (633-97-77) ; Oiympic 
Entrepôt, 14» (542-6742). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE IA., va) : 
Chiny Palace. 5* (35407-76) ; Kinope- 
norama. 15» (306-50-50). - (V.f.) : 
U.G.C Opéra, 2» (261-50-32) ; Mercury. 
8» (562-75-90) : Normandie. 8» (359 
41-18) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
56-31 ) : Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; 
Montpar n asse Pathé. 14» (320-12-06). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. va) : St 
André-ôes-Arts. 6* (32648-18). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) ; Le Paris, 
8» (35953-99) ; Maxévüle. 9» <770- 
72-86) ; Mont parues, 14» (327-52-37). 

LA FUITE EN AVANT (Fr.) : Locer- 
naire, 6» (544-57-34). 


C B ELLE (Bré.) <•*) (v.f.) : Paramoum 
Montparnasse, 14» (329-99)0). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
nàùt,6 (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (") : Epée de Bob, 6 
(337-5747). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AIL. va) : 
Marbeuf. 8* (225- IMS). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL, v.o.) : Hautefeuille. 6» (633-7938) ; 
Colisée, 8» (3592946). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
{ Franco-israélien ) : Saiai-Sêvcria, 5» 
(354-50-91) (H- sp.). 

MAYA L’ABEILLE (Autr-, vJ.) : Saiai- 
Ambroise, 1 1» (700-8916) <H.sp.). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hauss- 
matm. 9» (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A. va) 
<— ) : Gaumont-Haltes, 1“ 12974970) ; 
St-Gennain Studio, 5» (633-63-20) ; 
Gaumont -Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) ; Parnassiens. 14» (32983-11). - 
VJ. : Impérial. 2» (742-T2-S2) ; Nation, 
12» (343-04-67) ; Miramar. 14» (320- 
8952) ; Magic-Convention, 15» (828- 
20-64) ; CUcby-Patbê. 18» (522464)1). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (lu 
v.o.) : 14-iuillet-Parnasse. 6* (326- 
58-00) ; Marbeuf. 8» (225-1845). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
va) : St-MicbeL 5» (326-79-17) : 
U.G.C Odéon. 6» (325-71-08) ; Ambas- 
sade. 8» (359J9-08) ; Biarritz, 8» (726 
6923) ; 1 4-Juillet-Beaugrenclle, 15» 
(575-7979). - VJ. : U.G.C Boulevard, 
9» (246-6644) ; Mnarnar, 14» (320- 
8952) ; Phramoum-MaillOL 17* (756 
24-24). 

L'ŒIL DU TIGRE: ROCKY m (A 
v.o.) : Paramount-Odéon, 6» (325- 
5983) ; Publicis Champs-Elysées, 8» 
(720-76-23) ; Publicis Matignon, 8» 
(359-31-97). - V.f.: Paramoont- 
Marivaux, 2» (296-80-40) ; Paramount- 
Opéra. 9» (742-56-31) ; Max Linder. 9 
(7704004) ; Paramount- Bastille, 12* 
(343-7917); Paramount-Gobclins. 13» 
(707-12-28) ; Paraœount-Montparnasse, 

14» (32990-10) : Paramoum-Oriéans, 
14* (54045-91); Convention Salnt- 
Charies. 15» (579-3600); Raraœooat- 
Maillot. 1> (758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre. 1» (606-34-25). 

LES PETITES GUERRES (Lib.. Va) : 
U.G.C .-Danton, 6» (32942-62) ; U.G-C- 
Marbeuf, 8* (225-1845). 

PINK FLOYD THE WALL (A- va) : 
Quintette, 5» (633-7938). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr-) : Arcades, > (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais. 4» 
(27847-86) . 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (") : Ar- 
cades, 2» (233-3936) ; Paramount- 
Marivaax. 2» (296-80-40); U.G.C.- 
Odéon, 6» (325-71-08) ; U.G.C. 
Mootparnarae, 6» (544-1927) ; U.G.C 
Rotonde, 6» (633-08-22) ; Normandie, 8» 
(35941-18); U.G.C. Boulevard. 9- 
(2464644) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12» 
(3434)1-59) : U.G.C. Gobdins. 13» <336 
2344) ; Mistral. 14- (539-5243) ; 
Magio-Convemiou. 15» (828-20-64) ; 14- 
JtnlteirBeaagrenelle, 15» (575-7979) ; 
Murat, 16» (651-9975) ; Paramoont 
Maillot. 17» (758-24-24) ; Images. 
18* (52247-94). 

LE RETOUR DES RIDASSES EN PO- 
UE (Fr.) : Rex. 2» (23683-93) ; U.G.C 
Montparnasse, 6» (544-14-27) ; Ermi- 
tage. 8» (35915-71) ; U.G.C Boulevard, 
9» (246-6644} ; U.G.C Gare de Lyon, 
12- (343-01-59) ; U.G.C Gobelina. 13» 
(336-2344) ; Mistral. 14» (53952431 ; 


Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Clichy-Paifaé. 18» (5224601); Sécré- 


tait, 19» (2*1-77-99). 

LA RIVIERE DE BOUE (Jap., va) : St- 
André des Am, 6» (32648-18). 

LE RUFFIAN (Fr..) : Gaumont Haltes, l« 
(2974970) ; Richelieu, 2» (233-5670) ; 
Ambassade. 8» (359 1908) ; George V, 
8» (5624146); Français, 9» (770- 


33-88) ; Nation, 1 7F (343-04-67) ; Fau- 
vette. »3* (331-5686); Montparnasse 
Parie. 14» (320-12-06) ; Gaumont Sud, 
14» (327-84-50); Calypso. 17» (380- 
30-11) ; Cliehy-Patbé, 18» (5224601). 
SUBWAY RIDERS (A, va) : Action 
Christine. 6* (32547-46). 
SUPERVKENS f> (A., vX) : Holly- 
wood Boulevard. 9» (770-1041 )- 
LA TEMPÊTE (A, v.o.) : U.G.C Dan- 
ton. 6 (32942-62) ; Biarritz. fr (723- 

6923). 

LE TERRITOIRE (A.-Pûm. V. Ang.) : 
Répubüc-Ctncma. il» (805-51-33). 

TIR CROUre (Fr..) (“) : Paraaount- 
Opéra, 9 (742-5631).' 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) ; Gaumont Haltes . 1er (297- 
4970) ; RicbeUeu, > (2395670) ; Ma- 
rignan, 8* (35992-82) ; George-V, 8» 
(5624146) ; St-Lazare Pasqtüer, 8» 
(387-3543) ; Français. 9» (770-33-88) ; 
Athéna 12» (343-00-65) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; . Montparnosse-Pathé, 14» 
(320-12-06); Gaumont Sud, H» (327- 
84-50) ; Clteby 18* (522460)) ; 

Gaumont Gambctt&^O» (6361096). 


VICTOR. VICTORIA (A* *a) : Movies. 
1- (26043*99) : Si-Mkhd. 5» (326 
7917) ; Marignan, 8» (359928Z). - 
VJ. : Impérial, y (742-72-52) ; Mom- 
paroos. 14» (327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fc,) ï 
Biarritz, 8» (7296923). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; 
Paramonm-Mont parnassc, 14». (329 
90-10). 

YOL (Turc, va) : 144ugtet-Phniasse t 6» 
(3265600). - VJ. : U.G-C Opéra, 2» 
(261-50-32). - »•- 


Les festivals 


BUSTIER KEATON : Marais, 4» (272- 
47-86), tes Lob de r&ospiiaBtéT 
MARX BROTHERS (va) : Action? 
Ecoles. 5* (325-72-07), Va jour mu 


TRAVAIL AU NOIR (Ang^ va) : Cin6 
Beauboiiig, 3* (271-52-36) ; 14-JtnIlet 
Racine, 6» (326-19-68) ; 14- 

JoUJct-Pamasse. 6 (32658-00) ; Biar- 
ritt. » (7234923). 

TRIPTYQUE iSov-, v.o.) : Cosmos. 6 
(544-2680). 

TRON (An vJ.) : Napoléon, 17* (380- 
4148). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
5670) ; Marignan. 8» (35992-82) : 
Gaumont -Convention, 15» (82842-27) ; 
Ctichy-Pathé, 18» (5224601). 


SPIELBERG (va) r Escortai, 13» (707- 
28414), tous tes jours* : Rencontres- du 
troisième type. 1941. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE, b Péniche des Ans. 16 (527- 
77-55). 

IVAN PASSER. SCENARISTE ET 
REALISATEUR (va) : Espece-Gaîté, 
14» (327-95-94) : tes Amours d’âne 

TROISIEME FESTIVAL DU CINEMA 
BRESILIEN (pour jours et horaires, 
consulter b cafte) Denfert, 14» <321- 
41-01) ; Films inédits.: RepubUoa dos 
Asssîbos. Amttleto de Ogotn. Rio Zona 
Natte. 

Les grandes reprises 


AGENT X 27 (A* va) : Action-Christine 
bte, 6 (3254746) ; MaoMahco.17* 
(38924-81). . . . 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BELLE CAPTIVE, film français 
d’Alain Robbe-Grillet : Ciné- 


Beaubourg. 3» (27I-S2-36) ; Chmy- 
Ecolea. S» (35620-12) ; Biarritz, 8» 
(723-6923) ; U.G.C. Boulevard. 9 
(2466644) ; Parnassiens, 16 (329 
83-3 1) ; 14 JuiDej-BcangnsneDe. 16 
(5767979). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS- 
LA, film américain de Fred 2m»- 
■Tinnn, *a : Cin6 Beaubourg, 3» 
(271-52-36); U.G.C. Daman. 6 
(32942-62) ; U.G.C. Cfaamps- 
Elysées, 8» (35912-15) ; 14 Jniltet- 
BastUle. Il» (357-90-81) ; 14 Juület- 
BeangreaeUe. 15* (5767979); 
V.f. : U.G.C. Montparnasse, 6 
(5461 627) ; U.G.C Boulevard. 9» 
(2466644) : Murat, 16 (651- 
9975). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE, film 
français de Robin Davis, Forum, I» 
(297-53-74) ; Berlitz, 2» <742- 
60-33} : RjcbeCcn. 2» (2365670) ; 
Cluay-Pabce, 6 (35607-76) ; Hau- 
tefeuille. 6 (6367938) ; Colisée. » 
(3592946) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. 6 (387-3543) ; Lumière, 9» 
(2464907) ; Athéna. 12» (346 
0665) ; Fauvette. 13» (331-6674) ; 
Montparnasse-Pat hé. 16 (320- 
12-06) ; Mtetrai. 14» (5395243) ; 


U.G.C Gare de Lyon. 12* (346 
01-59) : Esramoant-Galaxie, 13» 


(580-18-03) ; Magie-Coaven tkm. 
16 (828-20-64) : Murat. 16 (651- 


PAKTNERS, film américain, de 
James Burrows, v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; 
P aram ount-Odéon. 6 (325-59-83) ; 
MouréCarlo. 6 (2254)983) ; Nor- 
mandie, 8» (35941-18) ; VJ. : 
Para moun t-Mari vaux, 8» (296. 
8040) ; PiteamantiOpéra, 9» (746 
5631) ; Paramoant-BastiOe^ M*. 
(3467917) ; ParamounL-GaUmé. 
13» (580-18-03) ; Para mou nt- 
Montparnarse, 16 (32990-10) ; 

- Conven ti on Saint-Chartes, 15» (579 1 
3600) ; Passy, 16 (2886634) ; 
Paxamount-Mounnanre, 16 (606 
34-25). 

PHOB3A, film américain de John 
Hustoo. va : PubGds St-Gennain, 
6 (222-72-80) ; Stntfio Alpha. 6 
(354-3947); ParamountOty. 6 
(56245-76) ; VJ. : Fnrasuwor- 
Opéra, 9* (7465631); U.G.C. 


Gare de Lyon, I y (34601-59) ; 
U.G.C. Gobelins, 16 (3362644) ; 
Paramoust-Montpannose, 16. (329 
90-10) ; PoramonntrOrléans, 14» 
(54045-91) ; Convention Si- 
Charles, . 15» (579-3J-00) 

- Pararooont-MooBnairtne, 16 '(606 
34-25) ; Secrétons, 16 (241-77-99). 

THE VERDICT, flfan américain de 
Sîdney Lnmet, va. : Gau mon t- 
Haflcs. 1» (2974970) ; Quhnettc. 
5» (6367938) : U.G.C Odéun. 6 
(325-71-08) ; Marignan, 6 <359- 
9682) ; Biarritz, 6 (7266923) ; 
' 14 JuiHet-BastiDe, 11» (357-90-81); 
P-L-M- St-Jacqnes, 14» (589 
6842); Parnasriem. 14» (329- 
3619); VJ,: Berlitz, 2» <743- 
60-33) ; MnxériBe. 9* (7706668) ; 
Nation, ly (343-04-67) ; Miramar. 
16 (3208952) ; Oicby-Patbâ. 16 
(5224601). 


14 JoiltetrBeaitgreiieae, 16 (576 
7979) ; Victar-Hneo. 16 (727- 
4975) ; Gaumont-Gambetta, .26 


(6361696) ; Wepler, 16 (522- 
4601)., 

LE JOUR DES IDIOTS, film alle- 
mand de Werner Sehmeter. va.: 
Gaumont-Haltes, 1*» (2974970); 
Pagode. 7^ (705-1615) ; Quintette. 
5* (6367938) ; OtympioBelzac, 6 
(561-1060) -.Parnasnens. 16 (329 
8611). 

MEURTRES EN TROIS DIMEN- 
SIONS (*). fila américain de 
Steve Miner, va : U-G C. Danton, 
& (3294262) ; Ermitage. 6 (359 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


15-71) ; VJ. ; Rex. 2» (2368693) ; 
U.G.C Rotonde, 6 (6360822) ; 



ALPHA VILLE (Fr.) : Logea. 6. (354- 
2642). 

L’AMOUR UAPRÉS-MItM (Fr.) : 
Riaka 16 (607-87-61), . . 
L’AVVENTURA dû va) Z - Oiympic 
Haffca, 4F (Z7934-15) ; Oiymptc Saiai- 
Ger m a in. 6» (22287-23) ; Oiympic Balr 
. zsc, 6 (56HtM»> : Oiymp* MoyCa. 

- 14» (542-6742). • 

LE BAL- DES VAMPIRES (A, va) 

l*) ; Chanq». 5» '0.54-51-60). 

. CABARET (A., v.oj.; Nactamfauks, 5» 
(3544664). x- 

LES CHARIOTS DE FEU <A^ va) ; 

U.G.C (225 -1845) . 

LE CHAGON ET LA PUIS (Fr.) ; 

TenyÆera, P (2369656).- : 

-CITIZEN KANE (A^ VA) : A-^Baria. t> 
.(337-7639).; 

COUP DE CŒUR <A, VÀ).: Erearzal. 
13* (707-284)4). 

COUS3N COUSINE (Fr.) ; Ranctegh, 16 
(2866444). 

DEEP END (Ai«L, u<) : Studio de 1a 
Harpe. 5» (634-25-52) ; Oiympic Balzac, 
«*(561-10-60). - VJ.ÎU.G.C. Rfluode. 
6(633-08-22)^ : 

LA DEROBADE (F t.) (•) ; Lormère, 9-' 
(2464907): 

EASY RIDER (A-, va) f*> : Tempfiets, 
‘ 6 (27694-56). 

LES ENFANTS DU PARAMS (Fr.) ; 

Reaelagh, 16 (288-6444). 
ERASERHEAD. (Al. va) t EacuiiaL L> 
(707-28-04). 

FAMILY UFE4An*L va) : StraSo Ber- 
trand. 7» (7866446). 

FKf (A-, va)- Stint-Lambert. 15» ( 532- 
91-68). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) ; 
Action-Christine. 6 (1254746) ; 
Àctm-Uftyettc, 6 (87680-50). 
GDDA (A^ va) : Oiympic LuxenAoug, 
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» (633-97-77). 

HmOSHlMA MON AMOUR (Fr.) ; 
CSoC- g e a uboorg. 3» (271-5636) ; Srintr 

. Germain Village. 5» (6366620) ; Ely- 
sées Lincoln. 6 (3593614) : Paruas- 
siesc. 14» (3298611). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A^ va) ; Actiuo-Rive Ganche, 5* (354- 
47-62). 

L*HOMME INVISIBLE (A, va) : Stu- 
dio GTHoCceur, 6 (32660-25) : Olym- 
pic Emrepât. 14» (5426742) ; Acacias. 
17* (7644743): 

KEY LARGO (Am va) : Champs 5» 
(354-51-60) 

MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE 
(A^vJ.) (•*) r Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041). 

MAD MAX I {/L. va) (*•) : Parnas- 
tteas. 14» (329661 1). - VX : Arcades. 
2» (2363936). 

LES MOISSONS -DU CIEL (A., va) : 
Cmémx Présent, 19» <2060655). 

IA MOUCHE NOIRE (A^ va) : Stwfio 
Contrescarpe, 5» (325-78-37) ^Calypso, 
1> (380-30-11): 

NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) : 
Epée de Bote. 5» (337-5747). 

OUTONE SPECTRE (Fr.). R^m&Kc Ci- 
némas. 11* (80651-33) ; Otyœpte Entre- 
P&.16 (5426742). 

UE PONT DE LA RIVIERE KWAI (A.. 
va) tfiscorial. I> (707-2804). 

.LA POURSUITE IMPITOYABLE (A.. 
va) : ActkmChristine.6 (3254746). 

PROVIDENCE (Fr.- Ang.) - Va : Studio 
Cujas, 6 (3568922). - 

REPORTERS (Fr.). Satat-Séverm. 6 

■ (354-5091). 

LA STRADA (IL. va) ; Cmochc Saim- 

. Germain, &. (63610-82). 

TOM XMS (An6- va) t Olympic- 
Laxcmboorg, 6» (633-9T-77) . 

LA VEUVE MONTIEZ. : 7 Ramassicns. 
14» (320-30-19). 

LES VDONGS (A, va) : Acnan-Ecoks. 
5» (32672417). - VX ; Maxévük. 9» 
(770-7286). 

WOMEN (A, va) : Oiympic Entrepôt, 
14» (5466742)'. 
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Vendredi 1 8 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


^ÉVÉNEMENT* 

\ u'vi i ! F P^i'V'OC 

* T ' • 

►< v : 

<■ 

jJ : : 

chantent en duo 

lSÜÎ 



1 


T î . ir 


60 centres en France 

POT. 32.32 

fmÎDAsV 


20 h 35 Variétés : Formule 1. 

Mireille Mathieu et Bobby Ewmg, avec E. Fitzgerald. 
J. Denver. Ch. Aznavour. Ch. Goya. 

21 h 40 Série : Quelques hommes de bonne 
volonté. 

D'après l’œuvre de J. Romains ; adapt. M. Juflian ; réaL 
F. Vüljers, avec J.-C. Dauphin, J. Blai, J. Baroey- 
Un portrait de la société française de I90& à 1933. à 
travers des personnages qui ont des problèmes de 
conscience, tus passions, et qu’on retrouve (mais pas 
toujours) d’un épisode à Vautre. 

22 h 40 Signe particulier : Néon. 

Enquête de Ch. Kimmorim ; réaL E. Calme). 

Le néon . comme objet ■ utilisé par les artistes Piotr 
Kowalski. Martial Raysse et George SegaL 

23 h 05 Journal et Cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Fauitaton : Capitaine X. 

RéaL B. Gaatillon, avec F. Malet, T.-A. Savoy. 
H* 6: La fin des Habsbourg Panique à i 
Charles P* et ses partisans oe sont plus qu’à 
kilomètres de la capitale 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot : 


22 h 15, La mit 


Samedi 1 9 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

9 h 45 Vision plus. 

10 h 15 Phdatéüa club. 

10 h 45 Le séquence du spectateur. 

11 h 16 La maison de TF 1. 

(et i 13 h 35) 

A 13 h 40. les Incorruptibles ; à 14 h 20, voisin- 
voisine ;à 15 h 40. Ouvrez VctiL 
13 h Journal. 

16 h 5 Reprise: Histoire des inventions, 

de D. CosïeUe. inventer le monde (diff. le 6 janvier à 
22b 15). 

17 h FeuiBeton : la Lumière des justes, 
d'après l’œuvre de H. Troyat, réaL Y. Andrei, avec 
Ch. Nobel, M. Robbe, J. Deschamps. 

18 h Trente nriHîons d'amis. 

Le carlin a le boston-terrier ; les chiens détecteurs de 
bombes ; Salon de l'Association féline de France. 

18 h 30 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (LN.C.I. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal 

20 h 35 Séria: Datas 
Le traquenard. 

21 h 26 Oroir de réponse. 

Emission de Michel ralac. 

- Les bidasses ». A propos du service militaire. 

22 h 50 Etoiles et toiles. Policiers : la filière fran- 
çaiae. 

Magazine de cinéma de Frédéric Mitterrand, arec la col- 
laboration de Martine Jouando. 

Lies extraits de J’ai épousé une ombre, de Robin Dans ; 
une séquence sur le romancier américain William Iris h, 
La deuxième partie de l’émission est consacrée à Pierre 
Siniac, l'un des auteurs du prochain film d'Henri Ver- 
neuil: un vrai bonheur. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A Z 

10 h 15 ANTIOPE. 

17 h 10 Journal das sourds m dos malentendants. 

11 h 30 La vérité est au fond de la marmite. 

12 h A nous deux. 

Magazine de M- Thoutouze, animé par P. Poivre 
d’Arvor. 

12 h 45 Journal. 

13 b 35 Série : Drôles de dames. 

IA h 20 Le course autour du monde. 

15 b 15 Les jeux du stade. 

Rugby : Irlande-France, Ecosse-Galles. 

Volley-ball : finale de fat coupe d’Europe ; ski. 

18 b 20 Bécré A2. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord (LN.C.). 

19 fi 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal 

20 h 35 Variétés: Champs-Elysées, 
de M. Drucker. 

Autour de D. Roussos, Ph. Clav. D. Hivers .- 

21 h 50 Série : Theodor Chlndler, 

d’après le roman de B. von Brentano. réalisation 
H. W. Ceissendfirfer. Avec H. C Blech, R. Fende], 
K. Tbalbach- 

Suiie de la vie d’une famille allemande au début du 
siècle 

22 h 50 Histoires courtes. 

• Jamais de la vie », de A. Guilhe. 

23 h 5 Journal, 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Objectif entreprise. . . 

Émission de l’ ANVAR (Agence nationale de valorisa- 
tion de la recherche) . 

12 h 30 Las pieds sur terre. _ , , 

Emission de la Mutualité sociale agricole. Finlande : 
4 hectares de bois par habitant. 

13 h 30 Horizon. 

Le magazine des armées. 

14 h 30 Entrée libre, 

émission du C.N.D.P. , _ 

Avec Bernard Clavel. écrivain : portrait de Fronça ,s 
Périer ; 14 k 50. Architecture : 15 h 10. La foret : 16 A. 
Imprévisible terre ; 16 h 10. Delacroix, la Mon de Sar- 
dànapole. 


18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de Monsieur Cyclo- 
pàde. 

20 h 35 Tous ensemble. 

Attention : FR 3 Dijon, Limoges, Rennes, Nancy- 
Strasbourg décrochent h 20 h 35 jusqu’à 21 h 30 ou plus 
pour dirTuser un programme régional différent du pro- 
gramme national qui suit. Pierre Douglas présente les 
soirées des onze régions. 

20 h 40 L'oiseau-lyre. 

Emission de P. Gaubcau et R. Saint-Pierre. 

Pointes et chansons de Jacques Prévert avec J.-L Bar- 
rault, K Mont and. J.-M. Folon, A Prucnat. A Fratel- 
Ilm. C Darget, G. Guillaumat et P. PréverL 

21 h 30 Série : Jackie et Sara. 

21 h 50 JoumaL 

22 b 5 Une minute pour une image, 
d’Agnès Vania. 

22 h 10 Musi-aub. 

Andor Fotdès jour et parie de Bêla Bartok- Jl interprète 
des extraits de Mikrakasmos. 

FRANCE-CULTURE 

14 b 5, Les samedis de Franc*-C«Knre ; « Dans 1e sillage 
des gabares », de Cognac k La Rochelle. 

16 h 20, Recherches et pensée cont e mporaines : la science 
au service du savoir humain. 

17 h 30, Entretiens de carême : certitude et risque de la foi, 
par ie pasteur P. Souiller. 

18 h. La deuxième guerre mondiale : l'Europe allemande 
1942-1944, avec M. Bloch, A. ffiOgruber et M. Steinert, 
historiens. 

19 h 25, Jazz à raarienm. 

19 h 30, Radio-Canada présente : • La radio new- 

yorkaise. » 

20 n, PauL de B. Mazeas (dernière partie), avec R- Coggio, 
E. Scob, M. Epia. A 21 h 30, Hors texte. 

21 h 55. AdGb. 

22 h 5, La fugue do sameifi. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h 30. Tous eu scène: Nat KingCole. 

14 b A Concert-Lecture : œuvres de Iborroodo, Zbar. 

15 b 30. Dossier disque : l’ensemble Musical Arnica de 


16 b 30, Studio-Concert (en direct du Théâtre du Rane- 
Ingh) : musique traditionnelle et instrumentale du Bra- 
bant flamand et de la Campîne. 

18 b. Le disque de la trfitaae : - Aubade », de Poulenc (der- 
nière parution). 

19 h. Concours tatecnafionai de guitare: œuvres tTAlbeniz, 
Smith, Brindle. 

19 h 35, Inauguration de le nouvelle salle des fêtes de 
Geunérilfiers ; à 20 h 30, concert donné le 18 février 
1983 : • Symphonie n° 39 », de Mozart ; - le Tombeau de 
Gouperin», de Ravd, -Shéhérazade», de Rimsky- 
Korsakov par l'Orchestre national de France; dir. : 
E. Krivinc, 

22 b 30, Masques du monde du irra9 : œuvres de Char- 
pentier, Potticr, Chcstakovhch, etc. 


TRIBU NES ET D ÉBATS 

VENDREDI 18 FÉVRIER 

- M. Jacques Dominati, député U.D.F. de Paris, est in- 
vité à 19 h 30 sur Radio-Express, 100.85 Mhz Paris. 

SAMEDI 19 FÉVRIER 

- m. Joseph Franceschi. secrétaire d’Etat chargé de la 
sécurité publique, maire d’Alfortville, est reçu pour an 
- Spécial municipales ». à 19 h 20, sur Radio-Ask, 100 Mhz 
Paris. 

DIMANCHE 20 FÉVRIER 

- M. André Lajoinie, secrétaire du comité central du 
P.C.F.. responsable des questions agricoles, est l'invité de 
l’émission - Le Grand Jury R-T,L.-/e Monde «.sur R.T.L., 
à 18 h 15. 

- M. Pierre Messmer. ancien premier ministre et député 
R.P.R. de Moselle, participe au «Club de la presse-, sur 
Europe 1, è 19 h 30. 


COMMUNICA TiON 


A voir Les radios locales dans la campagne électorale 

Liban : « la force La Haute Autorité pourra-t-elle 

d’une identité » ■f aire a PP^ l 9 lier $es recommandations ? 


Portraits. - Avec M. Barouh (Dictionnaire des 
visages) ; J. Castille (Moi, Jeanne Castille de Loui- 
siane) ; P. Daninos (la Galerie des glaces) A Teiry 
(Jean Rostand, prophète clairvoyant et fraternel) : 
E. Langlois (Langlois dit Emile Lenornmnd, compagnon 
du devoir) ;D Letessier (Loica). 

22 h 55 JournaL 

23 h 5 Ciné-club [ cycle Jean Rouch) : Moi. un 
Noir. 

FQm français de J. Rouch (1957), avec O. Ganda. 
P. Tomé, A. Maiga, A. Bemba. K. Faoudou. 

De Jeunes Nigériens, venus de leurs terres à Abidjan 
pour gagner de l'argent, végètent dans le quartier noir 
de cette ville. Ils se sont donné des noms de héros de 
cinéma Histoire d’un déracinement africain vécu. Joué, 
par des personnages réels qui ont improvisé le film avec 
Jean Rouch. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Le nouveau vendredi : Valérie, l’enfant 
qui devait mourir. 

Reportage de J.-M1 Perthuis. 

21 h 35 Magazine de la photo : Flash 3. 

La rente de presse: Lucien Bodard commente les 
archives de la guerre d’Indochine. Portrait : Martine 
Barrot ; Pratique : les Reflex 24 x 36 (suite). 

22 h 45 JournaL 

22 h 50 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 

23 h Prélude à la nuit. 

WÏMemàse, de F. Schubert, par D. Fîscber-Drc&kan, 
baryton, et A. Brendel au piano. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Emission m éd i ca le (en liaison avec rémission diffusée 
sur TF 1 le 14 janvier) : les vaisseaux sanguins. 

21 b 30, Black and hfae : la clarinette. 

22 h 30, Naïfs magnétiques : arrêts fréquents. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20, Concert (émis de Baden-Baden) : - Windows ». 
de J. Dmckman, «Concerto pour piano et orchestre n* 2 
en ré mineur», de E.-M. Dowell et -Symphonie le 
Miracle », de J. Haydn, par l'Orchestre symphonique du 
Sudwestfuak, dir. B. Rubinsteio, soi. J. SiegeL 
Framce-Mtasss 


La non sar moa-MDwt« : les mots de Fran- 
Xcnalris ; 23 h 5. Ecrans : la comédie musicale à 
îway ; 0 h 5, Musiques traditionnelles. 


Oui, le Liban est en ruines. On ne 
le sait que trop, et d'ailleurs ça conti- 
nue. Ce que l'on sait moins, c'est que 
huit ans de guerres enchevêtrées 
ont. comme par compensation, 
fouetté l’intellect des habitants de ce 
minuscule pays. Dominique Gallet, 
producteur du magazine Espace fran- 
cophone. la journaliste libanaise 
Mena Maftfci, et (e réalisateur Jeen- 
Marie Canon, ont voulu montrer 
quelles pourraient être les possibi- 
lités d'aboutissement de cens fer- 
mentation culturelle, si jamais la paix 
revenait pour de bon sur la terre des 
cèdres, fis ont naturellement conçu 
leur enquête sous l’angle qui est celui 
de leur émission : c Ce qui se fait en 
français dans le monde s, mais en 
l'élargissant à l'ensemble du phéno- 
mène culturel au Liban. Au reste, 
dans ce pays, le français, langue 
a seconde » bien plus qu* c étran- 
gère a. pariée par 80 % des habi- 
tants. appartient à cette identité liba- 
naise sut Qenens. que le conflit — le 
film le montre clairement - a encore 
renforcée. 

De ce jeune éditeur chrétien, qui 
révèle que le Liban publie cinq mille 
titres per an, soit autant que Je reste 
du mande arabe réuni, à ce lycéen 
chiite qui clame la volonté de sa gé- 
nération de ne plus abandonner la sol 
natal blessé, en passant par te nou- 
veau ballet Histoire ef espoir, de Ro- 
méo Lahoud, ou la chanson On va vi- 
vre, de Saloua Katrib — cette célèbre 
chanteuse qui chantait sous les 
bombes, — l'enquête d' Espace fran- 
cophone livre cent images de vie et 
de création, auxquelles presque cha- 
que journal télévisé vient encore, 
hélas I apporter un contrepoint de 
morts et de destructions. 

La < force d'une identité s sera- 
t-eOe suffisante pour rompre la malé- 
diction ? Les quarante autres pays 
utilisant le français veulent le croira, 
puisqu'ils ont décidé de tenir à Bey- 
routh, à la fin de cette année, la pro- 
chaine réunion de l’Agence de coopé- 
ration culturelle et technique, à 
laquelle ils appartiennent. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

A Antenne 2, dimanche 20 février, 
21 h 50. 


La Haute Autorité de h communication audiovisuelle avait Tait 
connaître, il y a peu, mie série de recommandations concernant Porgani- 
Sâtiofl de Ja campagne électorale pour les municipales à la radio- 
télévision (le Monde du 2 février). Aujourd'hui, c'est aux radios locales 
privées qu'elle s’adresse, en les déclarant • soumises an respect des dis- 
positions du code électoral et des principe^ dégagés par la jurisprudence 
administrative ». 


De la même façon, elle estime ces 
stations concernée* par les disposi- 
tions de la lot de 1977 relative à la 
diffusion des sondages d'opinions en 
période électorale, ainsi que par 
l'obligation de mettre en œuvre le 
droit de réponse prévu par la ré- 
forme de l'audiovisuel. C’est, en ef- 
fet. la première fois dans l'histoire 
des consultations électorales fran- 
çaises que plusieurs centaines de ra- 
dios privées orchestrent, tant en pro- 
vince qu’en région parisienne, une 
campagne électorale. 

Aucun scrutin ne pouvait conve- 
nir davantage aux nouvelles radios : 
sa dimension locale correspondait à 
la fois à leur faible rayon d'émission 
et à leur esprit. Alors, elles s'y sont 
lancées. Belle occasion pour cer- 
taines de faire parler d’elles, de re- 
mobiliser leurs troupes parfois en 
déroute, de piquer la curiosité de la 
population et de s’attirer la considé- 
ration de la classe politique, obligée 
enfin de les prendre au sérieux, voire 
de les solliciter. Pour d'autres, l'outil 
trouve à l’occasion de ces élections 
sa seule, sa vraie justification. Ins- 
trument aux mains d'un parti, d'une 
municipalité ou d’une seule per- 
sonne. la radio devient alors haut- 
parleur, porte-parole et arme de ba- 
taille... 

Elles sont, en tout cas, plusieurs 
centaines à organiser enquêtes, dé- 
bats et soirées-résultats dans la plus 
pure tradition des campagnes d'an- 
tan. Tour à tour, les grands dossiers 
locaux (urbanisme, culture, social, 
enseignement) se voient donc ou- 
verts un î un, à Nantes. Rennes, 
Bordeaux, Lille, Marseille. Lyon, 
etc., et disséqués avec une minutie 
que les postes périphériques — mal- 
gré un déploiement en province sans 
précédent - ne peuvent égaler sous 
peine de décourager les auditeurs 
extérieurs à la ville en question. 

Car c’est cela la nouveauté : Paris 
n'est plus l'unique pôle attractif. Au 
contraire, et province et banlieue pa- 
risienne se découvrent des histoires, 
des débats, des discordes, auxquels 
la radio donne soudain un éclairage 


Interdiction du « Guêpiot » 
au cinéma et à la télévision 


Le Guêpiot. fihn de Joska Pilissy, être placée dans une institution — les 
produit par la SA. Viadoc et Ai- faits remooteaf à trente-cinq ans, — 
terne 2, et distribué par U.G.C-» * ne s’est reconnu dans ce Rira et a porté 
pourra frire l'objet d* une preseotstioa raffBire devant les tribunaux. Cette 
nu port ant (buts femme< quj fl w p** rèagi to« de ta 

de ta «wr d'appel Je Parte, présidée ** — . ^ KfJf 

par M. VaasogneTqni a considéré qne ttftawil de 

cette stère « porte atteinte an respect dont la cour d’appel vient cTurfWr le 
dû i la vie privée*. jugement. 

nrf a»™, k— « .. Le Guêpiot. invite «u Festival de 

-5?/“ Moscou 1981, - a passé la censure sans 

ncoue sa propre histoire problème -, nous écrit Joska Pilissy, 

abandonnée et sa ne dans an orphefinat Jwf ajoute : - Dans le coufÿt ac tennF 
refigtenx, le Goëplot a pour thème l'en- ^ en prison, où enfin PÈtat s'intéreo- 
fant martyr, l'enfant objet. La mère de sera à lui : U aura atteint râge de voter. 
rameur dn Hvre, qui avait quitté le’do- Et il n’a même pas le droit detre rf- 
miefle conjugal, délaissant alors » fil- vol té.’ Permettez -moi de fétre en son 


de ta cour d'appel de Parte, présidée 
par M. Vassogne, qni a considéré que 
cette mut* « porte atteinte an respect 
dû i la vie privée*. 

Tiré d'an livre, dans lequel fauteur 
raconte sa propre histoire d’enfant 
a bandon n ée et sa vie dans on orpbefinaf 
religieux, le Guêpiot a pour thème l'en- 
fant martyr, l'enfant objet. La mère de 
rameur dn Hvre, qui avait quitté le’do- 
miefle conjugal, délaissant alors » fil- 
lette de six ans, laquelle avait donc dû 


nouveau. Mais on voit mol etc quels 
instruments bénéficiera la Haute 
Autorité pour s'assurer, dans la jun- 
gle des initiatives et des grilles de 
programmes, du respect des scs re- 
com raand ations. , . 

Certaines radios, pourtant, se sont 
fait un devoir d'observer, en matière 
de couverture de La campagne élec- 
torale. toutes les règles et les prin- 
cipes élémentaires d'équilibre et de 
pluralisme. Parmi elles (1). Radio- 
service-Tour-EjffeJ, souvent appelée 
» Radio-Chirac ». et subventionnée 
essentiellement par la municipalité 
de Paris. Trois émissions y forment 
un dispositif élections important : 
• Un candidat face à la presse - per- 
met notamment, depuis le 1" février, 
aux principales têtes de liste dans les 
arrondissements, de répondre aux 
questions de deux journalistes de la 
station et de deux journalistes de la 
presse écrite ; inauguré avec 
M. Georges Sarre, ce cycle de 
rendez-vous bihebdomadaire sc ter- 
minera le 3 mars avec M. Paul 
Qutlès. ayant reçu, entre-temps, 
M. Paul Laurent du parti commu- 
niste (22 février), MM. Alain Juppé 
et Jacques Toubon, du R.P.R. 
(24 février et 1" mars). 

Chaque lundi, d'autre pan. un re- 
présentant des leaders patronnant 
l'ensemble des listes sur tous les ar- 
rondissements de la capitale, dispose 
également d'un temps d'amenne de 
douze minutes, tandis qu'un * jour- 
nal des municipales • est animé cha- 
que jour à 18 b 30. Reste enfin deux 
soirées » spécial élections - de 20 i 
24 heures, pendant lesquelles seront 
donnés les premiers résultats. 

Irréprochable, la radio du maire 
de Paris ? Peut-être pendant la cam- 
pagne. Mais te R.P.R. ne dispose-l-il 
pas déjà d’un superbe instrument, 
ou canal appelé Radio-solidarité. 
- la voix de l’opposition * ? Celle 
radio locale parisienne Tait commen- 
ter l'actualité quotidienne par des 
personnalités politiques opposées à 
la majorité actuelle et retransmet- 
tait, le 23 janvier dernier. Je discours 
de M. Jacques Chirac à la porte de 
Versailles. A quand la bataille des 
municipales â travers les canaux de 
télévision câblée ? - A. Co. 

(I) Plusieurs autres radios pari- 
siennes. notamment Cité 96 et Radio- 
Express. organisent également des émis- 
sions et des débats à l’occasion des 
élections municipales. 

• Un débat sur l’agriculture. 
prévu sur TF I le 9 mars, a été re- 
porté (vraisemblalement le 
30 mais), à la demande de la Haute 
Autorité de la communication au- 
diovisuelle. M"* Edith Cresson, mi- 
nistre de l’agriculture et candidate 
aux élections à Châtellerault 
(Vienne), devait en effet y partici- 
per. La Haute Autorité a estimé que 
M"* Cresson pouvait « apparaître 
comme faisant intervenir le gouver- 
nement dans la campagne électo- 
rale 


« PRÉSENT DÉFINITIF », de Marcel Béalu 

Dans les greniers de la mémoire 


Le poète Marcel Béalu ne sau- 
rait être confondu avec Marcel 
Béalu le citoyen, le père de 
famille, l'ex-chapelier de Mon- 
teras. Cela t£t. c’est un homme 
de chair et de sang, d' aventuras 
cocasses ou lugubres, qui sa 
révèle dans le le Chapeau magi- 
que, son autobiographie, dont 3 
vient de publier le troisième 
tome : Présent définitif. 

Les deux premiers volumes. 
Enfance et apprentissage, et 
Porte ouverte sur la rue, ont 
permis è ceux qui connaissent mal 
Béalu. ou ne le connaissaient pas 
du tout, de découvrir ce que fût le 
parcours du poète : une enfance 
modeste, une adolescence en 
quête de quelque chose d'autre 
qu'un quotidien médiocre, un pre- 
mier mariage malheureux, le 
métier de chapelier dans une ville 
somnolente de province aux bon- 
heurs rares , les rencontres capi- 
tales. déterminantes. Béalu 
appartient è la génération qui a 
suivi d’assez près celle des fonda- 
teurs du surréalisme. Ce s nou- 
veaux venus. Jean Follain. Jean 
Rousselot. Luc Bérimont. d’autres 
encore, se donneront pour but 
d ’ « humaniser a les territoires de 
l’irrationnel, les abîmes profonds, 
explores par André Breton. Paul 
Eluard. René Crevel. Ils se retrou- 
veront au sein de carte bucolique 
École de Rochefort. dont le plus 


jeune <r élève a. René Guy Cadou. 
deviendra le héraut. 

Béalu publiera quelques pla- 
quettes nourries d'humanisme, de 
pacifisme à l’heure où la peste 
brune se répandra en Europe. 

Mais le poète allait bientôt tra- 
verser d’autres domaines 
qu'avant lui avait hantés Achim 
d'Arnim. Hoffmann. Novalis. 
Gérard de Nerval. Petms Bore/... 
Ce fut une deuxième naissance. 
Béalu n'a plus jamais quitté ces 
pays où. une fois le pont traversé, 
les fantômes viennent à votre ren- 
contre. Sous cet aspect. Béalu 
n'est pas x français ». et c'est 
sans doute pourquoi ce grand 
poète demeure encore è soixante- 
dix ans dans une ombre qu'il 
affectionne. 

L'amour inattendu 

Présent définitif est donc le 
témoignage d’un septuagénaire 
plus heureux aujourd'hui qu'il ne 
l'était à vingt ans. Il faut cfire que 
l'amour inattendu, pas vraiment 
inscrit au programme, est passé 
par là. Il est arrivé à Béalu ce qui 
est arrivé à Char. Un jour, une 
étudiante en mal de thèse débar- 
que chez le s sujet » de son 
étude. Elle ne repart plus. Elle 
s'appelle Josée, et Béalu dédie ce 
volume à celle « qui [lui] a rou- 


vert les portes du jardin d'inno- 
cence ». 

Présent définitif. — quel 
magnifique titre ! — est moins 
soucieux d'anecdotes que les 
deux précédents volumes. Le 
libraire du « Pont traversé », ins- 
tallé maintenant rue de Vaugirard. 
mêle souvenirs, réflexions, médi- 
tations. La poésie, l’amour, le 
temps, l'art, ta mort, sont les 
thèmes dominants de cette lon- 
gue et tranquille promenade, 
éclairée par des visages de 
femmes - Marie-Ange. Josée 
bien sûr. — des paysages toujours 
présents dans/a mémoire, un cer- 
tain matin en Italie, un certain 
bleu de ciel, la lecture d'un livre 
écrit par un inconnu, ie souvenir 
d'un vers obsessionnel, du genre 
« toi qui pâlis au nom de Vancou- 
ver ». une peinture à Sienne... 

Présent définitif : un homme de 
soixante-dix ans. un homme sans 
Sge. au fond, fouille dans les 
vieux greniers de sa mémoire, fait 
le point, partage le bié et l'ivraie, 
contemple, au-delà de ses bles- 
sures. l'aube « toujours recom- 
mencée ». Il affirme sa toujours 
juvénile curiosité, son appétit 
insatiable de vivre, mais aussi sa 
lucidité, sa sagesse. Dieu est 
mort, mais « nous ne sommes 
pas ici-bas pour rien > . 

ANDRÉ LAUDE. 

•* Présent définitif, de Marcel 
Béalu — Bel fond, — 173 pages. 39 F. 
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KEPMWJCnON INTERDITE 



ta 18^* 

ta tp» TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52,00 

61.67 

AGENDA . 

. 52.00 

61.67 

PROP- COMM. CAPITAUX . . . 

. 1 5 1,80 

180.03 


OFFRES D’EMPLOIS 


annonce* oaoeej 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES Lanm/at’ u™tffcT.T.c 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 . -51.4? 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33.80 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA ' 33.80’ " 39.85 

•Dégrossés selon ***«ce Qu nombre de panuxxw. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le’Goupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés cette 
semaine 


Tunbie . 

JEUNE INGENIEUR 

Méthodes industrielles 



RéL VM 8584 H 


Rét 7288 U 


• DIRECTEUR EXPORT 

Laboratoire Pharmaceutique Français RéL VM 1 2767 B 

• JEUNE INGENIEUR 

Contrôle de production Rét 7288 U 

• RECONSTRUIRE LE SYSTEME 

D’INFORMATIONS COMPTABLES f 

1 800 personnes - 20*5 croissance/ an - 20% CA à T export Rét VM 8603 C 
A DR1A Caravan 

• ATTACHEE DE DIRECTION Rét vm 6239 ag 1 

Si vous êtes intéressé par T un de ces postes nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence 

GROUPE EGOR / ^ 

8 rue de Béni 75008 Parts. ( 


PANS LYON TOULOUSE NANTES Ml Ali] ftRLXW RÜMA LÛNÜOW MACAO MONTREAL NEW*tJRK 


GU1NARQ 


Société française laadar dans le matériel 
électronique de sé cu ri té 

recherche 

pour s'intégrer dans une équipe informatique 
devant mettre en place de nouvelles applications 

unie) Analyste 
Programmeur 

* Connaissance matériel POP 1 1 DEC, RSTS, 
BASIC + 2. RMS. FM5. appréciée. 

■ Expérience en informatique de gestion sou- < 
haitee. 

Envoyer C.V. et prétentions à J. R. DESCHAMPS « 
CERBERUS-GUINARD - Z.I.. rue Fourny - 
78530 BUC. 


SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


UNIVERSIT. 


Ayant des connaissance» 
temps réel on mini 


Ecrira ou téléphoner As 
78-80. avenue Galbera, 
tour Galbant 1, 
93174 BAGNOLET CEDEX 
TéL 360-1 3-54/ 58/56. 


B 


emploi/ internofionaux 

(et departements d’Oufre Mer) 


I.D.E.P. 

Institut africain de développement 
économique et de planification 

DAKAR 

LT.D.E.P. est un institut panafricain des N. U., affilié à la C.E.A., créé en 1961 à Dakar, Sénégal, 
pour répondre aux besoins des gouvernements africains en planificateurs économiques et en matière de 
recherche de dévcloppemenL II offre un programme de formation post-licence de deux ans aboutissant 
à un diplôme de maîtrise et entreprend des recherches et des consultations aux niveaux national, 
régional et sectoriel. 

Des experts hautement qualifiés dans les domaines de spécialisation suivants sont invités à 
présenter leur candidature pour enseigner et faire de la recherche dans leurs branches respectives : 

1. - Développement économique et planification globale. 

2. - Macro-économie, monnaie, banque et finances publiques. 

3. - Commerce et finances internationaux, y compris intégration et coopération économiques. 

4. - Economie quantitative appliquée, y compris mathématiques et statistiques. 

5. - Planification régionale et développement urbain. 

6. - Economie agricole et développement rural, y compris évaluation de projets. 

7. - Economie industrielle et de l’énergie, y compris évaluation de projets. 

8. - Gestion des ressources humaines et planification de la main-d'œuvre. 

Les candidats devront adapter leur travail aux conditions existantes et aux besoins des pays 
africains pour renforcer la valeur opérationnelle de la formation et de la recherche. 

QUALIFICATONS: 

1 . Doctorat d’Etat ou équivalent. 

2. Expérience suffisante, de préférence aux niveaux à la fois théorique et pratique, avec une solide 
connaissance de l’Afrique, son économie, ses valeurs et ses pcuples. 

3. Langues : les candidats devront être accompagnés d’un C.V. détaillé et de deux publications 
importâmes. Touies les candidatures devront parvenir a l’Institut au plus tard d la fin mai 1983 


et être adressées à : 


Monsieur le Directeur 
I.D.E.P., B. P. 3186 
DAKAR (Sénégal). 


We are one of the world's largest son annk franchise companies. uur Afrjcan 
Headquariers located in Athens is now loolang for a 


TECHNICAL MANAGER AFRICA 

(iocated in Athens) 


In this position you will be responsible for counselling our bortlers on engi- 
neering and quality control matters related to bottling and canning machin- 
ery. You will identify and correct problems in order to improve eHiciency and 
qualicy standards. 

To succeed m this position, you should be préparé d to ü avel extensivefy and 
work m a demandmg environment wh ere setf-mitiative is necessary You 
need a good mechamcal or Chemical engineering éducation and the ability to 
communicate easily with others. You should be 30-40 years of âge. fluent in 
French. with a workmg knowledge of English. A sound famiiiarity wirh réfri- 
gération techniques would be a definite asset. 

If you are mteresied in matang an international career with a growmg com- 
pany, ple-ise send your tull application including salary expectations to the 
Personnel Department 


SEVEN-UP 

EUROPE MIDDLE EAST AFRICA 


Avenue d’Ouchy 47 
1006 Lausanne 



■ 


Informatique 


Lyon 

Organisme bancaire à caractère mutuel recherche 

Organisateur informatique 

Rattaché au Directeur Administratif, il est chargé 
de l’optimisation des systèmes informatiques, ainsi 
que des méthodes et procédures administratives. 
Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur informa- 
ticien ayant quelques années d'expérience, de pré- 
férence dans le secteur ternaire. 

Homme d'analyse et de synthèse, il contribue par 
la qualité de son diagnostic et la pertinence de ses 
idées à la mise en place d'une organisation permet- g 
tant d'améliorer la productivité. ^ 

Homme de contact, il sait entraîner l’adhésion de S 
l'ensemble des interlocuteurs. ? 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. % 
+ photo sous rêf. CG/348 à CAPb'OR. 


C API OR 


PARIS • MONTPELLIER - LION - NANTES- BREST - MONTUJÇO* 


Le directeur de 

CORSE COMPOSÏÏES ÂÉRONAlfïlQUES 

. (110 personnes) 

recherche pour AJ ACCIO 

SON ADJOINT PRODUCTION 

INGÉNIEUR DES A. & M. OU ÉQUIVALENT 
□ devra avoir 3 à 7 ans d’expérience dans le domaine de ta 
production. » possible, en secteur aéronautique, et possé- 
der de solides connaissances en composites. 

Sens du commandement, sens de l'humain, disponibilité, 
compétence, souri de refficadié et de la qualité devront 
être des valeurs essentielles. 

Organisateur, il devra diriger, conseiller, prévoir, gérer, 
contrôler et mesurer les résultats. La connaissance de f en- 
vironnement local est très vivement souhaitée. 

Adr. lettre man-, C.V. dét_ photo, prêt, à CORSE COM- 
POSITES AÉRONAUTIQUES, RESIDENCE CASTEL- 
VECCHIO, IMMEUBLE ARMOISE, 20000 AJACCIO. 


CONEXHOM 

Sodété de conseil 

en recrutement vous prie de bien 
vouiofr noter sa nouvelle adresse : 

212, avenue Paul Doumer 
92508 RUBL-MALMA1SON Cedex 
Téléphone : 73292.64 


Conexhom 


Nous recherchons 

des CONSEILS d’ENTREPRISES 

orientés vers les problèmes cfÊV ALU ATTON S 

à PARIS et en PROVINCE 

K vous avez qndqncs années d’expérience fi n ancière 
(banque, service financier, cabinets spécialisés. ). si vous, 
aimez consrilkr en travaillant en équipe dans un groupe 
leader de sa profession, si wh» muiez r a pideme n t mesurer 
votre efficacité en fonction de vos résultats. . . 

Envoyez lettre manuscrite d J. BRAVARD. 77, nie 
Laugier, 75017 PARIS en Joignant photo (iw.) et C.V. 


E.D.F. /G.D.F. r«chocM 

ms ïïcwra sup. 

disposant d’un BTS ou DUT, 
Option éJocu oiucd inique. Adr. 
candidature à E-D.F./G.D.F.. 
SB, av. Foch. 77370 NANGlS. 


NICE 

Ecola de français, pour 
étrangers, chercha 

PROFESSEUR 

- Expérience V.I.F. et D.V.V. 
exigé*. 

— Plein temps, poste perma- 
nent. 

Ecrira sous le n> T38400 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


importante Sté cherche 

CHEF COMPTABLE 

niveau D-E.C.S. ou B. T. S. 
expér. informatique exigée, 
corn, I.B.M. 34 souhaitées. 
Ecrire ; OMI A BP 2t - 16710 
ST-YRIEIX S/CMTE. 


ASSOCIATION TOURISME 
SOCIAL recherche, pour ses 
Vidages de Vacsncaa. person- 
nel compétent et dynamique, 
esprit d'équipe nécessaire : 

• Animateurs adultes (ton- 
nais. Villages appréciées). 

• Comédiens, musicien*, 
peintres. 

■ Animateur sportif. 

• Animateurs entants. 

• Martre- nageur-sauveteur. 

• Secrétaire-comptable. 

• Hôtesses. 

Faire offre avec C.V. détaillé, 
photo et prétention A : 

Village Aro-en-CM « Sefan- 
Trotana. 17370 - SAINT- 
TROJAN-LES-BWNS. 


AMONŒS CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(630 personnes) 

■ ■ Gliale «Ton groupe industriel - 
de ta31e mternationale 
recherche 

INGENIEURS 

ANALYSTES 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Ayant ai nrinimtun 2 à 3 au d’expérience 
de rutümtkm des ontfls standard CH-HB 
série 64 et plus, particuliérement la pratique 
dTDS II et TDS dan* le domûoe de la gestion. 

Envoyer lettre m a nosc ri te, CL Y_ photo et 
prétentions à N. 2592 - PUBLICITÉS RÉUNIES 
112, Bd Voltaire- 75011 Paris qui transmettra 


représentation offres 


Entreprise étrangère cherche 

Représentant 

pour la France 

Noos offrons : un programme intéressant de vente 
de bijoux et articles c a d eaux. 

Bonne collaboration. • 
Satisfaction dans le travail. 
Commission élevée. 

Nous attendons volontiers vos offres m an uscri tes 
. avec références et C.V. 

• Avarida Co. Ltd PO Box 27079 
91270 Jérusalem, IsnÆ. 


C 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


] 


LA VILLE D'ANGOUUËIME re- 
cruta dans la cadre de l'ouver- 
ture d'un atelier de B.D. et de 
cinéma d'animation à récota 
des beaux-arts : 

- UN PROFESSEUR 

RESPONSABLE 

de le coordination des ateliers 
B-D. dessin-animation. 
D.N-A.T. 1* et 2- cycle. 

- ON PROFESSEUR 

PLASTICIEN 

polyvalent * cfomêtenee gre- 
phisma, ayant une pratiqua 
professionnelle de ta RD. 

Les eanefedatures doivent par- 
venir la 4/3/83 su plus tard, A 
Monsieur le député, maire 
tTAngouléme. bureau du pet- 
sonne) 18000 Angoutame. 

Tous renseignements complé- 
mentaires pouvant être obtenus 
auprès du dbectour de l'école 
des beaux-arts ; Monsieur 
Capello-Latdoux. école régio- 
nale des beaux-arts. 16000 
Angoutëme. 

TéL (46) 82-88-02. 


CELIBATAIRE 

62 ans. honnête, c o u r e po u x, 
possède tous permis, né de mi- 
lieu rural, propriétaire à ttne 
maxts, Sécurisant, recherche 
emploi e n tret i en ppte, bëch o - 
wn. g a rt H ennage. etc, reoom- 
mandé par Maître. 
Ecrira n« -3.000 AGENCE 
HAVAS. B. P. 90, 62200 
BOULOGNE-S/ MES qui tr. 


Cadre SU chimique, tfipiûrne 
d'état, mgênteur service, négo- 
ciation achat, expérience 
t e ch n teo-commerciaie. anglais 
courant, rech. position domaine 
sknDaire toute Industrie. 

Ecrire M. SARUN- 
16. ev. du Muguet. 95230. 
SOISY-soue-MONTMORENCY. 


Jeune homme 23 ans, 
dégeg. obBg. mB, Mv. bac G3. 
Ch. place stable. Emploi admi- 
niepstion ou mm. étudierait 
toute* propositions. 

Téléphone : 737-73-35. 


capitaux 

propositions 

commerciales 

EjSrogg 





propositions 

diverses 

mm 


HmM i ü 


automobiles 


Ms ntece. jeune Anglaise de 
1 7 ans 1 / 2 taVtee d'une fsmÜta 
de 4 enfants), capable, sympa- 
thique. ayant de ia petsonnelité 
et aimant tas enfanta et les ani- 
maux, souhaiterait passer 
8 mots dans une ferriffle fran- 
çaise pour s’occuper des en- 
fants afin de progresser dans 
cens tangua. Etudié 'actueüe- 
nvtrrt ta français, la bkéogta et 
tes mathématkiues en Angle- 
terre. Libre de suite. S'atteseer 
à : la comtesse de Whtchéaea. 
South Cadbury Houaa, vers 
Ysovil. Somerset, ou télé- 
phone : 194-486-340-36 ï. 


5 à 7 C,V. 


de 12 à 16 C.V. 


A VENDRE : RENAULT 30 TX 
année da construction : 80, air 
eonaMemé. premier proprié- 
taire. htf. TA. 057/33-37-74 
(Belgique).. 




deux-roues 
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ETRANGER 

Le Portugal connaît de nouvelles 
difficultés financières 

De notre correspondant 


CONJONCTURE 

LA RÉFORME BANCAIRE 

Mieux harmoniser et contrôler l'ensemble du crédit 
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| INGENIEURS 

|| ANALYSTES 

J: ANALYSTES 

Imogrammei 
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Lisbonne. - Les autorités portu- 
gaises auraient entamé des pourpar» 
lers avec la Banque des règlements 
internationaux (B.R.I.) afin cTob te- 
nir un prêt à court terme destiné à 
honorer des engagements contractés 
auprès de plusieurs créanciers étran- 
gers. Ces engagements se montent à. 
2 500 millions de dollars (cinquième 
du total de la dette extérieure). 

Le prêt consenti par la B.R.I. se- 
rait remboursé dans le cadre d’un 
nouvel accord entre le Portugal et le 
F.M.I. La signature de cet accord a 
été retardée en raison de la crise sur- 
venue au Portugal en décembre avec 
la démission du premier ministre. 

Les réserves en or de la Banque 
du Portugal dépassent, au prix du 
marché, les 10 milliards de dollars, 
ce qui constitué sans doute un élé- 
ment positif pour r économie. Les 
milieux financiers internationaux 
s’inquiètent pourtant du recours 
croissant à l'endettement qui s'est 
manifesté ces dernières années. De 
1979 à 1982, la dette extérieure du 
Portugal a plus que doublé et son 
service a représenté l'année dernière 
23 % des recettes des exportations. 
Calculée par habitant, elle est ac- 
tuellement de 1 300 dollars, soit une 
des plus élevées du monde. 

Le gouvernement de centre-droit 
de M. Balsemao n’a réussi à intro- 
duire aucune modification profonde 
dans la structure économique. Envi- 
ron 80 % des entreprises indus- 
trielles emploient moins de cin- 
quante travailleurs et leur taux de 
productivité demeure extrêmement 
bas. Plus de 30 % de la population 
active travaille dans le secteur agri- 
cole, et pourtant le Portugal importe 
la moitié des biens alimentaires qu’il 
consomme. Dans le domaine énergé- 
tique. le pays dépend à 80% de 
réiranger. l'importation d'énergie 
ayant représenté un quart du total 
des achats à l’étranger. 

Pour l'année en cours, les perspec- 
tives ne sont pas moins sombres. La 
pluie se fait dramatiquement rare et 
les barrages sont â 32 ■% de leur ca- 


pacité. Les gelées ont détruit une 
bonne partie des cultures d'hiver et 
les . paysans du Nord sonnent 
l'alarme. La Confédération natio- 
nale des agriculteurs a demandé au 
gouvernement de bloquer le prix des 
engrais, de subventionner le prix des 
combustibles destinés à l'agricul- 
ture, de réduire Je prix de J 'électri- 
cité. d’appuyer financièrement la re- 
cherche de sources d'eau et le 
lancement de projets d'irrigation. 

Depuis le début de 1982, les prix 
des produits de consommation et des 
services publics n’ont cessé d’aug- 
menter. Dernière hausse annoncée : 
le téléphone et les services postaux. 
Aussi les grèves se multiplient Des 
arrêts tournants ont paralysé le ré- 
seau des transports publics de la ca- 
pitale du 16 au 18 février. D’autres 
grèves sont annoncées. L’héritage du 
parti qui gagnera les élections légis- 
latives du 25 avril prochain sera 
lourd. 

JOSÉ REBELO. 


Après avoir présenté en 

conseil des ministres (le Monde 
du 17 février) les grandes lignes 
de la réforme bancaire qui doit 
s'articuler autour de quatre 
grands axes (démocratisation 
du crédit, dédohomement du 
système financier, institution 
d'une commission bancaire 
« indépendante et de bout ni- 
veau j* et appui à la décentrali- 
sation), le ministère de f écono- 
mie et des finances a apporté 
jeudi 17 février un certain nom- 
bre de précisions. 

- Ni bouleversement ni immobi- 
lisme », avait averti depuis plusieurs 
semaines M. Jacques Delors, au ris- 
que de décevoir une partie des pro- 
fessionnels — et du personnel — qui 
espéraient découvrir bientôt la carte 
des nouveaux « archipels • ban- 
caires de la France. Le futur projet 
de loi se bornera à entériner, après 
l’avoir mieux cerné, l’aménage meut 
des structures financières patiem- 
ment entrepris au cours des vingt et 
un derniers mois, de façon à mieux 
harmoniser - et contrôler - l’en- 
semble de la politique du crédit en 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

LM MOIS 

DEUX MO» 

SIX MO» 


+ b« 

+ haut 

Repu +ou Défk. - 

Rep. +ou Oép. - 

Hep. +WI Oép. - 

SE.-U. 

6,8199 

6*289 

é 185 

+ 215 

+ 420 

+ 470 

+1230 

+133S 


5,5630 

53690 

+ 125 

-f 160 

+ 305 

+ 360 

+ 920 

+1035 

Ycx(IW) ... 

Z908S 

23129 

+ 130 

* ISO 

+ 285 

+ 32» 

+ 9)5 

+ 975 

DM 

2,8340 

23375 

+ 145 

+ 165 

+ 330 

+ 365 

+1015 

+1080 

Florin 

2£640 

23670 

+ 150 

+ 170 

+ 330 

+ 360 

+1025 

+1080 

RBL(IW) ... 

143859 

14,4030 

- 170 

- 30 

- 370 

- 150 

- 860 

- 430 

FS. 

3,4128 

3,4179 

+ 255 

+ 280 

+ 560 

+ 595 

+1600 

+1690 

1.(1 ew> ... 

4,9111 

4^175 

- 495 

- 325 

- 800 

- 685 

-2115 

-1940 

£ 

1<L4819 

19,4939 

+ 80 

+ 169 

+ 260 

+ 370 

+1080 

+1985 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SErU. .... 8 5/S 9 8 3/4 

DM S 5/16 511/16 5 1/2 

Florin 4 1/2 5 1/4 4 9/ll 

FJL(100) .. 11 1/2 U 1/2 U 

FS. 7/8 1 3/8 2 3/8 

1.(1 MO) ... 16 18 211/4 


8 3/4 9 1/8 8 7/8 9 1/4 9 1/8 9 1/2 

5 1/2 5 7/8 5 1/2 5 7/8 5 9/16 515/16 

4 9/16 5 1/4 4 9/16 5 1/4 4 5/8 5 1/4 

3 14 1/4 13 1/Z 14 3/4 13 1/2 14 1/2 

2 3/8 2 3/4 2 7/16 213/16 3 1/4 3 5/8 

9 1/4 23 3/8 21 3/4 23 1/4 21 1/2 22 3/4 

[1 1/8 H 3/4 11 6 11 5/8 10 5/8 11 1/4 


£ 11 1/4 12 


Il 1/8 U 3/4 11 


F.trmç. ...|l6 1/2 17 1/2 ]22 1/4 24 1/4 |24 1/4 25 1/4 |Z1 1/4 22 3/4 

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués eu 
fin de matinée par une grande banque de ia place. 


remettant tous les réseaux sur Ja 
même ligne de départ. 

S’il reste décidé à ne pas utiliser 
le - bistouri de la banalisation -, 
M. Delors entend mener i son terme 
son projet d' * universalité - cl ce 
projet de loi définira un cadre juridi- 
que commun qui englobera, pour la 
première fois, tous les établisse- 
ments collectant des dépôts ou ac- 
cordant des crédits : les banques inv 
crites et les établissements 
financiers, bien sur (les seuls 
concernés jusqu'à présent par les 
lois de 1941 et 1945 alors qu'ils ne 
totalisent que 40 % du total des dé- 
pôts et 45 % des crédits consentis à 
l'économie), mais également le Cré- 
dit agricole, le Crédit mutuel, les 
banques populaires, le Crédit coopé- 
ratif, les caisses d'épargne... 

Un effort sera également entre- 
pris pour mieux coordonner le rôle 
de l'Etat {• à la fois actionnaire et 
tuteur des banques »J et celui de la 
Banque de France f- gardien de la 
monnaie mais aussi garant de la 
place » j au sein de différentes ins- 
tances qui seront » dépoussiérées - 
ou créées de toutes pièces selon les 
cas : 

• Le Conseil national du crédit 
(C.N.C) : présidé depuis sa création 
(en 1945) par le ministre de l’écono- 
mie et des finances (le gouverneur 
de la Banque de France assurant (a 
vice-présidence), cct organisme sera 
- démocratisé - pour être trans- 
formé en véritable organe de consul- 
tation et de débat avec présence 

, - obligée • du ministre deux fois par 
an après la publication des comptes 
de la nation. Sa composition sera li- 
mitée à trente ou quarante représen- 
tant du monde du crédit et des orga- 
nisations de consommateurs ainsi 
que des différentes instances patro- 
nales et syndicales. 

Chaque membre du C.N.C. (qui 
distinguera les banques à vocation 
générale et les établissements spé- , 
cialisés dans certaines activités) sié- ' 
géra à litre personnel, et il ne pourra 
pas se faire représenter au sein de 
cette instance où sera élaborée la po- 
litique du financement de i'écono- ' 
mie et du crédit. 

• La commission bancaire : ap- 
pelé à remplacer l'actuelle Commis- 
sion de contrôle des banques 


(C.C.B.). créée en 1941 pour veiller 
à l'application de la réglementation 
bancaire, cet organisme bénéficiera 
de pouvoirs élargis à la protection 
des intérêts des déposants, outre la 
possibilité de sanctionner les man- 
quements constatés aux dispositions 
législatives et réglementaires appli- 
cables aux établissements de crédit. 
Présidée par le gouverneur de la 
Banque de France, la commission 
bancaire sera composée de person- 
nalités de - très haut niveau - (le 
directeur du Trésor cl - deux ou 
trois personnes n'exerçant plus le 
métier de banquier - selon M. De- 
lors). 

• La conférence financière ré- 
gionale : présidée par le directeur 
régional de la Banque de France, 
elle sera l'interlocuteur des autorités 
régionales pour examiner les pro- 
blèmes financiers qui se posent plus 


particulièrement à telle ou telle ré- 
gion. 

• L'Association française des 
établissements de crédit : cc Ile-ci re- 
groupera les deux organisations pro- 
fessionnelles que sont présentement 
l'Association française des banques 
(A.F.B.) qui a succédé à l'ancienne 
Association professionnelle des ban- 
ques créée en 1941. ci l’Association 
professionnelle des établissements 
professionnels (APEF). en inté- 
grant dorénavant les établissements 
publis. privés, mutualistes ou coopé- 
ratifs. 

Enfin, a précisé le ministre, cette 
loi bancaire rappellera la nécessité 
d'une - solidarité de place - (cc qui 
ne signifie pas ta « socialisation des 
pertes - / pour (es établissements qui 
pourraient connaître des difficultés. 

SERGE MARTI. 


LA PRÉPARATION DU IX e PLAN 

Le C.N.P.F. : pour une croissance soutenue 

Anticipant sur la présentation du rapport de la commission natio- 
nale de planification, le C.N.P.F.. ayant en connaissance du projet, a dé- 
cidé de prendre position publiquement. 11 Ta fait le jeudi 17 février au 
cours d'une conférence de presse tenue par MM. Guy Brans et Claude- 
Alain Sarre, respectivement président de la commission économique et 
président de la commission du plan du CN.P.F. 


L m immobilier 


L’organisation patronale s'inquiète 
de ce que la commission nationale de 
planification ne semble vouloir retenir 
que la perspective d'une croissance 
faible pour (es années 1984-1988. 
Le C.N.P.F. n’accepte pas cette pers- 
pective. Il propose comme objectif 
d'accroître de 0.5 % à 0.7 % notre 
part du marché mondial, qui est au- 
jourd'hui de l’ordre de 5,5 %. 

Le C.N.P.F. rappelle que, selon lui, 
le progrès économique conditionne le 
progrès social. Il réclame des moyens 
appropriés pour rendre les entre- 
prises plus efficaces. A cet égard, il 
se prononce très nettement contre la 
« théorie des filières » (préconisée 
par certains économistes socialistes). 

Pour rendre les entreprises effi- 
caces. il faut non seulement agir sur 
les coûts de production — ce que le 
C.N.P.F. a toujours préconisé. — 
mais aussi agir sur les produits et 


lïlïïlïlttl 


mettre en place un système moderne 
de distribution, e tes travaux du 
IX’ Pian sous-estimant la fonction 
commerciale et le rôle du tertiaire ». 

S" agissant de l'emploi, pour lequel 
les projections des experts du Plan 
font apparaître des risques d'aggra- 
vation, le C.N.P.F. reste opposé à la 
théorie du partage du travail * qui 
n'a nulle part résolu les problèmes de 
remploi ». il réaffirme que saule une 
croissance soutenue permet une 
création d’emplois. Cependant, des 
actions spécifiques seront néces- 
saires. Le C.N.P.F. est disposé à sou- 
tenir celles qui favoriseront des expé- 
riences de temps choisi et militera 
pour la suppression des seuils (à 10 
ou 50 employés), et pour l'assouplis- 
sement, au moins à titre expérimen- 
tal. des règles d’embauche et de li- 
cenciement. 


REPRODUCTION INTERDITE 


lïlïlf- 



( 3 m arrêt ) 

TEMPLE 

Magnifique 3 P„ k en. ref. nf. 
528.000 F. TA. 326-4S-82 - 

( 4* arrdt J 

ILE SAINT-LOUIS 

2 P-, gd stand., vue s /Seine, 
asc- 1.400.000 F. 325-48-82. 


Bal)» rénovation, M» Chfitoiot; 
asc., poutres, calme. soleil. 
ait.. 2 chbres. cuk, 2 bna. 
B. rua des Lombards, sam.. 
tSm.. lundi. 14 4 17 h. 


appartements vente 


MONTSOURIS 

hnmeubte récent. 5 pces. cuie-, 
TOUT CFT, BALCON, parking. 
880.000 F. T4I. 336-22-30. 


BENFEKT aS8.SK£ 

Px 550.000 F. - 320-73-37. 


m 

1 


M* DUPLEIX 

hnm. récent, studio, kitche- 
nette. »- d'eau. Prix intéres- 
sant. 3. ree Saint-Chartes, 
samedi, dimanche, 14/17 h. 


MEIIDON - NEUF 

VILLA PIERRES DE TAILLE 
2 mn gars, dans résidence boi- 
sée. 184 m*. 4 chbres. 2 s. ds 
bains. Kv. dbla. Jardin privatif 
488 m* sur place, samedi 
14 h 30/18 heures. 26, rue 
AJexandre-Guümant. 


NEUILLY BOIS 

BEL KM P. DE TAULE. ASC. 

5 PIÈCES 

DBLE UV- + 3 P.. 2 BAINS 
A rénover, po s sible service 

PRIX : 1.595300 F 

Visites oe jour 14 h 6 1 7 h ; 
4. bd MAILLOT (A-Mauroy) 
ou 723-51-22. 



J. N. salarié, ch. studio ou 
2 pièces, non meublé. Paris ou 
proche bsnL. environ 1.000 F. 
Appeler le soir après 19 h. 
Téléphone : 208-27-58 ou 
638-12-31. 


mimuiiil 


Pour 8*6» européennes, cher- 
cha vêlas, pav. pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


TROCADÉRO 

emplacement axeep Donne), vue 
sur Seine et Tour Eiffel, 
200 m*. 8* éx-. 2 chbres serv. 

APPARTEMENT D’ANGLE 
GARBt - 587-22-88 





KREMLIN-BICËTRE 

(près de la porte d'Italie) 

Beau studio 28 m*, 4- étage, 
ascenseur, tout confort, calma. 
7 minutes du nouveau métro. 
MX : 220.000 F. 

Téi. 858-72-44 après 17 h. 


Pptalre. vend directement 
Butte-Montmartre. areiJer ar- 
tiste + chambre, salle de 
bains, cuisina, dégage., cave. 
Mit. cent, irafividual. refait neuf. 
Visite 4Q, rue Limarek. 
samerfi : 11 à 17 h. 
Téléphone : 284-13-63. 

Prix exceptionnel : 680.000 F. 


CHAMP-de-MARS 

Dans bel «mm., joli 2 pces, 
cuis., s. da bns, 2* 6t.. sur rua, 
tapts. escalier. A SAISIR 


72* arrdt 


VINCENNES 

Bon imm.. calma, soleil. 
M* Chéteàu ou R.E-R. Stu dio, 
entrée, cuis.. ». d'eau. PRIX IN- 
TERESSANT. CW. contr.. 5. rue 
Euaéme-Gérard. samedi. 
d im anch e. 14/17 h. 


12*. M» Dugommier. 3 p.. «as. 
équipée, s, d'eau, wc. rénové, 
papiers, peintures, moquettes 
neuves, cftauff- *vt. cave, fté- 
bles charges - Prix 295.000 F. 
Ta. 327-83-06 de 9 h è 15 h 
ou après 20 h. 


13° arrdt 


GOBÊÜNS, 2 prtees. came, 
confort ; 185.000 F. 
Téléphone : 707-44-06. 


BUTTES-CHAUMONT 

180 m*. B P. samedi MK* 
17 h. 53. RUE MANINL 


CUCHY-S-BOIS. dons cadre 
verdure, pro*. toutes comme- 
ts tés, F3. 58 m 1 . état impacc. 
Pris : 250.000 F. 330-81-47. 


PUTEAUX 
Rue LuMen-VoiOn 
Studio impeccable. 28 m 3 . 
7- ét-, vu» née dégagée, cave. 
■ parking extérieur. 

250.000 F 

StNVtM et CIE. 801-78-87. 


B0UR6-LA-REINE 

200 mètres cfci métro 

2 PETITS IMMEUBL ES 
De TRÈS GRANDE CLASSE 
EN PIERRE DE TAILLE 
R.-de-ch. -r- 3 « 4 étages. 

du studio au 4 pièces « 
gds duplex de 4 et 5 pièces. 
Livraison prévus 2- tnmuw 
1883. SPEW - 350-14-80. 


Naudly-Si-Jamea. 4 p.. 80 m*. 
parfait état, bd*- 900.000 F. 
i, r. Vidor-Otix. Vend., samedi 
14 h.-17 h. ou 60047-03. 


SAINT-TROPEZ 

Nouveau port, appartement 
1- étage. 2 entrées. 120 m* + 
14 m loggia. 2 chbres. 2 a. do 
bris, grd séjour, dépendances, 
conviendrait prof, liberale. 
Tél. (16-84) 97-61-53 H.R. 


Vend é ST-CAST 122) 
Appt type 2. grd» kitchenette 
équipée. A 20 m de la plage, 
vue sur mer avec balcon, nos. 
WC. tél.. parti., cave, grand 
«anding!l96) 41-90-13. 


Port Leucffte (Aude). 

Part, vd F3 meublé * cei- 
Ix* + parte., terrasse et jardin. 
lOO m 1 . 200 m. plage. 

Pria ; 285.000 F. 

Ecrire HAVAS-MARSEILLE 
numéro 33.916 ou 
téléphona : 191» 34-02-86. 


Studio et 2 pièce», prix 
sacrifiés. BEL'AUBÇ. Promo- 
teur. 7. rue des Michels. 
06110 LE CANNET. 


appartements 
achats .. 


DQRESSAY 


3, rue Vieux-Colombier 8* 
POUR CLIENTÈLE ÉTRANGÈRE 
ET DIPLOMATES 
OU STUDIO su S P 
ET HOTEL PARTICULIER 
«24.93-33 - 64B-43-B4. 


Part. VINCENNES 
prox. immédteia, bois si ché- 
taau. excellant état. 7 pces 
principale* + combles. 1 s. do 
bains + 2 s. d'eau. -#■ jan *n 
d'hiver. 

Prix : 2.000.000 F. 

Téléphone : 807-75-14 ou 
385-82-85 


I pavillons l| 


NOLA Y-BOURGOGNE é vendre 
pevflkm 4 pièces, garage. Ter- 
rein 800 m. Vue eoceeption- 
nafle. 460.000 F è débattra. 

T6L .' 73-30-13-44 ou 
73-24-12-83. 


LE PERREUX. R.E.R.. S ' 
PerfiouSer vend BELLE MAISON 
S/ 1.200 m». 330 m* hâtât.. 
3 nive au x -h s/sol. T te aména- 
gée. 1.500.000F. 580-88-08. 


A VENDRE, de préférence parti- 
culier è particulier, è 1 km da la 
mer et ÎO km de LA SAULE. 
Maison rénovée. 4 pces. 
130 m* (séjour 50 m*). Poutres 
apparente*, cheminée pierre. 
salle d'eau 4- salle de bains, 
cave. 1 garage, tarrsin 850 m 1 . 
Clôturé et planté avec bas**!. 
TéL 588-37-38, après 18 h. 


maisons 
de campagne 


PRES AVIGNON 

Vds maison XVll". 600 m*. 
3 ét.. Hbra vte 3 appts + r.d.c. 
posa., gd commerça + caves. 
Tél. : (90) 25-17-18. 


fermettes 


COSTADELSOL 
Fermette* 1 8* siée*», vue 
s/ mer. montagne, à partir da 

100.000 F. Rantotfln. r SUN C 
Mont» alegre. 22. El Pmor.- 
TORREMOLINOS. ESPANA. 
Tel ■ 34-52 -38-6 7-52 matin. 


propriétés 


SOLOGNE 

A vendre pour chassa et 
placements loreetiors. petite 
TERRITOIRES avec ou san6 
étangs et bétimants. Ecrira : 
Hâves. Orléans m 200768. 


ALUEB 

PETIT CHATEAU XV* 

magn. restau. 11 p.. 4 s.-de-b.. 
très belles dépend-, élevags 
chevaux, parc et bois 

70 hectares 

rhnère. doc. + photo, éer. Cab. 
PE2ET (mandataire) BP 41. 
03500 ST-POURÇAIN/Souie. 
TéL (18-70) 46-35-70. 


viagers 


F. CRUZ 266-19-00 

B. RUE LA BOÉT1E-8* 

Px rentes index é es garamiao. 
Etude (paroite discrète. 


Etude lOOEl. 35. bd Vohairs 
PAR® XK TéL 366-81-58. 
Spécialiste viagère. Expérience, 
discrétion, consola. 


Particuliers 


ï terrains I 


YONNE : terrain é bâtir 
4 900 m 1 . viabdisé. 20 km «or- 
be sud Auxerre A 8. Bourg de 
Mailly-le-Chlteau. Façade 
35 m plat, bordure D 950 
PIVERTJ. (61 437-80-96. 


MYKONOS 

Part, vend terrain 1 .200 m* 
Côté musée. Prix demandé 

1.600.000 F. 

Ecr. sire 7.781 la Mon da Ppb .. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des KsJlans. 75008 Paris. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Labo photo couleur 1 heure. 
Façade 10 m sur rua passante. 

Extension foTOVKjào possible. 
DELORME. 33. r. des Bergers. 1S>. 


A VENDRE 

RESTAURANT 


nfJwiiïïM; 


60 couverts, salon particulier 
30 pars., terrasse 60 couverte- 
BOCA RATON FLORIDE, 
excédants cüencèle. magnifique 
opportunité pour restaurât six 
français, possible as soc i ation. 
Ecrire : Monsieur MARCEL. 
2490 N.WJ25 TH.ST.-BRDCA 
RATON 2.C33431 FLORIDE USA. 


boutiques 


Chaudière murale è gaz (neuve) 
pour 4/5 tredtateun — 16000 
thermies. Prix net 3 000 F. 
Téléphone : 372-05-87 
è partir de 18 h. 

Ameublement 


COURT-CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 

Cap. spécialiste réputé de ca- 
napé haut de gamme, voua tan 
profiter pu orcuit court et béné- 
ficier de ca« prix 
sur sa vaste collection. 
TISSU : lOO Qualités et coloris 
(Efférents. 

■ EN CUIR ; 9 qualités et 44 
coloris d i ff é rants- 
Toutes las possibilités exis- 
tent : 3 plaças ou 2 places, fau- 
teuil, déhouaaables. révsrsr- 
btos, sommiers è lattes, 
excampla : 

m Un ravissant canapé 2 
plaças 

• En Tissu è partir da 3100 F. 
8 Un cossu 3 places en cuir 
véritable è 5750 F. En 
veau plein a fleur à 
7.500 F. 

Alors mettez le cap sur CAP : 
trous verrez, c’est direct. 
CAP — 37. rue de CHeaux. 
75012 Paris. TéL 307-24-01. 

Achat de stock 


ACHETE COMPTANT 

LOTS IMPORTANTS 
de roue produite de 
Grande consommation 

PROMU FLASH 

269-56-40. poste 69. 

Cours et Leçons. 


Prof, d'éducation phyiskjun- 
DfpL d’état, disponible pour 
cours part, da gymnastique pré- 
netais st (msnatsie a domoie. 
Ecrire sous ton- T 03842 1 M 
RÉGIE-PRESSE 

95 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 

Détectives 

DUBLY 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St -Lazare, Pari» 8* 
TM 387.43.89 
Consultations gratuites 


7, rue La fa verte, 75009 Pans 


(Location da cassettes, 
vidéo VHS et Betal 


Cuisine 


PROMOTION KIT CH NETTE 
(évier -i- cuisson + meuble 
4- frigo +■ robinetterie) 
en 1 m. 2.500 F Péri». 
SANrrOR. 21. rue de (‘Abbé- 
Grégoire. Pirts-6*. Ouvert le 
samedi. 2 7? M- ' M . 

Instruments 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits st garantis 
per artisan, facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Té(. : B40-B9-52. 


ARTISAN. Fabrication gwtares 
— desGiques. folk et concert. 

Sur commande è l'unité. 

A partir 6000 F. - Didier 
PAVY 

— Le Ville Mignon. 
35800 Seim-Lunaîre. 

Tél. (991 48-37-68. 


Sécurité 


BLINUEZ VUS VITRES 

Protection invisible posée sur 
vos vitrages actuels, vous pro- 
tège des cambriolages, du feu 
■t des U.V. 

Très efficace st peu onéreux 
POLYPROTEC. 8. Place de la 
Madeleine, 75009 PARIS. 
Tél. : 261-58-50 + (h.b.). 

Répondeurs 


téléphoniques 


RÉPONDEUR AVEC 
INTERROGATION DISTANCE 
neuf, garanti et service après- 
vente assuré. 2 100 F 
Tél. : 387-80-09. 



Psychanalyste d’orientation rat- 
chienne. analyse caractérielle. 
Téi. : 245-31-80. 


Stages 


ILE SAINT-LOUIS I SOPER PROMOTION 


sur 2 niveaux, boutique d'an- 
gle, loyer 8.000 F mensuel. 
80*0.000 F. Tél. 325-48-B2. 


de cassettes VHS HITACHI 
160 mn 89 F TTC. 

120 mn 75 F TTC. 


GRÈCE - PAOUES è septem- 
bre. Sur petite 2e. tissez a l'an- 
cienne, lirettee et hilims. 

Logement agréable assuré. 
Té). 16 (68) 43-65-72. ou 
écrire BOSSUT. 9. cité Thuré. 
75015 Pans. 

Tapis 

TAPIS 

D’ORIENT 


GROS RAOAIS 

TRÈS BAS PRIX 
Ouvert ce dimanche 20/02, 
Iran, Pakistan. U.R.S.S.. Inde, 
etc... soie, lame. 

45. bd Seasièfes. 

PARIS- 17- TED 228-26-45. 
Echange. Crédit gratuit. 
parking facile 


dans le Haut -Jura 
(Neiga assurée jusqu' é la mt>svnl) 

A4 h 1/2 ds Per». 

Dans vmrikt ferme rénovée, chambres 
avec salle da bans, cumne maison, 
psxi eut au leu o> bow Capacité 
d'accueil tannée à 12 personnes Ta- 
ble d'nétes. Calme, repos, tout com- 
pris (pension complète, accompagne- 
ment. matériel de du) : 1.550 F la 
semane du tfimanebe au dimanche, 
fox» LE CH ET- L'AGNEAU, LA LON- 
GE VILLE. 25550 MONT-BENOIT, 
ou i«.:|BD 35-12-51. 


BRETAGNE- AQUITAINE 
LANGUEDOC 
1 .200 belles villas à louer 
Catalogue gratuit I 
JACQ SÉLECTION S.A.R.L. 
Centrale Européenne 
16. rue du fbg Oe Pierre 
67000 STRASBOURG 
TÉL. : 188) 32-77-10. 


PUEVBER-CHRIST 
(20 km mer de Perros-Gurrec) 
part, loue sous-sol aménagé 
(confort) dans ville. 

Libre juin. août, septembre. 
Téléphone : (16-981 76-50-66. 


CANNES, LE CANNET 

Pâques a octobre, part, loue 
appt. 2 pces. cujs.. bns. tt cft. 
terrasse, plein mid>. vue sur 
mer. calme, parking, protvmte 
bus. tous commerces 
Téléphone : (16-93) 4 5-49-05 
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SOCIAL 



LA SITUATION FISCALE ET SOCIALE DES AUTEURS 

Une retraite complémentaire pour les écrivains ? 


Entre l'écrivain et la société, il y a 
une solidarité réciproque à repenser. 
11 s agit d'éviter deux écueils : placer 
les écrivains dans une situation pas 
trop dérogatoire, ce qui aboutirait à 
les - désocialiser », ou banaliser leur 
activité et Taire ainsi l'impasse sur 
des conditions particulières de tra- 
vail et de revenus qui exigent, au 
contraire, des régimes adaptés. 

• Le fisc et l’écrivain. - 
M. Racine insiste sur les caractères 
spécifiques des revenus — - dif- 
férés ». « aléatoires ». » ir régu- 


liers ». « exceptionnels - - de l'écri- 
vain. qui placent celui-ci en porte à 
faux devant le fisc. Pour remédier à 
cette situation désagréable, il 
convient, selon lui. d'une part, de 
garder le meilleur de la loi de 1973. 
qui assimile les droits d'auteur & un 
salaire tout en donnant le choix aux 
écrivains d'étaler ou non leurs 
revenus sur plusieurs années à cha- 
que déclaration au fisc : d'autre 
part, d'examiner des systèmes 
d'imposition Tondes, au contraire, 
sur de tout autres principes que 
l'assimilation aux salaires. 


La première partie du rapport de M. Pierre-François Racine, maî- 
tre des requêtes au Conseil d’Etat, sur la situation des écrivains vient 
d’être remise au ministre de la culture. Elle traite de la fiscalité des 
droits d'auteur et de la couverture sociale des écrivains. La seconde 
partie, encore en préparation, concerne l’insertion des écrivains dans la 
cité. 

Relevant le caractère désuet de l’image de l’écrivain, qui apparaît 
à travers la fiscalité et la couverture sociale. M. Racine met l’accent 
sur la nécessité de prendre en compte la singularité de l'écriture, à la 
fois travail et fonction sociale, avant d’élaborer toute réforme. Mais le 
rapporteur se veut surtout pragmatique et propose un éventail de 
mesures concrètes, notamment dans le domaine administratif, pouvant 
être adoptées rapidement. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
« SONELGAZ » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 

La Sonelgaz, direction des approvisionnements, service achats, lance 
un avis d'appel d'offres pour la fourniture de matériels électriques M.T., 
B.T. 

Les fabricants intéressés peuvent retirer les cahiers des charges dispo- 
nibles en ses bureaux, au 2, boulevard Salah-Bouakouir, Alger, immeu- 
ble B. sous les références et objets suivants, contre présentation d'un reçu 
de virement de la somme de deux cents dînais (200 DA) par dossier, au 
compte Sonelgaz, C.C.P. N* 380 604 Alger. 

— Dossier D/046 XK. A : Isolateurs M.T, en verra trempé, assemblés en 

chaînes pour lignas électriques aériennes. Date de clôture : 
29 mars 1983. 

— Dossier D/047 XKA ; Isolateurs M.T. assemblés en chaînes avec écla- 

teurs. Date de clôture : 22 mars 1983. 

— Dossier D/048 XK. A : Pinces d'ancrage et cf alignement en alliage cfahmv- 

rnum pour lignes élect ri ques aériennes. Date de clôture : 29 mare 1983. 

— Dossier D/049 XKLA : Accessoires de branchements basse tension (pinces 

ancrage - connecteurs - berceaux). Date de clôture : 29 mare 1983. 

— Dossier D/050 XKLA : Accessoires pour lignes et branchements électri- 

ques (cosses - manchons de jonction - raccords défera). Date de clôtura : 
29 mare 1983. 

Les affres devront parvenir sous double pU cacheté. 

L’enveloppe extérieure ne doit pas porter d'indication permettant 
l'identification du soumissionnaire sous peine d'annulation de l'offre. 

Les soumissionnaires resteront tenus par leurs offres pendant une do- 
rée de six mois à compter de la date de clôture du dossier. 


Les prix littéraires pourraient 
ainsi Sire exonérés jusqu'à un seuil 
au-delà duquel ils seraient assujettis 
à l'impôt. Quant au système de 
réduction des frais réels, il est 
source de complications, à cause, 
pour une large part, de l'administra- 
tion, qui a « une vision à la fois 
misérabiliste et très amateuriste de 
l’écrivain ». Il serait donc nécessaire 
d'établir un état-type des Frais sus- 
ceptibles d'être engagés par un 
auteur. 


Une société-relais 
entre auteurs et éditeurs 

Pour les déficits, c'est-à-dire 
quand l'écrivain connaît dans 
l’année une chute brutale, et souvent 
temporaire, de ses revenus, un sys- 
tème existe déjà, mais il est peu uti- 
lisé. On lui préfère la pratique des 
comptes d'attente sur lesquels 
l’auteur fait prélever par l'éditeur 
des sommes, au fur et à mesure de 
ses besoins. Une société-relais entre 
l’auteur et l'éditeur pourrait être 
créée. * Les sommes dues à 
l'auteur, estime M. Racine, pour- 
raient ainsi : soit rester- chez l'édi- 
teur dans des conditions fixées par 
accord entre ce dernier et la société, 
celle-ci recevant en franchise 
d’impôt les versements périodiques 
étalés et les remettant ensuite à 
l’auteur ; soit être versées en bloc. 
Chaque année, à la société, toujours 
en franchise d’impôL C'est entre 


l’auteur et la société qu’intervien- 
drait alors la conclusion d’un 
accord convertissant, à des condi- 
tions à déterminer, un montant 
exceptionnel de droits en verse- 
ments forfaitaires annuels. » Le 
recours à ces sociétés serait une pas» 
sibilité, pas une obligation. 

Si l’irrégularité des revenus est un 
problème commun à beaucoup de 
contribuables, elle est, en revanche, 
courante chez les écrivains. Ceux-ci 
peuvent donc demander la réparti- 
tion de l'impôt sur cinq ans, prévue 
à l'article 163 du code général des 
impôts. Mais cette facilité, valable 
nne seule fois, est peu utilisée dans 
la pratique, car elle est soumise à 
l'accord de l'administration. Le rap- 
porteur suggère de laisser aux 
auteurs « un droit à une seconde et 
dernière chance ». 

La «carrière fiscale* 

M. Racine souligne encore que 
l’impôt pluriannuel, fondé sur la 
notion de « carrière fiscale », tien- 
drait bien compte de l’irrégularité 
des revenus des écrivains. Une dis- 
tinction pourrait aussi être faite 
entre les droits perçus par l'auteur et 
ceux perçus par ses héritiers. L'écri- 
vain serait exonéré de son vivant, 
mais, après son décès, les droits 
d'auteur reviendraient à l'Etat 
durant les cinquante années que 
couvre la propriété littéraire. Enfin, 
l'épargne forcée, par placement de 
la dette fiscale au moment d'un 


revenu exceptionnel, chez un comp- 
table du Trésor, offrirait des avan- 
tages non négligeables. 

• La couverture sociale. — Si la 
loi de 1973 sur la fiscalité a pu appa- 
raître comme une régression, celle 
de 1975 sur l'intégration des auteurs 
au régime général de la sécurité 
sociale est incontestablement us 
progrès. En effet, il suffit, pour être 
affilié, d’avoir reçu, au cours d’une 
période de référence - les trois der- 
nières années, — 1 franc de revenu 
de droits d'auteur. Les prestations 
sont versées à ceux qui sont à jour de 
leurs cotisations et ont un revenu, en 
tant qu'auteurs, égal à 1 200 fois la 
valeur moyenne du SMIC horaire 
de l’année. En sont exclus les acci- 
dents du travail, et, pour la plupart 
des auteurs, les indemnités en 
espèces de l’assurance-maladic et de 
l'assurance-matemité. 

M. Racine recommande d’accor- 
der à tous les écrivains les mêmes 
prestations qu’aux salariés pour la 
maladie et la maternité. Mais, là 
aussi, la loi lui paraît ne pas tenir 
compte du caractère que revêt 
aujourd'hui le métier d'auteur dont 
les revenus provenant des activités 
dérivées devraient- être prises en 
compte au même titre que les droits 
versés , par les éditeurs. L'écrivain j 
» est devenu par ia force des choses 
un auteur, multimédia ». En tirer les j 
conséquences serait nne vraie 
• révolution ». Cela permettrait | 
d'accroître l'ensemble des bénéfî- i 
claires de prestations, car nombre ! 
d'auteurs ne peuvent- atteindre j 
actuellement le minimum exigé avec j 
leurs seuls droits. 1 

A propos de la retraite contplé- | 
men taire dont les écrivains son tou- | 
jours dépourvus, le rapporteur est 
catégorique : » Cette situation peut \ 
difficilement se perpétuer », et Q se 
prononce pour la mise en place ! 
rapide d'un régime approprié. ^ 

Enfin, comment, -dans le cas'des^jj 
écrivains, formuler. la notion 
mage ? Peut-on être en i • càfjgê-;;- 
d' écriture » et bénéficier de congés 
payés ? M. Racine estime qu’il est 
impossible de fonder une couverture 
contre le chômage sur nne recon- 
naissance d'un droit à la publication, j 


« C’est donc à l’absence de res- 
sources qu’il faut porter remède ». 
dfrtl, sans préciser les modalités de 
l’éventuelle indemnisation. Pour les 
congés payés, Q propose une. aug- 
mentation des ressources du Centre 
national des lettres pour que cdui-ci 
attribue un nombre conséquent de 
bourses d'un mois. Déjà la réduction 
annuelle sur les transports pourrait 
être accordée aux écrivains. 

JOSYANE SAVTGNEAU. 
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M. FRIEDMAN : 


UNE AVANCÉE 


ET DES CARENCES 


PARADOXALES 



'C fJi- - 

M. Michel Friedman, secré- 


taire général du Conseil perma- 

. • -i* 

□eut des écrivains, nous a pré- 

. .-a # 

cisé « à titre personnel » qu'il 


« comprenait la démarche de 

tw- 

Pierre - François Racine qui a 


essayé défaire que son rapport 

" 

serve à quelque chose. Pour 



cela, dans les circonstances ac- 
tuelles. il lui fallait se montrer 
assez peu ambitieux ». 

M. Friedman relève « un cer- 
tain nombre de petites simplifi- 
cations administratives, qui ne 
sont pas pour autant dénuées 
d’importance, ainsi que des me- 
sures de justice concernant la 
fiscalité, en particulier le choix 
du mode de déclaration chaque 
armée ». Il note, « sur le plan 
sociale une grande avancée, avec 
l’institution du régime de re- 
traite complémentaire ». 

En revanche, il reste, selon 
loi, * des carences gigantesques 
et paradoxales ». Les écrivains 
sont assimilés à des salariés mais 
L'éditeur n'est pas reconnu 
comme un employeur et. .ne co- 
vtise; 'donc\pâs -pour les -ASSE- 
catégorie, soeïo- 

-%>ro^5ftiincilo^à. Jaqoellê=on ne 
reconnaît pas encore le droit aux 
; congés payés, les écrivains sont 
dans la même situation que les 
comédiens à la fin du dix- 
neuvième siècle- ■ 


Derrière la voiture à mille pattes, 
ilya les mille sourires Avis. 

J _ ■ 
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La voiture à mille pattes, c'est la 
qualité des mille services Avis, 

Et le premier de tous, c'est l'accueil 
du personnel Avis. Des gens disponibles, 
toujours prêts à se mettre en quatre, ou 
plutôt en mille pour vous aider a résoudre 
vos problèmes, petits et grands, et à vous 
donner toute sorte d'informations. 

Exemple : votre hôtesse Avis vous 


; v : - • 

•;? ■ T 


soufflera l'adresse d'une bonne cable ou 
vous réservera une chambre d'hôtel. 

Mais la voiture à mille pattes, c'est 
mille autres services. 

Un parc de véhicules de 4 à 16 CV, 
renouvelé en permanence, contrôlé avant 
chaque location, le système Avis Express 
qui permet d'établir votre contrat en 35" 
le tarif spécial week-end, l'assistance 






technique et médicale 24 h sur 24, etc. 
Faire plus. Mille fois plus. C'est décidé. 







ârjnû* h 

'■'U; Un ’ 

M* * 

r»-ry.«î:-ri a *C,'« icp 
•<?*»** 

•' " r 1 


•• • : -:is 

V • 
r • -i 

* •• **• 

■- • '.«j* 


'y,. 

t* rar 

".\r. :r * A 

-V-iSHT 

■-y. 

***•»/ *• 

SJtai 




Décidés à faire mille fois [dus. 
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LES DÉBATS AU SEIN DE LA C.F.D.T. 

Des militants troublés 


Les d&Jarations dé M. Edmond 
Maire sur l'hypothèse d’un deuxième 
plan de rigueur/ à se sortie d’une en- 
trevue avec te président de b Répu- 
blique, ont constitué la toile de fond 
des travaux du bureau national de b 
C.F.D.T. (unb instance de trente-neuf 
membres), qui se sont achevés le 
17 février. S'il serait excessif de cfire 
que les petites phrases du dirigeant 
syndical ont soulevé une vigoureuse 
contestation interne, elles ont, en re- 
vanche, alimenté b trouble, voire 
parfois 1e malaise, d'un certain nom- 
bre de mifitants et de syndicats. Sur 
b formé surtout, mais & certains 
égards sur te fond aussi, le nouveau 
« pavé » de M. Maire a irrité ou in- 
quiété. 

Au congrès confédéral de Metz, 
an mai 1982, donc avant te < pre- 
mier» plan de rigueur,. ie fonctionne- 
ment de ta confédération avait été 
contesté, souvent à travers le com- 
portement du secrétaire général. 

€ Las mBftarrts. avait souligné M. Ré- 
mond, un syndicaliste nantais de ta 
métallurgie, ont /'impression de ne 
pas être entendus. Seule la tête, ô 
Pois, serait capable de comprendre 
les aspirations de ht base et de les 
exprimer, a Et M. Denis -Tonnerre, 
secrétaire général de la fédération 
des P.T.T., avait surenchéri : « La 
confédération chercheb s’adresser à 
r opinion par-dessus la tête des mili- 
tants en utBBsant les médias et las 
pratiques présidentielles. »■ 

Or, pour nombre de mutants et de 
responsables, non seulement 
M. Marre n'a pas tenu compte des 
avertissements de Metz, mais il a ac- 
centué une pratique pfais personnelle 
que collective du pouvoir, en ignorent . 
trop souvent l'appareS et tes syndi- 
cats de base. Ce comportement sus- 
cite des interrogations jusqu'au sein 
de la commïssston exécutive. Au 
conseil national des 27 et 28 janvier, 
te secrétaire général de ta région 
Rhône-Alpes, M. Gérard Martel, est 


reparti à la charge : c On a trop cru 
qui suffisait de s'adresser d'en haut 

aux travaiHavrs an sous-estimant 
T action des équipes militantes. Cette 
pratique développe une image floue 
et un cfecouns trop poétique de la 
C.F.D.T. » - 

Dans ce contexte, le fait que 
M. Maire ait tancé r hypothèse d'un 
deuxième plan de rigueur — qu'il es- 
time certainement nécessaire, — 
deux jours après un consent national 
qui n’en avait nullement débattu (1), 
a réveillé un trouble de moins en 
moins latent: Sur le fond, pourtant, 
le secrétaire général peut compter, 
en dépit des états d'âme militants, 
sur un large appui des organisations 
Cédétistes (au congrès de Metz la ré- 
solution sw tes t nouvelles solida- 
rités » avait obtenu 67.84 % des 
mandats exprimés), mais il s'accom- 
pagne — te bureau national vient de 
te montrer — . de quelques critiques 
même dans le camp majoritaire, 
même chez quelques dirigeants de te 
commission exécutive. 

Si les affirmations de MM. Jospin 
et Le Fors, considérant que te politi- 
que économique n'est pas l'affaire 
des syndicats, sont unanimement re- 
jetées, ü est, en revanche, reproché à 
M. Maire de ne pas avoir suffisam- 
ment présenté te rigueur comme un 
« moyen » pour 1a C.F.D.T. de met- 
tre en œuvre ses propres objectifs 
syndicaux- La centrale, entend-on 
dire, doit accorder la priorité à ses 
propres objscTîfs en définissant les 
moyens pour tes atteindre, mais non 
donner r an pression de sa substituer 
au rôle gestionnaire du gouverne- 
ment dans la conduite des affaires de 
l'Etat. Tout te monde est d'accord 
pour ne pas limiter la revendication 
syndicale à la défense du porte- 
monnaie ou au sauf champ du social, 
mais à condition de bien distinguer 
les responsabilités de chacun. La né- 
cessité d'un débat sur les rapports 
entre te syndteafisme et l’Etat se fait 
atnsi de nouveau jour. 


REÇU A L'ÉLYSÉE 

M. Jean Menu (C.6.C.) 
souligne «les dangers 


Pour b première Cois depms b 26 mai 1981, M. François Mftter- 
raadareçn. Je 17 février, dans ta nzatbée,M. Jean Mctm, président de b 
Confédération française de Fencadremeot (C.G.C.), entretien qui a dvé 
ne hore et demie. M. Mena est b cinqtâème leader des organbations 
syndicales représentatives à être reça par te président de b Répubfiqne. 

A b sortie de l’Elysée, M. Menu a plus les cadres. La C.G.C. a rappelé 


fait quelques commentaires sur un 
ton volontairement neutre. . 


sa « méfiance • â l'égard des lois 
Auroox, même si elle ne désap- 


Potzr M. Menu l’cnîre tien est une prouve pas tes principes ; elle re- 
« reprise de contact ». L'éducation, doute un « développement des hlé- 
b politique familiale ~ le dirigeant rarciiH parallèles dans les 
de la C.G.C. a réclamé fe maintien entreprises et le danger de soviétisa- 
du quotient familial - et 1e pro- tion». 


de la C.G.C a réclamé le maintien 
du quotient familial - et 1e pro- 
blème des immigrés, dont b solution 
passe par une aide an pays d’origine 
du tiers-monde, ont été des thèmes 
abordés. Pois l’on a parlé de ta né- 
cessité de « bâtir enfin une stratégie 


Selon M. Mena, le président de ta 
République a compris le souri et le 
tangage de ta C.G.C Mais les be- 
soins du pays, l'obligation de main- 


SOCIAL 


RENAULT-FLINS 


industrielle oit les entreprises natio- tenir , l'équilibre économique et n»- 
nales ont tut râle d jouer ». » Il est nétalre, ne permettent pas de 
temps, car les cadres se démoli- pratiquer une politique salariale, où 
vent ». a rappelé M. Mena. unîtes tes rémunérations sont aug- 

Le leader de la C.G.C. a égale- montées en même temps, d’où te 
ment souligné tes dangers des me- choix de revaloriser les bas salaires, 
sures d'« égalitarisme » - nivelle- C’est en substance ta réponse qu a 
ment de ta hiérarchie des salaires, obtenue M. Menu, qui souhaite ren- 
augmemation des prélèvements obü- contrer prochainement le premier 
gatrires — qui démotivent encore ministre. 


• — ■ 1 — (Publicité) -— — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MIMSTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DE RAFFINAGE ET DE DISTRIBUTION 
DES PRODUITS PÉTROLIERS « E.R.D.P. > 

DIRECTION RÉALISATION INFRASTRUCTURES < D.R.L a 
Route des Dunes, Cheraga, Alger 

Avis d’appel d’offres natal et hteniatal r 07/83 

L'Entreprise nationale de raffinage et cto distribution des 
produits pétroliers, direction réalisation infrastructures, lance un 
appel d'offres national et international pour la réalisation d’une 
usine de stockage G.L.P. vrac 2 500 tonnas à Sidi-Akacha 
fTenes) et 8 000 mètres de pipe. 

Cet appel d’offres s'adresse aux seuls constructeurs, à l' ex- 
clusion des regroupeurs, représentants et autres intermédiaires, 
et ce conformément aux dispositions de la loi m 78.02 du 1 1 fé- 
vrier 1978 portant monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

Les entreprises intéressées par ledit appel d’offres peuvent 
retirer le cahier des charges à compter de la date de parution du 
présent avis dans la presse, auprès de J'E.R.D.P./D.R.I., départe- 
ment finances et information de gestions, service juridique, route 
des Dunes, Cheraga, Alger, contre remise de la somme de 
3 OOO OA 

Les soufrassions accompagnées des pièces réglementaires 
devront parvenir à l'adresse sus-indiquée sous double enveloppe 
cachetée dont 

• L'enveloppe intérieure devra porter la dénomination ou raison 
sociale de l'entreprise ainsi que l'adresse du siège social ; 

• L'enveloppe extérieure devra être anonyme or ne porter que la 
mention « A ne pas ouvrir », soumission d'appel d’offres 
n» 07/83. 

La date limite de dépôt (ou remise) des plis est fixée au 
23 mars 1983. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant neuf (9) mois. 


A l'intérieur do ta C.F.D.T,, le lan- 
gage de vérité de M. Maire, s'fl gêne 
dans un premier temps, arrive géné- 
ralement à être majoritairement ac- 
cepté — les conclusions du bureau 
national, qui, sur le fond, mettent les 
points sur les « i », le montrent, — 
mais nombre de militants s’interro- 
gent sur l'opportunité politique de 
ses dernières déclarations. D’autres 
vont jusqu'à se demander, en rele- 
vant tes convergences avec M. Ro- 
card, e pour Qui roula » leur secré- 
taire général. Chez tes cadres de 
l*U.C.C.-C-F.D.T., où on soutient très 
fortement (a ligne confédérale, d'au- 
tres interrogations sont apparues. Vh 
abJernanr, J 'insistance du secrétaire 
général à demander une réforme fis- 
cale vigoureuse gène (21. Lors de la 
n table ronde » de l'encadrement du 
23 février 1982, l'U.C.C. avait pré- 
conisé. en effet, une pause fiscale de 
deux ans, considérant que beaucoup 
d'efforts étaient déjà demandés aux 
cadras sur leurs salaires. Aujourd'hui 
encore, rite s'en tient à cette posi- 
tion. 

Sur te fond toujours, M. Maire a 
couru un autre risque, celui de réveil- 
ler l'opposition de ceux qui - dans 
tes transports, tes finances, tes ban- 
ques, Hacuitex, tes P.T.T., les syndi- 
cats santé-sociaux, an Auvergne, en 
Basse-Normandie, à Lille, à Lyon, à 
Metz, etc. — avaient combattu, en 
ordre dispersé, ses conceptions de la 
rigueur et de ta solidarité. A la fédé- 
ration Hacuitex. qui réclame avec in- 
sistance un débat sur la rigueur, on 
refuse, une * nouvelle période d'aus- 
térité ». Pour M. Léon Dion, son se- 
crétaire général, ta freinage des re- 
venus n'est pas une solution pour 
juguler l'inflation, et, en cas de ri- 
gueur supplémentaire, ü faudrait non 
seulement préserver les plus dé- 
munis, mais défendre le pouvoir 
d'achat au-delà du seuil confédéral 
de deux fois te SMIC. Un deuxième 
plan de rigueur, même s’il répond au 
cadre avancé par M. Maire, risque de 
relancer bien des controverses in- 
ternes. Au-delà de ie gauche politi- 
que, les défis du secrétaire général 
s’adressent è son propre syndicat, à 
ses militants. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Contrairement à ce qu'a affirmé 
le Conard enchaîné du 9 février, 
M. Maire n’a pas reçu, après ses décla- 
rations, des lettres de proies La don des 
secrétaires généraux des fédérations des 
P.T.T.. (THa cuites ni des finances. En 
revanche, la fédération des P.T.T., fusti- 
geant le « manque de courage > du gou- 
vernement. a demandé un débat à l’oc- 
casion de !’• échéance » des 
municipales, qui n’a pas en lieu. 

(2) Dans ses conclusions, le bureau 
national indique que la réforme de ta fis- 
calité « doit progressivement prévoir un 
impôt direct plus Important pour la 
partie de la population qui peut le sup- 
porter, des contreparties devant être dé- 
fîmes en termes de responsabilité indi- 
viduelle et collective plus grandes pour 
les salariés ». 


La C.F.D.T. appelle les salariés à la grève lundi 21 février 
pour s'opposer au licenciement de trois délégués 


Le syndicat C.F.D.T. de 
Posiiie RemutfC de Flins b dé- 
cidé d'appeler & b grève, lundi 
2! février. Cette initiative a été 
prise après l’annonce, jeudi 
17 février, par b direction, 
qu'au comité d’étsUbanent 
était convoqué ce joor-là pour 
émettre ns avis sur b ficeôcie- 
ment de trois délégués 
C.F.D.T-, de nationalité maro- 
caine (deux délégués du person- 
nel et nn délégué à l'hygiène et 
à Ja sécante). 

En fait, c’est le 7 Février qae ta di- 
rection a envoyé trois lettres recom- 
mandées, ouvrant une procédure 
pouvant déboucher sur un licencie- 
ment. Motif : - entrave à la liberté 
du travail, incitation à la violence et 
insultes ». Pour ta Régie, le dossier 
de ces trois délégués est « chargé » : 
déjà en 1982, lois d’un précédent 
conflit, des constats d’huissier ont 
démontré que la responsabilité de 
ces délégués était engagée ; depuis, 
des rapports de (a maîtrise ont à 
nouveau mis en cause l’attitude de 
ces trois salariés, leur reprochant, 
par exemple, des insultes envers des 
contremaîtres ; enfin, lors du récent 
conflit, début février, à l'atelier de 
tôlerie, de nouveaux constats d'huis- 
sier ont été dressés. Durant une se- 
maine, accuse la direction, les délé- 
gués visés par ta sanction ont été 
responsables d'insultes, d’incitation 
à ta violence et d'entrave à la liberté 
du travail. Et de tâter: pressions 
physiques sur un huissier, bris 
d'urnes lors de ta consultation des 
grévistes, etc. 

Selon la C.F.D.T., la direction 
fait de ta provocation. • C'est une 
décision très grave. Nous n’accep- 
tons pas les licenciements. On va 
vers une épreuve de force », déclare 
M. Daniel Ricbter, leader cédétiste. 
Ce responsable syndical admet que 
« dans une certaine atmosphère, des 
incidents peuvent se produire, sur- 
tout lorsque certains agents de maî- 


trise. mai considérés par les ou- 
vriers, veulent Imposer la reprise du 
travail ». Mais il ajoute qu'au mo- 
ment de la plainte eu référé de la. di- 
rection, pour entrave à ta liberté, 
c’est-à-dire au cinquième jour de 
grève, les délégués sont intervenus 
pour débloquer les chaînes. • Nous 
avons pris des dispositions pour 
qu’il n’y cul pas d'incident, nous a- 


pas comparables à celles de Citroen. 
Il n'en demeure pas moins que voilà 
1e m>DÎ5tTC du travail à nouveau en 
première ligne. Après ses fermes dé- 
clarations. condamnant les vio- 
lences, et refusant les * arrange- 
ments ». à propos de l'affaire 
Citroen, le ministre devra aussi tran- 
cher dans ta nouvelle affaire Re- 
nault sans sous-estimer les risaues 
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t-i! déclaré et le tribunal, en raison 
de celte attitude, n'a pas pris de ré- 
féré. En décidant de licencier trois 
délégués, la direction Renault fait 
monter les enchères. » 

• U a fallu une semaine pour que 
les délégués adoptent cette posi- 
tion », rétorque la direction. Aupa- 
ravant, il y a eu insultes, violences. 
Il s'agit de sanctionner l’attitude de 
trois personnes qui sont allées un 
peu trop loin. » Dialogue de 
sourds ? La Régie campe sur sa po- 
sition de fermeté et déclare qu'elle 
• n’est plus seule en cause » ; elle 
ajoute que désormais, c'est à l'ins- 
pecteur du travail puis éventuelle- 
ment au ministre de prendre leurs 
responsabilités. 

Chaque partie admet certes, que 
les violences chez Renault ne sont 
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(Dessin de PLANTU.) 

de dérapage social et politique. So- 
cial, car chez Renault la C.F.D.T. 
s’est prononcée pour ta grève, et 
chez Citroen, la C.G.T., apparem- 
ment modérée, a répété qu'elle refu- 
serait les licenciements. « Je vous 
donne ma parole qu'il n'y aura pas 
de licenciement. La direction doit 
négocier tout de suite ». a déclaré, 
jeudi 17 février M. Ghazzi, l'un des 
délégués en voie de licenciement. 
« Si Citroën refuse, nous nous enga- 
gerons dans l'action ». a ajouté 
M. F. Grégori, responsable des mé- 
tallurgistes parisiens. 

Risque politique ensuite, dans ta 
mesure où les sanctionnés sont tous 
des immigrés, et au moment où tes 
déclarations sur l’influence de la re- 
ligion musulmane dans les conflits 
ne sont pas oubliées. 

J.-P. DUMONT. 


AGRICULTURE 


4 millions d'hectolitres de vin vont être distillés 


La France a demandé et, semble-t-il, obtenu de b 
Commission de Bruxelles b dégagement par b distil- 
lation de 4 millions <fhectolftres de vin pesant sur les 


cours. Le vote de ce règlement sera effectif, déclare 
le ministère de l'agriculture, le 28 février et appfica- 
We en France dès les premiers jours de mais. 


C’est le baptême du feu pour 1e 
réglement viti-vinicole adopté par 
les Dix, à l’instigation de la France, 
en juillet 1982. La distillation de 
soutien qui est prévue est ta troi- 
sième des quatre mesures prévues 
par ce règlement. Elle s'inscrit entre 
les deux premières mesures (distilla- 
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tion préventive et facultative, dont 
ta date limite de souscription a d’ail- 
leurs été reportée au 1" mars ; distil- 
lation obligatoire, payée à 65 % du 
prix d'orientation) et la dernière du 
dispositif, dite distillation supplé- 
mentaire, à décider par le conseil 
des ministres. Ces 4 millions d'hec- 
tolitres seront, eux, payés à 82 % du 
prix d'orientation. 

Devant la baisse des cours et le 
ralentissement des transactions dans 
le Midi, des commandos de vigne- 
rons mécontents sont intervenus à 
nouveau jeudi 17 février dans 
l’après-midi, perturbant dans l'Aude 
la circulation à Montredon- 
Corbi&res et sur la voie ferrée 


bancaire La Hénin. et la maison de 
production et de négoce bordelaise 
Cordier (300 millions de francs de 
chiffres d’affaires el 60 % à l’expor- 
tation) est un bon exemple des res- 
tructurations el synergies néces- 
saires au secteur. Mais il s’agit ici 
surtout, de vins d'appellation. 

Dans le domaine plus difficile des 
vins de table. 1e conseil régional de 
Languedoc-Roussillon a. in ex- 
tremis. accordé un crédit de fonc- 
tionnement aux Vignerons occitans 
(Je Monde du 26 octobre 1982), 
après une hésitation due au tradi- 
tionnel et fratricide « combat des 
chefs • typique de cette région. 
Ainsi, l'« union d'unions * de grou- 


Narbonne-Toulouse et Narbonne- pements de producteurs, qui a l'am- 


Béziera. Ils réclamaient l'ouverture 
d'un droit à distillation exception- 
nelle. 

La baisse des coure est due à l’im- 
portance de ta récolte, conjuguée, 
pour les trois premiers mois de ta 
campagne, à une relative augmema- 


bition d’exporter des vins de table, 
pourra redémarrer, mais il lui man- 
que l'essentiel : de quoi constituer 
un investissement industriel et com- 
mercial performant. 

Autre volet des difficultés des 
- vendeurs de vin » : après la mise 


tion des importations de vins, en pro- en règlement judiciaire de la Sica- 


Piaem-Ch. UCHAU 


20 ans déjà... l’agence de pu- 
blicité de recrutement PIERRE 
LICHAU, du nom de son 
Président Fondateur, ne s'est 
jamais véritablement identifiée à 
limage de sas concurrents. 

Sam moyens et sans appuis, 
Pierre Lichen a, en 20 ans, bissé 
son agence au deuxième rang de 
ce secteur particulier de U 
communication. PA. pour tes 
professionnel*, Petites Annonces 
pour un pins large Public... Si 
l’appellation reste dérisoire, pxes- 
qu 'offensante pour les gens qui 
en font leur métier, elte n'en 
demeure pas moins un marché 
florissant. La majorité de la 
presse écrite en tire d’ailleurs ses 
principales recettes. 

Consciente du rôle déter- 
minant qu’avaient ces agen- 
ces spécialisées, elle les a bapti- 
sées, avec les annonceurs, du 
terme phu flatteur de spëaaüs- 
tes de la communication pour 
l’emploL La profession n'est 
plus en effet «preneuse d'or- 
dres», pins soucieuse à une 
époque de placer «3 blancs» 
dîme mut annonce que de 
comprendre à qui était destiné 
son message. 


Président Directeur Général 


Aujourd'hui, en véritable 
Conseil, die fait incontesta- 
blement partie de la famille 
des publicitaires (études de 
postes, plans média, fabrication, 
retenue des emplacements. ■■). 

Parce qu’elle maîtrise bien 1e 
d om a i ne de l'emploi, pour être 
plus proche de celui qui offre et 
de celui qui demande, l'agence 
Pierre Lichau s’est d'abord for- 
tement décentralisée (à Lyon, 
puis à Lille, MarseiDe, Stras- 
bourg, Clermont-Ferrand). Elle 
s’est ensuite entourée des com- 
pétences de psychologues con- 
sultants, de professeurs appré- 
hendant bien tes problèmes de 
formation professio n nelle per- 
manente. 

En francs-tireurs, Pierre 
Lichau et ses équipes se sont 
fixés leurs propres régies déon- 
tologiques, soucieux avant tout 
de respecter tes attentes du 
demandeur d'emploi. 

L'indépendance et la libre 
concurrence leur permettent 
ainsi de tenir cette ligne de 
conduite dans le domaine de 
la communication et de la 
formation. 


venance d’Italie, ci à une non moins 
relative baisse des exportations. 

Un accord entre 
les Salins du Midi 
et Cordier 

Mais le mal plus profond dont 
souffre la viticulture reste encore 
son insuffisante force de frappe in- 
dustrielle et commerciale. L’accord 
d’association qui devrait être signé 
entre les Salins du Midi (marque 
Listel notamment), filiale du groupe 


vins (groupe Dou me ng à Toulouse), 
les salariés C.G.T. faisaient état 
d’une reprise possible par un groupe- 
ment de producteurs de l'Hérault 
(Je Monde du 1 er février 1983) : il 
s'agit du groupement de la Thongue, 
animé par le leader du Modef de 
l'Hérault. M. Emiiien Soulié. Ici. (e 
rapprochement politique tient lieu 
de logique industrielle. Les liens en- 
tre M. Doumeng. la C.G.T. et le 
Modef seront-ils suffisants pour 
combler le trou de la Sicavïns et lui 
donner les moyens d'être efficiente ? 

JACQUES GRALL. 


1 Publicité ■ 


PIERRE UCHAU SA. 

10 rue de Louvoi s - 75063 PARIS Cédex 02 - Tél. : (1 ) 260.33.44 
Agences à : Paris - LiZte (Croix) - Strasbourg - Lyon - Clermont-Ferrand 
Marseille ■ Moisy-le-Grand. 


TURKISH STATE RAILWAYS - ANKARA 


FR0M THE CHAIRMANSHIP OFTHE CENTRAL 

COMMISSION FOR PURCHASES, SALES AND 

TENDERS 0F THE TURKISH STATE RAILWAYS 

We had previously announced lhat our Tender due on 
12 th January 1983 at 15,00 hou rs for the construction of a 
slipway wtth 500 tons lifting capacity for our Iskenderun port 
h as been postponed to 14 th. February 1983 at 15,00 hours 
and that only bidders from member countries of the World 
Bank and from Switzerland may participais in this tender. 
Kindly take note that this time the mentioned tender has been 
postponed to 8 th March 1983, Tuesday at 15,00 hours due 
to necessity concerned. 
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Les résultats inquiétants des industries 
électriques et électroniques en 1382 


Les importations accrues de ma- 
tériels électroniques auront, en 
1982, annulé le traditionnel excé- 
dent commercial de la branche élec- 
tricité et électronique. D’après les 
chiffres que s'apprête à publier la 
Fédération des industries électriques 
et électroniques (F. !.£.£.>, l’excé- 
dent est brutalement tombé de 
7.4 milliards de francs en 1981 à 
seulement 700 millions de francs en 
I98Z 

Trois secteurs sont responsables 
de l’essentiel de cette chute : l’infor- 
matique, l'électronique grand public 
(T.V., magnétoscopes, hift..) et 
l'électroménager. Le déficit de Vm-' 
forma tique est passé de 1 milliard 
de francs en 1981 à 5,3 milliards 
(les importations ont ainsi grimpé 
de 41 %)\ ' celui de l'électronique 
grand public de 3,9 à 5,8 milliards, 
tandis que dans l'électroménager les 
importations (surtout de gros maté' 
riels) ont progressé de 25,6 % alors 
que les exportations régres sa ient de 
2,8 % (le déficit y atteint 1,9 mil- 
liard de francs). 


Les experts n’ignoraient pas les 
problèmes de ces secteurs où des 
restructurations sont en cours. Ils 
s’attendaient notamment à un défi- 
cit de la « filière électronique * (au- 
tre classement que celui de la 
F.I.E.E.) de 12 milliards de francs 
en 1982 contre 6 milliards l'année 
précédente {le Monde du 22 jan- 
vier). Mais le reste des activités ne 
manque pas non plus d’inquiéter. 
Hors les biens d’équipements élec- 
triques, seul secteur satisfaisant qui 
porte son excédent de 8,3 milliards à 
10 milliards de francs, la plupart des 
autres activités s’essoufflent on ré- 
gressent comine' la radiologie 
(300 millions de francs de déficit), 
là mesure (400 millions) ou les com- 
posants (1,9 milliard). Si l’on déta- 
che l'informatique et l'électronique 
grand public du reste des résultats 
de la F.I.E.E., le solde commercial 
(14,1 milliards de francs) a chuté 
pour la première fois. La progression 
tendancieSemcat forte s'est cassée. 

E. L-B. 


Nominations 


• M. CLAUDE MAN D IL vient 
d'être nommé directeur général de 
l'Institut du développement indus- 
triel. MM. Edouard Silvy et Chris- 
tian Lan gloïs-M euri ne sont nommés 
directeurs généraux adjoints. 

[Né le 9 janvier 1942 & Lyon, 
M. Claude Maadïl est ancien élève de 
r Ecole polytechnique et ingénieur en 
chef des mines. Chargé de mission à la 
DATAR, 0 est directeur interdéparte- 
mental de l’industrie en pays de Loire 
(1978-1981) avant d'étre nommé 
conseiller technique au cabinet de 
M. Pierre Mauroy en novembre 1981.] 

• M. NOËL GOUTARD vient 
d'étre nommé directeur délégué, di- 
recteur des opérations du groupe 
Thomson. Dans ce nouveau poste, ü 
assurera les responsabilités de direc- 
tion générale du groupe auprès du 
P.-D.G-, M. Gômez. Q aura autorité 
sur toutes lesdirections horizontales 
(finances, plan, social, recherche), & 
l'exception du « commercial », placé 
sous la direction de M. Gerald Cau- 
vin, et de la « communication », qui 
reste directement rattachée & 
M. Alain Gômez. II sera ainsi le nu- 
méro deux du groupe. 

[Né le 22 décembre 1931, licencié en 
droit, M_ G ou Lard est resté plusieurs an- 
nées aux Etats-Unis comme anüîystefi- 
nanâcr. Directeur général de Gévelot. 
de 1966 & 1971, il occupe ensuite, 
jusqu'en 1976, les fonctions de directeur 
général des Compteurs Schlumbergcr. 
En 1976, il devient administrateur di- 


recteur général adjoint des Chargeurs 
Réunis.] 

• M. ROGER RÉMOND, agri- 
culteur, a été nommé, en Conseil des 
ministres, président du 
C.N.A.S.E.A. (Centre national 
pour F aménagement des structures 
des exploitations agricoles), établis- 
sement public qui ssure la politique 
gouvernementale en matière de 
structure des exploitations, fi suc- 
cède à M. Jean Michardière. ancien 
directeur de cabinet de M. Michel 
Cointat (1971-1972), président du 
CJ'LA.S.ILA. depuis 1979. 

[Né le 3 février 1925, i Oisilly 
(Côte-d’Or), M, Roger Rémond, père 
de huit enfants, est conseiller municipal 
depuis 1950 et maire de Quétïgny 
(Côte-d'Or} depuis 1959. Ancien vice- 
président du Centre national des jeunes 
agriculteurs, 3 est administrateur de 1a 
FNSEA. fondateur et président de la 
SAFER de Bourgogne et président de 
r Association départementale d'aména- 
gement des structures agricoles. 
Conseiller généra] de la Côte-d'Or de- 
puis 1976, ü est aussi vice-président du 
conseil économique et social de Bourgo- 
gne-] 

• M. FRANCK VAINGNE- 
DROVE vient d'étre nommé 

.président-directeur général -de la 
Compagnie industrielle de matériel 
de transport. C.LM.T.-Lorraine, fi- 
liale à 5 2 % de la CEM dont 
Alsthom-Atlantique vient de pren- 
dre le contrôle. 


( Publicité) 


Texte en langue française du message publicitaire 
inséré en page d-eontre : 


Pourquoi le directeur financier d'une compagnie maritime 
grecque appelle-t-il Hambourg au sujet de la dernière édition d'un 
quotidien de langue anglaise ? 

II sait que son collègue de Hambourg a devant lui le même 
quotidien, le Financial Times étant maintenant distribué directe- 
ment dans les bureaux de trente-cinq grandes villes. D sait aussi 
qu’il l’a déjà parcouru. 

Hommes d’affaires tous les deux, ils ont besoin de savoir ce 
qui se passe dans le monde, pourquoi cela se passe et ce qui va se 


Les actualités économiques en Europe, au Moyen-Orient, aux 
Etats-Unis, au Japon et en Extrême-Orient paraissent dans les 
rubriques quotidiennes du Financial Times plus vite qu 'ailleurs. Et 
elles sont commentées par des Européens pour des Européens. 

Nouvelles du monde entier, nouvelles des sociétés euro- 
péennes, taux de change, tarifs fret et informations shipping : 
l’ensemble vous donne une image fidèle du marché. 

Le Financial Times interprète chaque jour le monde des 
affaires pour tous les hommes d’affaires européens. Cest avec lui 
qu’ils attaquent la journée. 

Parler affaires, c’est parler Financial Times ! 

Pour de plus amples renseignements sur la manière de rece- 
voir régulièrement un exemplaire du F.T. appeler ou écrire à : 

Anne-Marie Tozzi -Financial Times (Europe) Ltd 
Centre d’Aff aires Le Louvre 
168, rue de Rivoli. - F75044 PARIS CEDEX 01 
Téléphone : 297-20-00. - Télex : 220044 


AFFAIRES 


LES EXPORTATIONS DE MAGNÉTOSCOPES 


SIDÉRURGIE 


Paris n'est pas totalement satisfait de l'accord 
d'autolimitation entre la C.E.E. et ie Japon 


Les salariés de la Chiers acceptent 
majoritairement le plan de reconversion 


Paris n'est pas totalement satisfait 
de la manière dont la Communauté 
européenne a négocié, avec le Japon, 
une limitation des exportations de 
magnétoscopes {le Monde du 15 fé- 
vrier). 

A l’origine, il était prévu de négo- 
cier de façon à obtenir une limita- 
tion par les Japonais de leurs expor- 
tations de magnétoscopes vers 
l'Europe à 3,5 millions d’unités. Or, 
l’accord s’est fait sur la base de 
4,55 millions. En outre, bien des 
points restent dans l’ombre. Ainsi, la 
question des magnétoscopes assem- 
blés en Europe - les • kits » ou ap- 
pareils prêts à monter - ne paraît 
pas définitivement tranchée, même 
s'il - semble » qu'un volume de 
600000 magnétoscopes soit incor- 
poré dans les 4,55 millions. Que se 
passera-t-il si ce chiffre augmente ou 
si la valeur ajoutée des chaînes de 
montage japonaises en Europe s’ac- 
croît? 

D n'y a pas, d'autre part, de répar- 
tition des exportations japonaises 
par pays, La question des stocks - 
on compterait 200 000 appareils à 
Poitiers — reste également posée. 
Sont-ils indus ou non dans l'ac- 
cord ? Les pouvoirs publics français 
attendent donc d'en savoir plus et ne 
se font pas outre mesure d’illusion 
sur l'efficacité réelle des mesures 
d’autolimitation. 

En aucun cas, rappelle-t-on, l'ac- 
cord conclu par la Commission avec 
le Japon n'engage la France pour la 
levée des formalites de dédouane- 
ment de Poitiers. On ajoute, non 
sans ironie, que la Commission et les 
partenaires de la France qui avaient 
participé au concert de récrimina- 
tion lors de l’application des mesures 
de Poitiers ont été en fait fort satis- 
faits de s'appuyer sur Faction du 
gouvernement français pour négo- 


• Le groupe Prourost prend une 
participation dans Mic-Mac (prêt- 
à-porter). - Le capital de la société 
Mic-Mac vient d’être redistribué. 
M. Gunther Sachs, la famille Faure 
(créatrice de la firme) et l'entre- 
prise japonaise Renown qui en 
étaient les actionnaires cèdent une 
partie de leurs intérêts au groupe 
Prouvost et au groupe Sylvain Roi- 
rat (ami de la famille Faure). Les 
quatre parties possèdent chacune 
20 % 3 25 % des actions. Mic-Mac a 
un chiffre d'affaires de 140 millions 
de francs, dont les deox tiers pro- 
viennent de ses ventes à l'étranger 
(surtout en Extrême-Orient). Elle 
fait fabriquer ses modèles et les 
commercialise principalement par 
des boutiques « franchisées ». 


REPRISE DU DOLLAR 

Le dollar était ptas ferme sur les 
marchés des changes ce vendredi matin. 
On le cotait à Francfort 2,405 DM 
(contre 2,3985 la vcflle) et, A Paris, 
6J& 3 F (contre 6,78). Le cours du dent 
echeœark i Paris continuait à se situer 
autour de 2JI350 F. On ne notait aactn 
c ha n g eme nt sw les taux d'intérêt, le 
fanx an jour le Jonr A Puis sïuMs- 
gant, ensuite la teiDe, à 12J5/16 %. Le 
coma de For c outinw all A Londres à 
baisser légèrement. Fonce se traitant 
sur la base de 501 A 502 dofiars (elle 
avait été entée par opposition jeudi 
après-midi 504,75 dollan). 


ÉNERGIE 


La baisse du prix 
du pétrole anglais 

(Suite de la première page. J 

Quelle sera, dans l'hypothèse 
d'une baisse des prix de ces pays, la 
réaction des autres membres de 
l’OPEP et notamment de l’Arabie 
Saoudite ? Elle s’est déclarée prête 
à • soutenir à tout prix - le nouveau 
prix du brut dans le cas d'une baisse. 
Pour ce faire, un accord général des 
pays de l’OPEP sur le plafond de 
production, les quotas pays par pays 
et l’échelle relative des prix selon les 
qualités esf indispensable. 

Pour l’heure, cependant, le 
consensus semble loin de l’emporter 
au sein de l'OPEP. Mais la générali- 
sation de réduction des prix prati- 
quée dans le désordre risquerait de 
déclencher la spirale à la baisse 
redoutée de tous les pays produc- 
teurs de pétrole. 

Ainsi M. Caldera Bertï. ministre 
vénézuélien du pétrole, s'est déclaré 
opposé ■ à la convocation immé- 
diate d’une réunion extraordinaire 
de l'OPEP. Une réunion de ce type, 
sans accord ou consensus préalable, 
pourrait devenir un facteur de 
pertirbation -, a ajouté le ministre. 
• Il serait dangereux pour l’OPEP 
que les pays producteurs de la mer 
du Bord fixent les prix du pétrole 
sw le marché international. - 


cier avec les Japonais. Sans Poitiers, 
aucun accord d'autolimitation — 
même avec ses lacunes - n’aurait 
été signé. 

Dans l’immédiat, on réfléchit à 
Paris sur la possibilité d'accélérer 
les procédures de dédouanement des 
magnétoscopes. Mais on prendra, 
sembie-t-ü. le temps de la réflexion 
et de voir comment les accords d'au- 
tolimitation avec les Japonais se 
mettent en place. 

Pour les groupes nippons, qui ont 
misé sur une croissance rapide du 
marché des magnétoscopes et investi 
en conséquence, les années 1983- 
1984 pourraient bien être celles d'un 
ajustement de leur stratégie. Les 
statistiques de 1982 font certes ap- 
paraître une vive progression des ex- 
portations, qui ont atteint 10,56 mil- 
lions d’unités, dont 2.5 millions vers 
les Etats-Unis (+ 5,5% seulement 
par rapport à 1981) et 4,9 milli ons 
vers la C.E.E. (+73,3 %). 

Avec leur marché intérieur, la 
production des usines nippones a 
avoisiné les 13 millions d’uniLés. Or 
leur capacité de production annuelle 
serait de 18 millions! Les marchés 
japonais et américains atteignant un 
taux d'équipement important, la 
C.EE. fermant A moitié ses portes, 
on peut se demander si les Japonais 
n'ont pas vu trop grand. Dans ce cas, 
il va leur falloir trouver de nouveaux 
produits (vidéodisque, magnétos- 
cope 8 mm ?), qui assureront l'em- 
ploi et maintiendront un volume im- 
portant d’exportations. On relèvera, 
à cet égard, l’annonce officielle du 
lancement au Japon de son vidéodis- 
que par la société J. V.C. 

j.-m. a 


En Irlande 

UN GROUPE AMÉRICAM 
SE LANCE DANS LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE D'INTERFERON 

Le groupe pharmaceutique améri- 
cain Schering Plough (1) va 
construire, en République d’Irlande, 
à Brinny, dans le comté de Cork, la 
plus grande unité mondiale d’inter- 
féron. La nouvelle a été rendue pu- 
blique jeudi soir 17 février A Lon- 
dres. Le coût .de. l’investissement 
sera de 106 millions de dollars 
(742 millions de francs). L'Installa- 
tion sera opérationnelle en 1985 et 
emploiera trois cents personnes. 

Schering Plough (14 milliards de 
francs de chiffres d’affaires, 
27 000 salariés) prend un risque 
énorme mais calculé. Le groupe n'a 
pas reçu l’autorisation de la Food 
and Drug Administration (F.D_A_), 
le tris sévère organisme américain 
qui surveille l’industrie pharmaceu- 
tique des États-Unis. En outre, les 
travaux de laboratoire n'ont pas en- 
core réussi à démontrer vraiment 
l'efficacité réelle de ce produit dans 
le traitement de nombreuses mala- 
dies, le cancer notamment, ni sa par- 
faite ïnocuité. En novembre dernier, 
les essais de l’interféron Pasteur ont 
été suspendus. 

Mais Schering Plough parie sur 
un développement très rapide de la 
demande d'ici A ] 990 et veut pren- 
dre de vitesse la firme suisse 
Hoffmann-Laroche et les groupes ja- 
ponais. Preuve de l 'intérêt de cette 
opération': l'industrial Development 
Authority of Ireland a décidé de fi- 
nancer ce projet à hauteur de 5 % à 
7%. 

L'Irlande est un berceau fiscal 
pour l'industrie pharmaceutique in- 
ternationale. Ses exportations de 
médicaments sont passées de 34 mil- 
lions de dollars en 1970 & 1,5 mil- 
liard de dollars l'an dernier. 


( 1 ) Ne pas confondre avec le groupe 
allemand Schering A.G. avec lequel 
Schering Plough n'a aucun lien. 


Après les explosions de violence 
de la fin de l'année passée, le calme 
va-t-il s'installer durablement sur te 
bassin de Vireux-Molbain 
(Ardennes) ? Deux événements 
peuvent 1e laisser espérer. Le vote 
majoritairement positiT des 800 sala- 
riés de l’usine sidérurgique de la 
Société des aciers spéciaux de la 
Chiers (sous-filiale dTJsinor) accep- 
tant le plan social - qui doit accom- 
pagner la fermeture du site, prévue 
pour la fin de l’année. Et l’annonce 
de deux implatations industrielles 
dans le bassin par le premier minis- 
tre ce vendredi 18 février à 
Charleville-Mézières. 

Le vote demandé par l’intersyndi- 
cale (C.F.D.T., F.O.. C.G.C.) a 
donné 441 réponses positives. 
191 négatives, 24 nulles sur 
656 votants. La majorité des 
797 salariés s’est donc prononcée en 
faveur du plan malgré l'appel à 
i’absLention de la C.G.T. et malgré 
l'extrême tension qui règne encore 
dans le bassin, agité régulièrement 
par la double action des écologistes 
opposés à la centrale nucléaire de 


• Quotas sidérurgiques bas pour 
le second trimestre dans la Commu- 
nauté. — La Commission euro- 
péenne ne prévoit pas d'améliora- 
tions sur le marché sidérurgique. Ce 
diagnostic explique sa décision du 
17 février de maintenir pour le 
deuxième trimestre 1983 à leur 
niveau actuel les quotas obligatoires 
de production pour les aciers cou- 
verts depuis octobre 1980 par l'arti- 
cle 58 du traité CECA (Commu- 
nauté européenne du charbon et de 
l'acier), instituant - l'état de crise 
manifeste ». Les quantités fixées par 
Bruxelles pour la période allant 
d'avril A juin, en principe la plus 
favorable pour la sidérurgie, sont 
largement inférieures au deuxième 
trimestre 1982 : larges bandes à 
chaud, moins 37 % , tôle de 16 % à 
32 % en moins selon les catégories, 
ronds à bâtons et aciers marchands, 
moins 15 — (Cor res p. ) 


Chooz et des sidérurgistes hostiles à 
la fermeture du site. Ce plan social 
extrêmement complexe t.et coû- 
teux) prévoit 180 départs à la 
retraite et la création progressive de 
800 emplois nouveaux -de carac- 
tère durable - dans ie bassin, d’ici A 

1989. Un calendrier précis permet- 
tra d'organiser des formations, des 
reclassements transitoires à Chooz 
et toute une série de garanties pour 
que chaque salarié se voie offrir 
deux emplois au minimum. Sur les 
800 emplois nouveaux à créer. Usi- 
nor devra en apporter 600. 

M0T0BÉCANE 
VA DÉPOSER SON BILAN 

Sauf événement de dernière mi- 
nute. Motobécane, numéro deux 
français du cycle et du motocycle, 
déposera son bilan dans les tout pre- 
miers jours de la semaine prochaine, 
nous signale notre correspondant 
d'Amiens. - Cela ne signifie nulle- 
ment l'arrêt de mort de l’entre- 
prise -, a déclaré M. Philippe Ber- 
lheleau, représentant de 
l'administrateur provisoire M‘ Al- 
bert Chassa gnon. 

A son apogée, Motobécane a 
compté jusqu'à 5 000 salariés. Le 
groupe n’emploie plus que 
4 500 personnes dont 2 500 dans son 
usine de Saint-Quentin (Aisne). 

Avec la contraction du marché, la 
firme n’a pas réussi sa mutation 
dans la moto. Elle a souffert aussi 
du retrait de son principal action- 
naire, Dassault. En cessation de 
paiement, elle règle comptant ses 
fournisseurs depuis le 7 février. 

Les pouvoirs publics sont toute- 
fois résolus à trouver une solution 
pour permettre A l'entreprise de 
poursuivre son activité. Avec un 
marché stabilisé autour de 
400 000 engins par an. un accord de 
coopération industrielle entre Moto- 
bécane et Cycles Peugeot pourrait 
permettre à la France de se mainte- 
nir dans cette activité. 


— — ( Publicité l — — — - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
E.N.A.F.O.R. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N’ IN 83.01 

E.N.A.F.O.R. lance un avis d'appel d'offres international 
pour la fourniture du matériel de forage pétrolier suivant : 

• Lot I. — DriÜ pipes and drill collars (tiges et masse-tiges) ; 

• Lot II. — Stabilîzers and reamers (stabilisateurs et aléseurs) ; 

• Lot III. — Casing head components (éléments pour têtes de 

puits) ; 

• Lot IV. — Handling and rotary drilling equipment (équipement 

de forage rotatif et de levage). 

Cet appel d’offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la 
loi n° 78.02 du 11 février 1978 portant monopole de l'État sur le 
commerce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges à E.N.A.F.O.R. - département engineering et approvi- 
sionnements - 1 . place Bir-Hakeim, El-Biar (Alger), à partir de la 
date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en six (6) exemplaires, sous dou- 
ble pli cacheté et recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, 
sans en-tête sigle ou cachet du soumissionnaire et ne comportant 
aucune inscription indiquant son origine, et portant seulement la 
mention « Appel d'offres international n“!N 83.01 - Confidentiel 
— A ne pas ouvrir » , à ('attention de M. (e chef de département 
engineering et approvisionnements, devront parvenir au plus tard 
le 16 avril 1983. Délai de rigueur. Toute soumission parvenant 
après ce délai sera rejetée. 

Le délai d'option sera de cent vingt jours à compter de la 
date de clôture de l’appel d’offres. 


(Publicité) - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L’ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
« SONELGAZ » 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Sonelgaz, direction des approvisionnements, service achats, lance un avis d’appel d'offres pour l'achat de 
divers matériels électriques. 

Les fabricants intéressés peuvent retirer les cahiers des charges disponibles en ses bureaux, au 2, boulevard 
Salab-Bouakouir, Alger, sous les références et objets suivants, contre présentation d'un avis de virement de la somme 
de deux cents dinars (200 DA) par dossier, au compte Sonelgaz, C.C.P. N° 380 604 Alger. 


N" dossier Objet Date de- clôture 

- 8/16/83 XKJV Conducteurs an cuivre NU pour lignes électriques aériennes 05-04-83 

- B/ 16/83 XICA Conducteurs en airisge d'aluminium «Abnelec » 12-04-83 

- B/17/83 XK. A Câbles en cuivre basua tension aoté au polyéthylène (P.R.C.) 26-04-83 

- B/ 18/83 XICA Cdbles moyenne tension en cuivra : isolation papier et potyâttiylàne (P.R.C.I 26-04-83 

- B/19/83 XICA Aeeessores pour raccorderrwm de câbles moyenne loreion (trousses pour jonction et 

extrémités thermo-rétractables) 06-04-83 

- 8/20/83 XICA Accessoires de raccordement de lignes électriques aériennes. 23-03-83 


Les offres devront parvenir sous double pli cacheté. 

L’enveloppe extérieure ne doit pas porter d’indication permettant l'identification du soumissionnaire, sous peine 
d'annulation de l'offre. 

Les soumissionnaires resteront tenus par leurs offres pendant un délai de sL\ mois à compter de la date de 
dôLure du dossier. 


V. ML 
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TRANSPORTS 


POUR OBTENIR UNE AMÉLIORATION DE LEUR RETRAITE 

Les pilotes et les stewards font grève 
dans toutes les compagnies aériennes 


La grive Je vingt-quatre heures lancée par l'ensemble des syndicats de 
personnels navigants techniques et commerciaux de l'aviation civile fran- 
çaise. vendredi 18 février, affecte l’actirité des compagnies aériennes. Air 
Inter, T. A. T. et U. T. A. prévoyaient d'assurer à peu près tous les vols. 

traîné les pieds * dans cette affaire 


Quant à .Air France, file pensait 
pouvoir assurer la quasi-ioialité de 
ses vols long-courriers (à l'exception 
d’un Paris-New-York, d’un Paris- 
Pointe-à-Pitre, du Paris-Chicago et 
du Paris- Beyrouth- Amman). En 
revanche, sur le réseau moyen- 
courriers, les deux tiers seulement 
des vois habituels étaient pro- 
grammés. 

Une nouvelle grève qui va encore 
coûter cher aux compagnies dans 
une période difficile, qui va gâcher 
les vacances de beaucoup de 
familles et qui va. une fois de plus, 
désigner à la critique du public des 
« nantis ». Pourtant, si une grève de 
navigants fut jamais compréhensible 
sur le fond, c’est bien celle-là, 
puisqu'elle se réclame d'une reven- 
dication de « justice sociale ». 

Pilotes, mécaniciens navigants, 
hôtesses et stewards demandent 
l'application pleine et entière à leurs 
professions des dispositions relatives 
aux retraites complémentaires déjà 
en vigueur ailleurs, en particulier 
l'abrogation de la règle d'ancien- 
neté, dite « des quinze ans ». pour 
l’ouverture des droits à pension, 
abrogation pourtant prévue par une 
loi... du 29 décembre 1972. Une 
autre revendication touche à la 
modification des modalités de verse- 
ment de ce qui est appelé la - majo- 
ration de raccordement » : un navi- 
gant peut en effet prendre sa 
retraite à cinquante ans. mais n'a 
droit à la pension vieillesse de la 
Sécurité sociale qu’à soixante ans. 

Les grévistes réclament aussi une 
modification des tranches de 
salaires et du taux de réversion, une 
autre méthode de calcul des pen- 
sions et une meilleure périodicité de 
réévaluation de celles-ci. Enfin, ils 
demandent la suppression de dispo- 
sitions discriminatoires, voire 
sexistes, comme celle qui prive du 
bénéfice de la réversion un veuf 
d'hôtesse de l’air alors qu'une veuve 
de steward peut y prétendre. 

Ces revendications, on Je devine, 
risquent de coûter de l'argent aux 
cotisants, salariés, bien sur, mais 
surtout aux entreprises. D’où la 
réserve de certaines administrations 
concernées par un éventuel décret 
(économie, budget, solidarité natio- 
nale), alors que le ministère des 
transports se montre, lui. plutôt 
compréhensif. Les syndicats de navi- 
gants, eux, esüment qu'on a assez 


à laquelle ils sont attachés depuis 
1976: non seulement il a fallu 
attendre dix-huit mois après le 
10 mai 1981 pour voir des négocia- 
tions tripartites s'ouvrir, mais les 
premières propositions des pouvoirs 
publics sont unanimement jugées 
insuffisantes, et celle de créer un 
« groupe d’experts » pour examiner 
le dossier d'ici à la fin avril franche- 
ment -inacceptable*. Après tout, 
disent les syndicats, les réformes que 
nous demandons ne coûteront rien à 
l'Etat, le régime étant autonome. Le 
surcroît qu’elles entraînent pourrait 
être absorbé par un alignement des 
cotisations sur le taux plein (.car 
depuis 1963, et d'un commun 
accord, navigants et entreprises ne 
payent les cotisations qu’à hauteur 
d'environ 80 % de leur taux de prin- 
cipe). De cette augmentation. les 
directions des compagnies ne veu- 
lent évidemment pas entendre 
parler. 

JAMES SARA2IN. 


Renseignements : 

• Air France. Paris : S3S-61-61-. ou 
320-15-55. Province : centres de réserva- 
tions. 

• Air Inter. Paris : 675*13-13. Pro- 
vince : centres de réservations. 

• U.TjU 775-75-75. ou 776-41-52. 


ENVIRONNEMENT 


A Londres 


DIX-NEUF PAYS SE PRONONCENT 
CONTRE L'IMMERSION 
DES DÉCHETS NUCLÉAIRES 


Londres (.4.F.P.J. - La 

de Londres pow la p r é ve n tion de la pot- 
Urtiofl marine a adopté, jenfi 17 février, 
me résotatiaa derarndt la suspension 
de rimneraioa des déchet» nrjénhea. 

Cette résolution, présentée par PEs- 
pagne, réclame la suspension de Flm- 
mersioa des déchets radioactifs juqu’à 
ce qu'on groupe scient ifi que « ad hoc • 
apporte la prevve que ces déchets ne 
sont pas nocifs pour les mflfcax marias. 

La résolntioo cons tit ue an engage- 
ment moral pour les pays qui Tout votée 
H d’* pas encore force juridique. EDra 
été adoptée par 19 voix contre 6 
(Royaume-Uni, Etats-Unis, Japon, 
Pays-Bas, Afrique da Sod et Suisse). 
Cinq pays se sont abstenus : la France, 
la le Brésil, la Grèce et TUmoa 

soviétique. 


TOURISME 


LES EXCÉDENTS DÉPASSE- 
RONT 11 MILLIARDS DE 
FRANCS 


Le ministère du temps libre 
consacrera, eu 1983, 8 millions de 
francs pour promouvoir !'• étale- 
ment des vacances * et la - décou- 
verte de la France ». a indiqué 
M. André Henry, ministre du temps 
libre. U a notamment annoncé la 
création prochaine d’un organisme 
chargé « d’assurer dans de meil- 
leures conditions la promotion du 
tourisme français à l'étranger ». 

A ce propos, le ministre a indiqué 
que la balance commerciale du tou- 
risme avait été nettement positive en 
1982. puisque « les excédents en de- 
vises dépasseront vraisemblable- 
ment II milliards de francs, soit 
près de 40% d’augmentation par 
rapport à 1981 •. 

Les ministères du temps libre et 
de l’économie ont annoncé, le 17 fé- 
vrier, que les conditions des prêts au 
tourisme allaient être alignées sur 
celles des prêts aidés à l’industrie. 
Le financement des investissements 
sera assuré par des taux bonifiés de 
11.75% dans l'hôteUerie et de 
9,75 % dans le domaine du tourisme 
social. 


URBANISME 


150 000 F D'AMENDE 
A UN PROMOTEUR 
QUI AVAIT CONSTRUIT 
SANS PERMIS 


Les promoteurs qui, avec la 
complicité plus ou moins tacite de 
l'administration, ne respectent pas 
les jugements des tribunaux devront 
désormais se montrer moins désin- 
voltes. L'on d’entre eux, M. Francis 
de Mesmay, gérant d'une société 
immobilière, la SINVIM, qui a 
continué à construire un immeuble 
en plein Paris, avenue du Maine, 
alors qu'un tribunal administratif 
avait annulé son permis, vient d’être 
sévèrement condamné par le tribu- 
nal correctionnel de la capital. 
Celui-ci avait été saisi par l'associa- 
tion S.O.S. Paris (le Monde du 
29 janvier). 

Les juges ont déclaré M. de 
Mesmay coupable d’avoir construit 
sans permis, l’ont condamné à 
I SO 000 francs d'ameade et ont 
accordé 8 000 francs de dommages 
et intérêts à l’association. Le tribu- 
nal a toutefois estimé qu’il n’y avait 
pas lieu de démolir les quatre étages 
édifiés sans permis, puisqu'un 
nouveau document avait été, entre- 
temps, délivré au promoteur. 


AIR MH/TSER 


En raison de la grève de 24 heures des personnels 
navigants, AIR INTER se voit dans l’obligation d’adapter 
le programme de ses vols : 


UE VENDRED1 18 FÉVRIER 1983 

la compagnie assurera les vols suivants : 


aller-retour 


PARIS/BORDEAUX 

BREST 

CLERMONT-FD 

GRENOBLE 

LORIENT 

LOURDES 

LYON 

MARSEILLE 

MONTPELLIER 

MULHOUSE 

NANTES 

NICE 

NIMES 


10 

4 

2 

4 

2 

1 

10 

13 

4 

4 

4 

6 

3 


aller-retour 


PARIS/PAU 4 

PERPIGNAN 3 
QUIMPER 2 
RENNES 3 
STRASBOURG 6 
TOULON 
TOULOUSE 
MARSEILLE/ AJACCIO 
BASTIA 
BORDEAUX 
NICE/CAL VI 
LYON/MARSEILLE 
LILLE 

CORSE : toutes les liaisons 
sont maintenues. 


3 

11 

3 

2 

2 

1 

3 

1 


En ce qui concerne les liaisons transversales, AIR INTER, invitesacüentèleà 
bien vouloir consulter les RÉSERVATIONS RÉGIONALES. 


Pour tous autre renseignements sur Fhoraire des vols, téléphoner au : 


539.25.25 ou au : 675.13.13 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 




m 


RÉORGANISATION 
ET ÉLARGISSEMENT 
DU GROUPE ata 


Le C.LC., les banques régionales qui 
lui sont associées et la Banque de 
J Union européenne vont, ea accord avec 
les pouvoirs publics, constituer on nou- 
vel ensemble bancaire dont les struc- 
tures et l'organisation seront progressi- 
vement mises en place an cours de 
l’année 1983. Cette réorganisation tra- 
duit la volonté d’élargir et d’accroître 
les moyens d'intervention des banques 
du groupe et de renforcer les liens qui 
ici unissent dans le respect de leur spéci- 
ficité propre. 

L’Étai fera apport an C.I.C-, qui de- 
viendra ultérieurement une société de 
participation bancaire, de P intégralité 
des actions de la BUE et des actions des 
banques régionales associées nécessaires 
pour qu’il en détienne la majorité. 
L*£tat sera l’actionnaire majoritaire de 
cette société de participation bancaire 
aux côtés de la Compagnie financière de 
Suez. La société de participation ban- 
caire recevra de ses actionnaires les 
moyens nécessaires pour renforcer les 
fonds propres de la BUE. 

An terme de cette réorganisation, le 
groupe sera composé d’une société de 
participation ayant le statut de banque, 
de dix banques de dépôts régionales, 
dont une exerçant son activité eu Ile- 
de-France, d’une banque à vocation de 
banque d’affaires, la BUE, qui se trou- 
vera üinni adossée à un grand groupe 
ayant une luge clientèle d'entreprises 
moyennes et petites et excédentaire en 
ressources. Les implantations des ban- 
ques du groupe à l'étranger feront l’ob- 
jet, en accord avec ieus partenaires ac- 
tuels et les autorités de tutelle des pays 
concernés, d'une organisation commune 
afin d'en renforcer la cohésion et l’effi- 
cacité. 

Chacune des banques c ons e rv er a sa 
[pwnnniHij^ {a responsabilité des rela- 
tions avec ses clients et des crédits 
consentis. 

Le groupe bancaire ainsi renforcé et 
Surgi se situera au quatrième rang en 
France. Tout en conservant la structure 
décentralisée qui a traditionnellement 
fait sa force auprès de sa clientèle, cette 
opération lui permettra d'acquérir de 
non veaux moyens de développement ré- 
pondant aux besoins de ses clients et à 
ceux de i’écooomie française. 


INVESTISSEMENT 

OBUGATAffiE 


Au 31 décembre 1982, l'actif net s’éle- 
vait à 329 492 981,30 F et le nombre «Tao- 
docs en circulation était de 31 213, la va- 
leur liquidative de l’action ressortant à 
10 556>7 F. 

La répartition de l'actif net était la sui- 
vante : 

En* 


- Obligations c hms i qu c s à taux 

fixe 65,64 

(dont intérêts oourns sur obli- 
gations). 

- Obligations à taux variable .. 19,86 

- Liquidités 14,50 


- Total 100,00 

L'évolution de la valeur liquidative de 
Investissement Obligataire, depuis sa 
créa bon le 2 septembre 1982 au 31 dé- 
cembre 1982, fait ressortir un taux annuel 
de rendement de 16,69 %. 

Rappelons que les étab liss em e n ts habi- 
lités à recueillir les souscriptions et les de- 
mandes de tachais sont la Banque Sttin- 
decker S. A, la Co mp ag nie parisienne de 
réescompte. la Banque populaire du Nord 
et ta Banque Chaix. 


Sans attendre l’arrêt des compta de 
l’exercice 1982, la société I métal indi- 
que que pour cet exercice, aux pertes de 
la société Le Nickel, qui dépasseront 
850 millions de francs, et de Copper- 
weld, 10 millions de dollars, s’ajouteront 
de très lourdes pertes de la société Pc- 
narroya, de sorte que les résultats conso- 
lidés d'ünétaL pour 1982, accuseront 
une perte supérieure à 650 millions de 
francs. 


GROUPE SELUER-UBLANC 


Le chiffre d'affaires hors taxa conso- 
lidé de l’ensemble du groupe s’est élevé 
à 2 030 milliions de francs en 1982, eu 
augmentation de 16 % sur celui de l’an- 
née précédente. 


r ISLANDE 

Nouvelle liaison maritime 

par le ferry EDDA 

départs hebdomadaires 
de Bremerhaven 
ou de Newcastle 
vers Reykjavik 
Traversée à partir de 715F 
transport voiture gratuit 
pour 4 passagers payants 

Informations: 

toutes agences de voyages ou 

ALANTSTOURS g 

Agent général - 

5. rue Danielle Casanova a 

L 7500i Paris téL 29659 



COMPAGNIE GÉNÉRALE DÛECTRIOTÉ 


Le chiffre d'affaires du groupe do Ja 
Compagnie Générale d "Électricité (so- 
ciétés contrôlées « affiliées) s'est flwé 
pour l'année 1982 à 65 788 millions de 
francs hors taxes, en augmentation de 


Cette augmentation est due, pour en- 
viron 45 % à la cromMooe externe du 
groupe. La répartition par secteurs d'ac- 
tivité du chiffre tf affaires total te com- 
pare de la manière suivante à celle de 
l’exerdce précédent : 


EN MILLIONS DE FRANCS HORS TAXES 

1981 

1982 

% 

Electromécanique et construction 

15 580 
6807 
9817 
10 589 
3 370 
3 174 
1 383 
882 
5057 

16242 
7349 
13 37 6 
12 247 
4808 
3 472 
1221 
I 057 
6016 

+ 4.3% 

+ 8 * 

+ 3 &3%{I) 
+ 15.7* 

+ 42,746(2) 
9,4% 

- 11,8% 

4- 19.8% 

+ 19,0 % 

Entreprise électrique 

Entreprise et ingénierie ■ ■■■ 

Télécommunications et informatique .... 

Accumulateurs et piles 

Matériaux 

Grand public 

Commercial «divers 


56 659 

65 788 

+ 16,1% 


(1) Y compris Cocbery. 

(2) Y compris Kabeimetal pour k deuxième semestre. 

La port relative des sociétés affiliées dans le chiffre d'affaires global 
est d’environ 8 %. 


CEM - Cie ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


NOMINATION DE DEUX DIRECTEURS GÉNÉRAUX ADJOINTS 


M. Paul Combeau, président- 
directeur général de CEM - Câe Electro- 
Mécanique, rient de nommer directeurs 
généraux adjoints M. Jean-François Da- 
cier et M. Jean-Michel Franàllon. 

M. Jean-François Dacter, 55 ans, en- 
tré & la CEM en I960, a été successive- 
ment chef du département techniques 
avancées, directeur de l'établissement 
S.CAJM. et directeur de la division in- 


génierie CEM-Systèmes S.CA.ML -dont 
fl garde la r espcnaabflitfc directe. 

M. Jean-Michel Francütou, 49 ans, 
est entré à la CEM en 1980 co mm e di- 
recteur attaché à la direction générale, 
puis chargé à ce titre en 1981 de la di- 
rection de la division machines 
moyennes à Nancy dont il garde la res- 
ponsabilité directe. 


COMPAGNIE COMMERCIALE SUCRES ET DENREES 


M. Paul Dîjoud vient d’être nommé directeur général de la Compagnie Com- 
merciale Sucres et Denrées. 

Agé de 44 ans, M. Paul Dijood est licencié en droit, ancien élève de l'Institut 
d’études poli tiques et de l'Ecole «mrîiviigl»- d’administration et membre du corps de 
l’Expansion économique à l'étranger à la D.R.EJL 

Dépnté des Hautes- Alpes de 1967 k 1981, M- Paul Dijood a exercé de 1973 à 
1981 différentes fonctions ministérielles notamment à riaunigration, à la jeunesse et 
aux. sports et aux départements et territoires d’outre-mer. 

La direction générale de la Compagnie Commerciale Sucres et Denrées sera 
ainsi assurée par : 


- M. Elle CORIAT Président-directeur général 

- M. Serge VARSANO Directeur général 

- M, Paul DUOUD Directeur général 

- M. Jean- Jacques ALPHANDERY Directeur générai adjoint 

La Compagnie C omm erciale Sacres et Denrées dont le chiffre d'affaires s’est 
élevé pour .1982 à {dus de 5,5 milliards de francs est nno des premières sociétés d'ex- 
portation - 800 000 tonnes - et de négoce international - 1 850000 tonnes - de 
sucre. 

La Compagnie Commerciale Sucres et Denrées fait partie du groupe Sucres et 
Denrées qui par l'intermédiaire de différentes filiales ea France et à l'étranger opère 
dans le négoce. et l’industrie des sucre, cacao, café, mélasses, produits laitiers, 
viandes, produits surgelés, confiserie. 


-i 


cedls 


Le 14 février, le c ons eil de surveillance a exa min é et approuvé les comptes de 
l’exercice 1982 présentés par le directoire. 

Le chiffre d’affaires tontes taxes arrêté à S milliards 133 millions contre 
4,655 enregistre une progression de 10,25 %. Hors livraisons à la filiale E.T.DJL,du 
fait de Tactivité de Teatiepât de produits fiais d’Auxerre à partir d’octobre 1981, les 
ventes corrigées de CED1S t raduis e nt une progre s si on de 12,45 %. 

Le bénéfioanet s’élève à 64,73 mflüoo& contre 62,49 après 81 ,24 mflliûas d'im- 
pôt société. 

La marge brute d* autnfînanccmcol s'étahüt comme suit : 

• amortissements 86,27 müüaos 

21,87 millions dont 18,98 pour hausse de prix 

64,73 millions 2,89 ponr iawstiMenieat 


• bénéfice net 


ITZJS7 millions 

La provision pour participation s'élève à 12£ miffiaas contre 11,6 mflfiont 
Les Economiques Troyet* et Docks Réunis ont réalisé une chiffre d’affaires 
tontes taxes de 1 milliard 433 millions, en progression de 14,08 %, engendrant un 
bénéfice net de 7,1 asDions contre 3,7 millions et une marge brute d’autofinance- 
ment de 44,1 millions contre 37,2 mi llions. 

Le chiffre d’affaires toutes taxes consolidé CEDIS-E.T.DH s’établit à 6 mil- 
liards 433 millions, en augmentatiom'de 12,76 %. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 8.40 % {«x-5 %) 1962 


Les iuiérto ccnrns du 1* mus 1982 au 28 février 1983 sur les obligations Elec- 
tricité de France 8,40% (ex-5 %) 1962 seront payables, à partir du l m mars 1983, à 
raison de 21 F par titre de 250 F nominal, contre détachement du coupon te 21 au 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source damant droit à 
un avoir fiscal de 2.S2 F (montant global : 23,52 F). En cas d’option pour le régime 
du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de pré l ève m ent libératoire sera 
de 3,36 F, soit un net de 17,64 F. ... 

Cî-aprês, sont rappelées les séries d'obligations sorties aux tirages antérieurs : 
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - 

Obligations 10,60 X (ax-7,76 %) 1965 

. -1 

: - 


Les intérêts courus du 1- mars 1982 au 28 février 1983 sur les oblations Bloc- 
incité de France 10,60 %_ (ex-7,75 %) 1965 seront payables, à partir du 1» mars 
1983, à raison de 38,16 F par titre de 400 F nominal, contre détachement do coupon 
n* 18 ou e s t ampillag e du certificat nominatif, après une retenue lia source donnant 
droit à un avoir fiscal de 4,24 F (montant global ; 42,40 F). En cas d’option pour le 
réÿme du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libéra- 
toireaeradcéJSFsaîîuiinetdeSt^J F. 


AS 

-, -fi 


ï» 




lettre « C », sonie an tirage du 16 décembre 1982, et non déposées pour Sue rem- 
boursées par aa riri pa ti oa le mars 1983, cesseront de porter intérêt et seront rem- 
boursables à 475 F, coupon n« 19 an 1» mars 1984 attaché. 

Il est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres «D»-ct «A» 
sont respectivement rembonrsables depuis les l* mural 971 et 1977. 
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Réservez dès mandaient dans les 
meilleures stations la formule de 
votre choix (hôtels, location», 
clubs) grâce à notre sélection 


«BUDGET HIVER 83» 


TsbadouflintsMi - 
AIR COM (S.E.T.L) 
25, rue ta Boétie. 
75008 PARIS 
TÛ. : 268-15-70 
UC.A.062 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


17 FEVRIER 


PARIS 

17 février 

Repli technique 

4prèr la pause observée quelques 
heures plus tôt. qui succédait à quatre 
séances de hausse, la Bourse de Paris a 
légèrement décroché jeudi. Amorcé dès 
l'ouverture, le mouvement de repli s'est 
lentement propagé au fil des cotations, 
mais il devait épargner un nombre non 
négligeable de valeurs, de sorte qu'à la 
clôture l’indicateur instantané enregis- 
trait un recul de 0.9 % environ. 

Autour de la corbeille, les profes- 
sionnels étalent surpris par la modestie 


de ce repli. De fait, la réponse des 
primes avait lieu ce jour. En liaison 
avec la hausse des valeurs françaises 
( + 4 % en moyenne en l’espace d'un 
mois}, d’assez nombreux, contrats 
d" achats conditionnels furent dénoués. 
Mais, semble-t-il, toutes les fictions ne 
furent pas revendues. Cela expliquant 
ceci, la baisse des cours — essentielle- 
ment technique, on l’avait compris — 
s’est révélée beaucoup moins impor- 
tante que prévu. 

Est-ce pour cette raison ou pas ? En 
tout cas. les porteurs se montraient ré- 
ticents à se défaire de leurs titres. 
Mime Lafarge a relativement bien tenu 
le coup. Après l'annonce d'une baisse 
de 79.4 % de son résultat net consolidé 
pour 1982, beaucoup tablaient sur une 
chute verticale de l’action. Cette der- 
nière a seulement baissé de 4.4 %. 

Baisse de Penarroya (-8.3 %) et 
d'I métal (—16 %) dont la cotation re- 
prenait après 24 heures d’interruption 
consécutive au lourd déficit du groupe. 

Nouvelle détente de la devise-titre en 
corrélation avec le recul du dollar. On 
a coté entre 8.67 F et 8,70 F contre 
8.64 F-8,74 F. 

L’or s’est effrité à Londres : 506 dol- 
lars l’once contre 508,50 dollars. Il 
s'est plus franchement tassé à Paris 
avec le lingot à 110 700 F (-950 F). 
Repli également du napoléon à 739 F 
(après 738F ) contre 747 F. 

Diminution du volume des transac- 
tions : 12.48 millions dé francs contre 
19.06 millions. 


NEW-YORK 

irrégti&er 

L’évolution des coûts s’est révélée 
très irrégulière jeudi à Wall Street. 
Hausses et baisses ont alterne dans tous 
les compartiments, et, à la clôture, 
l’indice des industrielles enregistrait 
une avance minime de 1,48 point à 
1 088,91. 

Cependant, le bilan de la séance a 
été légèrement négatif. Sur 
1 930 valeurs traitées, 893 ont baissé, 
660 ont monté et 377 n’ont pas varié. 

Les opérateurs sont rassurés sur la 
politique de crédit qu’entend mener la 
Réserve fédérale, et la multiplication 
des signes de reprise économique 
contribue à entretenir l’optimisme 
autour du Bïg Boord. Cependant, beau- 
coup se sont montrés indécis sur l’atti- 
tude à adopter, comme en a témoigné le 
ralentissement de l'activité avec 
74,93 millions de titres échangés contre 
82,10 millioas précédemment. A cela, 
deux bonnes raisons : les difficultés ren- 
contrées par les pays d’Amérique latine 
pour consolider leurs dettes, qui remet- 
tent en lumière le danger de déstabilisa- 
tion monétaire ; l'obstacle psychologi- 
que constitué par la barre des 1 100 de 
l ‘indice Dow Jones. Sera-t-il franchi ou 
pas ? Beaucoup préfèrent attendre 
avant de prendre une décision. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ŒTELEM- - Cette société du groupe 
de la Compagnie bancaire, considérée 
comme le « numéro un » français du cré- 
dit i la consommation, a réalisé, en 1982, 
un bénéfice net consolidé de 167 millions 
de francs, en augmentation de 21 % sur 
Pexercice précédant, le Cetelem et ses 
filiales ayant distribué 994000 finance- 
ments nouveaux (en augmentation de 
23 % sur 1981) pour un montant total de 
12,75 milliards de francs. 

D'autre part. Cetelem a décidé de por- 
ter son capital de 2 51 t 9 A 314.9 maimwt 
de francs par l'émission d'actions . nou- 
velles (crées jouissance du l ar janvier 
1983) et qui seront attribuées sur la base 
d’une action nouvelle pour quatre 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue 2M: 31 die. IMS) 

16 ttv. 17 fé*. 

Vaktn françaises 106,4 1053 

Valeurs étrangères 111*6 110,9 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(B«e IM : 31 déc. 1982) 

16 fév. 17 fév. 

Indice général 1B5^ 105,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 18 février 1215/16» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 17 fEv. I 18f*v- 
1 doBar (en yeus J | 232J0 233.75 


anciennes. (Le dividende est fixé à un 
"y*»*"» de 6.84 F pins 3,42 F d'avoir fis- 
cal-) 

ENTREPRISE MINIÈRE ET 
CHIMIQUE - EJVLC - Le contrat de 
plan du groupe chimique a été signé jeudi 
soir. L’E-M.C. s'est engagé à investir 
1,7 milliard de francs entre 1983 et 1985. 
dont 320 mUlions de francs pour les éco- 
nomies d’énergie. Pour l’année en cours, 
les investissements porteront sur 390 mil- 
lions de francs, qui seront utilisés A la 
construction d’une unité de flottation aux 
.Mines de potasse d’Alsace pour le traite- 
ment du minerai et A ouvrir une mine de 
potasse au Canada. L’EM.C. recevra un 
apport de fonds propres et quasi-fonds 
propres de 250 millions de francs, et s’est 
fixe comme objectif de rééquilibrer son 
compte d'exploitation d'ici A la fin 1984. 

RHONE-POULENC. - ERRATUM : 
A propos du contrat de plan (le Monde 
du 18 février), il fallait lire : l'aide de 
l’Etat au groupe chimique se traduira par 
un apport de 1,8 milliard de francs en 
dotation budgétaire. Il s’y ajoutera des 
prêts participatifs et le produit de place- 
ment des titras participatifs. 

SAINRAPT ET BRICE. - Le groupe 
a enregistré, l'année dernière, une progres- 
sion Je quelque 40 % (à structures 
réelles) de son chiffre d'affaires consolidé, 
lequel a atteint 14,37 milliards de francs, 
hon taxes, contre 12,85 milliards en 1981. 
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knrindoSA. 

Imnùiwsi 


941 

941 

590 

5» 

1631 

1632 

481 

481 

215 

215 

330 

326 

160 

180 

529 

630 

175 

174 

1205 

1206 

248 


740 

740 

284 

265 

388 

390 

38SO 

38 

226 

225 20 

900 

900 

175 

1» 


Serai Warms 

tenS.Wn.drt.... 

Kolas 

Nobrt-Gouss 

0F3 Parias 

Optorg 

OnpirOtsieoisi . . . 
PataNowasari... 

Pes-Orféani 

Part. fin. Geo. ta . 

PathèCnôn* ..... 

Pnté-Marccri 

PtesWonrir 

POff-HriMadi 

Poretar 

Profit Tut» En ... 
Prouvas ex-LanA. . 
PrawdencBSA ... 

Pubs» 

Rafl. SoutR. 

FUssortsMua. ... 

jWqJis-2»! 

rJÇfjBX 

AsteOsl 

tari w SA . 
Boii<tte-C*rpa ... 

RosanolFinJ 

RougareiFax 

AoutsclotSA .... 

Sk* 

SAFAA 

Ssfe-Alean 

SAFT 

SsnppietBrca ... 

Sant-RaptiaÜ 

SaEnstiutfidi 

Sanafé 

Sïtarni 

SswnnmpyU ... 

SCA C 

.... 

SorieUataga., 

SiAM 

Serv.Eqm.V0i. .. 

Set 

SeswJ 


B. N. Masqua.. 

BarkwRsnd ... 
BriCansds ... 
Btyvoor 


Bmb Panotsam . 
Br, Lambert .... 
CdsndHddngs . 
Cowian-PicA: . 

CockenS-Ougtw . . 

Corens 

Carenentm* . . . 

Couraidi 

Dm. end Kraft .. 
Da Beos (poil)-. 
DowDbmrt... 
DresriurBwk .. 
FenanaaifAii. . . 
Ftautranar .... 

Frato 

Posera 

&KBe*îw- ... 

Gevsert 

GUxa. ........ 

Goodysu 

GtafieendCo ... 
Grand Metropofctoi 
GW Ofl Canada... 


SICAV 


AaxuFtsnoa •> 
Actxmtaena. 
ArimiAeeMs 
te&kn t 

ULF.500Û.... 

Aÿmo 

AM 

ALTJL 

Aariiae Geabi 
flnn irmnnnB 
OMPks .... 

CiP......,.,. 

Contanna ... 
Cortsa ....... 


Constata 

Comiphos 

Cosp. LjavAlem. . 

Concorde (Lsf 

CJLP. 

Conte SA. Ai] .... 

Cré* (CJF.BJ 

CrM.Gin.ind. .... 

Crêrii Univers. 

CrMirt 

CSrtt Seine 

DedslaySA 


hnbuqut 

IrmctL MiraeSa . . . 

taw ict 

hTp.G--Ung 

bxtaoialsQa .... 

tasrbri 

J "9* 

In SA. 

Ktaa SA 

Lrtne-Bci 

Lenton Frère* 

Lampes 

LaBrean-Drtxn .. 

Lebon O». 

Utafionnèras .... 
Loosbri Immob . . . . 
LDC»€xpenB(u .... 

Lcc«fin*noèra 

Lœjtrt 

LorttalNy» 

Louvre 

ÜjchareSA 

Magaansünipri» ... 

U*qnani SA 

Usitknai Part. .... 

UaroceraCa 

ManriUCréd .... 
Usai Déployé .... 

Me 

taw 

Notai SA 


Smon 

Sçé IPtun. Hévéari 

Slraro 

SMACAcricêl .... 

Sofal EnsncNre 

Srita 

Sofaxnj 

S0J.I.P.W» 

Sotragi 

SobmI 

Soudure Auhç. ... . 

SP.EA 

Spacton 

SP1 

S(M BatignoUos ... 
Sun 

1*i «fiai I 

ùynnioaDo ....... 

Taxtiiaer 

Testu-Aaaitel ... 

Thann m Mute .... 

Tesneirt 

to ir BW 

TrataSA 

UErwSMJ}. 

Ugma 

Uriné 

Unidrt 

UAP 

Urwn Bressanes ... 

UmonHsbiL 

Un. tan. France .. . 
UtvtaLCnBfc .... 

Unori 

Vreey Boulet INy) . 

Vta 

Watoman SA . . . 
3ræ- du Maroc ... 
Srsss. Ouen-Afr. .. 


HoneyweB inc. ... 

Hoogoven 

LC. Industries ... 
tX.Mn.Oum ... 
JotormesbuiQ .... 

Kuboo 

tâtons 

kümeonan] 

Mats-Spencer ... 
Mktand BaràLd . 
MnareMtaeoac. . 
Plat. NBOontroofi ■ 

Noranda 

Otvato 

PskhoadHDtfng .. 
PavofinB Canada.. 

Pfcerfnc 

PhonhAainne. . 
PM 

Procter Gm£fe .. , 

RcohCyLtU 

Aotnco 

Robe» 

StoSfr.tporü ... 
SK.F. Aktuholag . 

Spvrytand 

SreriCyafCan. .. 

Stftortrtn 

SuLAhmsttafi .. 

TansGO 

ItamM 

Thyssanc. 1 000 . 
Tonry tatuR. xk .. 
ViriU Montagne .. 

Wagontata 

WeaRand 


Droux-Séorxé ... 

Erogs 

EpnwiSov ... 

Epargna Anatotoe 
Epa^taCroat. ... 

EpapHriW.... 

E tU Bfl vta a 

ôsjnrtlét .... 

EpRvatta 

fcerÿe l Mw .... 

bxooc 

EaryCiaoæe ... 
FtaraéraPixéa.... 
Fanaer kMBsS. .. 
FrwcrGa«aii ... 
FrancetaesKs.... 

rr.-OU. (nouvj 

Fraude 

Fracttiv 

FreoÉnca 

Fnmar 

** |LaX1_ 

Dwul RDM ■ ■ 

GrattantaM .. 
Geu. SU. Freoca .. 
HasammOoig. . . 

LtlSl 

SteGtaVtan.. 
Mfimasa 


tanta Fera . 

tamarin Mot. 
kireB-OHgran 
n*eo. £t-riwè 
L a fin ni Hanaa 
LaHneExiansion 
LsHkiaFfSKS .. 
UtStriCMg. ... 
LsSas-fUnd .. 
Lrttaa-Triye .. 
tari fureta* 
M u u Mta e râ . 


H*Obignons 
Ntta-érire».. 
Nasa-tar. .... 
Hstta-Ftacenans 
Itaok-Vitas .. 


SECOND MARCHE 


AG.P.4UJ 710 710 

Entreposa 

Far Effit Hotte .... 135 14 

Malntantei* ..1606 1605 

UésSurg. Dtaèfa . . 148 148 

ILhLB 273 275 

NovmrtSLEJi ... 815 815 


PariveSHtan 
Partœ Epargne . . 
PrtasGeaan .. 
PUmPtacamma 
PemkMtria .. 
Pi—rtahnraii. 
Ravta-â-Hmri 
Sior. Murin .. 
SéL unx i iw m... 
Sétac-tefaLON. . 


SareknwkfLV. . 

Sri» 

Rodanco 


262 267 

211 212 


Hors-cote 


Sta.Vrt.FiKt. 
SFltr.Mdo. .. 

Scaesmo 

Sicav 5000 .... 

Si Ex 

Sfcaftra 

Star* 


1065 .... 

45 80 46 

166 40 165 
126 135 d 

25 90 25 


Étrangères 


Ata 

Atao 

AkanAJum 

AigemeireSBrit . 
Am- Petr ohna ... 

Arbed 

AauwweMnes 

n — n. _ n ■ 

dcg rop tzparwM • 


100 .... 
154 150 

258 50 .... 
1038 1009 

460 

174 .... 

4650 .... 
76 78 


Ata- 

CeUnwduPSn.... 

Copam 

F6ALCU) 

ton* ridustnas .... 

La Mue 

Océanie 

Petrofigaz 

ProauptiS 

Raur Forast SSP. . 

«orantoN-V. 

SabL MoriBon Corv. . 

Scorrar 

SAF.(Appfc.n«.l. 

SP.A 

Total C.F AL 

«tai 

VoyaSA 


176 .... 

1540 .... 

369 50 340 
70 3 50o 

2010 21 10 


595 805 

120 

166 60 18B20 
60 .... 
9480 94 80 

69 30 6930 

200 .... 
135 .... 


Stam 

SIS 

SSL 

Sdnrne 

Soppagna .... 

Sogevar 

Sognxar 

SrtrihMnaa. .. 
UAP.kMSOK, , 


Loi-Japon . 
Unira... 
Unoar .... 


16397 
20943 
236 16 
282 24 
20004 
29257 
208 04 
16220 
42147 
211 SS 
110937 
66664 
23047 
77833 
304 $8 
26832 
5633182 
208 05 
524 88 
16573 
20634 
5420 56 
20830 56 
106080 
35327 

530 22 
16194 
68029 
26328 
6863 93 
31046 
65830 
SIB94 
266 94 
31265 
369 02 
188 60 
135 38 
34174 
52S62 37 
447 65 
446 55 
292 66 
MSI 
289 61 
497 72 
1102354 
6579 01 
195 94 
31144 
10S3904 
535 46 

10449481 
520 78 
14928 
13287 
183 29 
G04 
384 43 
257 5B 
5642040 
379 

11809 73 
755 88 
10683573 
411 23 
13437 
31680 
10424 79 
422 35 
207 11 
332 B2 
22864 
1106333 
336 79 
1178044 
25253 
156 67 
15944 
3S5 34 
38411 
16230 
725 91 
25187 
245 76 
178 85 
269 09 
80252 
89381 
36173 
28099 
667 06 
83838 
388 25 
255 35 
199 38 
52582 
47801 
74091 
1573 84 
11585 93 
307 46 
11849961 
56294 


• : prix précédant 


Compta tenu cto la brièveté du délai qui nous est n 
dans nos domiàres édttan». nous pourrions être ca 
derniers cours. Dans ca cas cauc-d figurantant le 


pour prirüer la cota complète 
s parfois è ne pas donner las 
nain Pana la première étfitkxv 


Marché à terme 


La Chambre syrxficale a décidé de prolonger, après la clôture, le cotation des valeurs ayant 
été exceptionnefiemem l'objet de transactions entra 14 b. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de l'après-mta. 



Cass 
précéd. I cours 


361 385 

90 90 

310 30B 

427 424 

139 80 136 
174 50 175 
33 32 

4320 43 

138 137 

316 316 

90 90 91 


203 10 200 
901 893 

625 623 

223 80 221 
115 lit 
979 955 

344 339 

104 50 103 
JS52 847 
525 534 

260 257 

866 860 
13 TO 13 
127 50 127 
087 1089 

150 153 

283 50 286 
370 383 

322 320 


11010 109 
129 127 

240 239 

178 1B0 

709 709 

670 5» 

30620 306 
202 203 

10140 101 
736 743 

294 SU 288 
182 181 

243 80 252 
285 280 

930 920 

12880 127 

179 80 177 

230 230 

440 1445 

>89 168 


180 2d 180 
232 lu 228 


VALEURS 


Valant .. 
V.CSavohP. 


Bf-Gabon.... 
210 lAimaxlnc. ... 
555 Amef.E*»e* 
675 [Amer. Tariph. . 
Angle Amer. C. 


B. Ottomane 
BASFIAW. 


475 
34 

420 IChateMsflh. 
205 ICiePêtr.lmp 


900 Deutsche Bank 

172 DcnwMnat... 176 

320 DnrtomanCtd . 333 

360 Du Pont-tan. . . 347 

710 Eastman Kodak . 784 

206 Eaflfianrf .... 237 

405 Encsx» 438 

280 Exxon Corp. 

320 Ford Motors 

425 Fm Sorte . 

200 

22S IGên. BeKaquB 
810 GéaBacrr. . 

510 iGen. Meurs . 

75 iGoUMds... 

206 


VALEURS 



51 10 
11520 (il 5 
B70 877 

4395 44 70 



505 lUnn-Tedm. 

950 IVaalRaeH ... Jl127 
496 ]Wan Deep . . . 578 

«90 

‘ 327 
3 


324 
72 90 

438 
378 
58 
982 
12330 
163 
660 
587 
1094 
562 
524 

325 10 I 326 10 



COTE DES CHANGES | MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MARCHÉ OFFICIEL 


Etats-Un* 15 1} .... 
ASanaradOODM) 
BripMlIOOF) ... 
Pays Bas (100 Ai... 
Danemark (100 bd) . 
NotrigallOOk] .... 
Grande-ft wa gnatC 1) 
Grâce (100 rkechmeri 
Ita6*(1000ir«! . . . 
SuradOOfr.) .... 
Suède (100 kre) .... 
Autre» (1 D0 «W .. 
Espece 1100 pes.1 . 
Portugal 1100 esc.).. 
CanadatSonl) ... 
Japon <100 yerri ... 


6 839 8 777 

283 650 283 530 

14 429 14398 

257 000 256 550 

80160 80120 

95630 96 430 

10525 10488 

8 180 B 165 


Achat I Vente { MONNAIES ET DEVISES 


Or fin goto ■» barri. 
Oifinrifi bigot] ... 

PicebmçaiEa{20M 
Pièce frençuallOfri 
PÈce susse (20 M . 
Rica Uns (20 tri.. 


nece de 20 doftare 
Pièce de lOdoiare 
Pièce de 5 dota 
Pièce da 50 pesos 
PécedelOAorâs 


COURS COURS 
préc. 17 ;= 



10200 I 10900 


39 500 | 41200 
5500 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DANS LES ARDENNES 


IDÉES 


M. Mauroy présente des mesures 
de revitalisation économique 


2. QUELLE PAIX ? : < Vues et revues ». 
par Yves Florenna ; c L'esprit 
d'Athènes ». par Sylvie Man tram et 
Bernard Dréano: « Vive la real- 
utopie ! », par René Depestre. 


ÉTRANGER 


34. DIPLOMATIE 

La visite de M. Cheysson à Moscou. 

4-5. AMÉRIQUES 

a Le Chili de mal en pis » (III), par 
Jacques Després. 

6. PROCHE-ORIENT 

LIBAN : Israël utiPse le commandant 
Haddad pour miner l'amodié du gou- 
vemement- 

7. EUROPE 

POLOGNE : une manifestation d'étu- 
diants a eu lieu à Cracovie. 

7. AFRIQUE 
7. ASIE 


POLITIQUE 


8. La préparation des élections munici- 
pales à Grenoble et à Orléans. 

9. La polémique à Marseille. 


SOCIÉTÉ 


10. Aucun étranger ne figire parmi les 
militants d'extrême droite arrêtés en 
Espagne. 

- JUSTICE : les évasons de François 
Basse. 

- EDUCATION 

11. MEDECINE : le mouvement de grève 
dans les C.H.U. pansions. 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


13-14. CONTINENT NOIR : Rwanda. Ni- 
ger, Sénégal 

15. Partir, un projet pour les handicapés. 

16. Balade è la carte en Pays de Lara. 

17. HIPPISME. 

18-19. THERMALISME ries sources de la 
forme. 

20. GASTRONOMIE ; PHILATHJE 

21. JEUX. 


CULTURE 


22. THEATRE : les Ames mânes, à 
Aulnay-sous-Bais. 

25. COMMUNICATION. - Lu : Presser 
définitif, de Marcel Béate. 


Au cours do son voyage dans les 
Ardennes, vendredi 18 Février, 
M. Pierre Mauroy a annoncé une sé- 
rie de mesures » destinées à revitali- 
ser I' économie de ce département 
Le premier ministre a insisté sur la 
nécessaire mobilisation des moyens 
locaux et notamment sur le rôle de 
la région et des collectivités locales 
dans l'uiilisaiion des nouveaux 
moyens d'actions économiques mis à 
leurs disposition. Il a précisé que les 
nouveaux projets industriels et ter- 
tiaires présentés représentait la créa- 
tion de trais cents emplois. 

Qualifé * d'élément positif et dy- 
namique poru le renouveau écono- 
mique du département -, le chantier 
de la centrale de Cfto oz doit faire 
appel à l'embauche locale (créations 
de mille emplois), a expliqué 
M. Mauroy, qui a présenté (es me- 
sures prises par le comité interminis- 
tériel d'aménagement du territoire 
le 20 décembre, en matière d'équi- 
pement. Outre la modernisation du 
matériel ferroviaire existant, la pré- 
paration d'un rapport par la 
S.N.C.F. en liaison avec l’E.D.F. sur 
un - métro-Ardennes > et l’amélio- 
ration des infrastructures routières, 
M. Mauroy a indiqué que le DA- 
TAR apportra une subvention de 
1 900 000 francs à l'extension de la 
desserte en gaz naturel de Fumay à 
Givet, et 2 000 000 de francs sur les 
sept destinées aux voies navigables. 

Pour le bâtiment et les travaux 
publics, une première dotation de 
75 000 000 francs vient d'être mise 
en place pour 1983 et sera complé- 
tée en cas de besoin en juin. 
M. Mauroy a rappelé qu’une dota- 
tion supplémentaire de 
25000 000 francs, accordée en dé- 
cembre, avait permis de trouver des 
logements sociaux à Sedan. 

Le gouvernement a. d'autre part, 
décidé d'engager un programme de 
formation avec, notamment, la créa- 
tion d’un centre orienté vers l’élec- 
tricité, la chaudronnerie et la méca- 
nique à Vireux-Mohain où l'unité 
d'aciers spéciaux de la Chicrs doit 
supprimer quelque huit cents em- 
plois. M. Mauroy a précisé qu’il n’y 
aura pas de licenciements sans pro- 
position de remplacement et qu’une 
activité sidérurgique sera maintenue 
sur le site. Une unité de fabrication 
de matériel de manutention repré- 
sentant quatrevingts emplois y sera 
implantés. 


UN OFFICIER FRANÇAIS 
DÉTENU AU CAIRE 
POUR TRAFIC DE CANNABIS 


ÉCONOMIE 


27. ETRANGER : te Portugal connaît de 
nouvelles «fifficultés financières. 

- CONJONCTURE : la réforme ban- 
caire. 

28-29. SOCIAL : une retraite complé- 
mentaire pour les écrivains 7 

- RenauJt-Rins : la C.F.D.T. appelle à la 
grève pour s'opposer au licenciement 
de trois délégués. 

31. AFFAIRES : tes exportations de ma- 
gnétoscopes. 

32. TRANSPORTS. 


RÇ. Px 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
• SERVICES» (12): 
Automobile ; - Journal offi- 
ciel » : Météorologie ; Bulletin 
d’enneigement ; Loto. 

Annonces classées (26-27) ; 
Programme des spectacles (23- 
24) ; Carnet (11) ; Mots croisés 
(21) ; Marchés financiers (33). 


38*40 .RUE JACOB 






TEL. 260.28.01 
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I 75006 PARIS 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 lévrier 1983 
a été tiré à 478 458 exemplaires 


dans son numéro du 20 février 


Les religieuses 
entre le monde et le désert 





(une enquête de Liliane Deiwassef 


EXPOSITION ET 
DEMONSTRATION CHEZ 


Un ethnologue 
rêve des Africaines 

(une interview de Georges Balandierl 


sncisustt ou woamu 


Repûtes pour leurs robustesse et 
dimensions PEU ENCOMBRAN- 
TES. se font en i ou 2 places 
(literie ‘ 0.». û.80. 120 et 140). 

MateiasbuKef.uiexoupolveiher. 

Style ou moaerne. Grand choin 
en cApOsibon. 

37 A*. il « MPUBLIQW m PMU 11- 
mtra : Pvnwnlw ■ T et 357A&35 


Isigny veut exorciser V opération-camembert 
Les grands travaux de Carmaux 
L 'invasion des campagnes 


vue per Jean-Michel Roux et Gérard Bauer 
Nouvelle : Morts en fanfare 
de Jean-Pierre Enard 


A B C D E F G 


Et les rubriques : Associations, audiovisuel, disques 


La mort d*un officier 
du contre-espionnage 


Enfin, le Centre technique de (a 
fonderie va décentraliser de Paris à 
Charleville, cl d’ici à 1986. un éta- 
blissement de cinquante ingénieurs 
et techniciens, de même le service 
du fichier du permis de conduire 
sera installé dans le départcmenL 

M. Mauroy a proposé à la munici- 
palité de Charleville-Mézières, dont 
le maire est M. Roger Mas. député 
P.S.. d'être l’une des premières à bé- 
néficier d’un programme de câ- 
blage. 


LE SUICIDE DU 
LIEUTENANT -COLONEL NUT 
N'EST PAS PROUVÉ 


Un lieutenant-colonel français. 
M. Roland Deveaux, appartenant au 
corps des observateurs de l’organisa- 
tion des Nations unies pour la sur- 
veillance du cessez-le-feu 
(U.N.T.S.O.) est détenu dans une 
prison du Caire depuis Je début de 
février pour - trafic de drogue ». 

Les douaniers égyptiens l’auraient 
interpellé sur un aéroport de la ville 
à la descente d’un avion de l'ONU 
et ont découvert qu’il était en pos- 
session de 38 kilogrammes de can- 
nabis. A l’ambassade de France au 
Caire comme au ministère de la dé- 
fense à Paris, on ne veut donner au- 
cune précision sur cette affaire. 
Selon France-Soir le lieutenant- 
colonel, qui appartient au corps du 
génie, aurait été en poste dans la ca- 
pitale égyptienne depuis plusieurs 
mois. Il y résiderait avac sa famille. 

Le lieutenant-colonel Deveaux oc- 
cupe, auprès du commandant en 
chef des forces de l'ONU au Proche- 
Orient, le générai ghanéen Emma- 
nuel Erekinc, la fonction d'« officier 
supérieur conseiller - et représente- 
rait en tant que tel les autres offi- 
ciers français de ITJ.N.T.S.O. Notre 
correspondant à Jérusalem confirme 
que l'officier français est bien dé- 
tenu au Caire mais que. en l’absence 
du général Erskine. le porte-parole 
de l'U.N.T.S.O. garde la plus 
grande discrétion sur cette affaire. 
Le lieutenant-colonel peut avoir été 
victime de trafiquants qui auraient 
■ placé » à son insu de la drogue 
dans ses bagages, il peut aussi avoir 
profité des passe-droits dont bénéfi- 
cient au Proche-Orient les membres 
des organisations internationales. 


L'ÉDITEUR RIZZOU 
ARRÊTÉ A MILAN 

Milan (A. F.P.). - M. Angelo 
RizzoÜ, président-directeur général 
du groupe d’édition Rizzoli-Corriere 
délia Sera, et M- Bruno Tassan Din, 
administrateur délégué de ce 
groupe, ont été arrêtés vendredi ma- 
tin 18 février a Milan, sur mandat 
d’arrêté émis par le parquet de Mi- 
lan en vertu des lois sur les faillites 
de société. 

Le groupe Rizzoli-Corriere délia 
Sera, qui élite notamment le presti- 


gieux quotidien de Milan Côrriere 
délia Sera, avait été placé sons 


contrôle judiciaire, è la suite de la 
faillite du Banco Ambrosiano, dont 
le président, M. Roberto Cahri, avait 
été retrouvé mort en juin dernier à 
Londres. 

La faillite du Banco Ambrosiano 
avait mis en lumière les liens de 
cette banque avec le groupe Rizzoli- 
Corriere délia Sera, et notamment 
F endettement du groupe, évalué à 
300 milliards de lires (1,5 milliard 
de francs) (le Monde des 28-29 no- 
vembre 1982). 
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KODIN 

36, Champs-Elysées - pans 


MIMES 8E 15 I8IIS 


BIRMANIE 
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PEUPLES DU MONDE 


10, me de Turenne - 75004 PARIS 
Téléphone: 271-50-66 
TCG.Lic.A96) 


La restructuration de la chimie piétine 


Des fenteurs dommageables 


Les circonstances dans lesquelles 
le lieutenant-colonel Bernard Nul. 
agent de la Direction générale de la 
sécurité extérieure (D.G.S.E.- 
ex-SDECE), a été trouvé mort près 
de Nice (Alpes-Mari lime) , le mardi 
1 5 février, une balle dans la tête (le 
Monde du 18 février), apparaissent 
de plus en plus mystérieuses. Les ré- 
sultats de l'autopsie, effectuée le 
mercredi 16 février, n’ont pas été 
communiqués. La thèse du suicide 
serai L, en l'état actuel de l’enquête, 
- la plus séduisante » d'après les 
responsables de la police judiciaire 
de Nice qui se refusent pourtant à 
donner plus de précisions. 

Plusieurs éléments troublants 
semblent pourtant mettre en cause 
cette première hypothèse : tout 
d'abord le revolver de calibre 
11,43 mm a été retrouvé, indique- 
t-on de source bien informée, â plu- 
sieurs mètres du corps de la victime, 
ce qui rend peu vraisemblable un 
suicide. Ensuite le juge d'instruction 
chargé de l'affaire, M. Pierre Las- 
f argue. a laissé entendre h notre cor- 
respondant régional, vendredi 18 fé- 
vier, qu’au vu des éléments de 
l’enquête, l’information ouverte 
pour • recherches des causes de la 
mort » pourrait être reconsidérée, 
s'il apparaissait qu'il ne s'agit pas 
d'un suicide. 

On note enfui que la personnalité 
du lieutenant-colonel Nui fait planer 
un doute sur la thèse du suicide. 
« Le lieutenant-colonel Nui était un 
excellent officier, très dynamique et 
dévoué (...) *. a déclaré ft Nice- 
Matin le colonel Marcel Parcridi, dé- 
légué militaire départemental pour 
les Alpes-Maritimes. « C'était un 
homme toujours de bonne humeur. 
Rien ne pouvait laisser prévoir une 
telle issue. » 


Les pouvoirs publics auraient-ils 
sous-estimé l'ampleur des problèmes 
financiers soulevés par la restructu- 
ration de la chimie ? Trois mots se 
sont maintenant écoulés depuis que 
M. Chevènement, recevant les prési- 
dents des firmes concernées, leur 
soumettait le plan retenu (le Monde. 
du 9 novembre). Sur le terrain, la â- 
luaiion est toujours bloquée, ou â 
peu prés. 

Partagés entre El f- Aquitaine, 
Rhône -Poulenc. C cL F.-Chimie et 
E.M.C.. les actifs de P.C.U.K- sont 
maintenus cirez Pechiney Ugine 
Kuuhlmann, et le personnel du siège 
social de la société attend toujours 
anxieusement d’être fixé sur son 
sort La fuaon de la société de parti- 
cipation Gardinier-SOPAG (une 
des deux filiales engrais de Rhône-' 
Poulenc) avec COFaZ (66 % Pa- 
ribas, 44 % Total) reste nn mariage 
blanc. De leur côté, Elf-Aquitaine et 
Total, dont les intérêts chimiques 
étaient réunis .dans ATO-CHLOE. 
n’ont pas encore réussi & s'entendre 
sur les modalités de leur séparation. 
Or cette séparation conditionnera 
pour partie la reprise par Elf des ac- 
tifs de P.C.U.K. qui lui ont été dé- 
volus et le remodelage de la chimie 
en généra L 

En haut lieu, on impute ce retard 
à l’élaboration des contrats de plan 
et au bouclage inachevé des comptes 
de l’cxercioe écoulé. Mais sont-ce les 
bonnes raisons ? Le groupe C. d. F.- 
Cbimie a bien réussi, lui. une pre- 
mière opération de débroussaille- 
ment. Azote et Prodaits 
chimiques- A-P.C^ sa liliale engrais, 
et la Générale des engrais-CESA 
(groupe Rhône-Poulenc) ont désor- 
mais un état-major commun. L’ob- 
jectif est maintenant de réaliser le 
plus vite possible V unification com- 
merciale. pour éviter toute rupture 
auprès de la clientèle. U est vrai que. 
contrairement à Elf et è Total. 
C. d. F.-Cbïmie a un actionnaire 
unique. l’Etat, qui, de toute façon, 
un jour ou l’autre, fera son devoir. 

C'est donc sur une question d'ar- 
gent que buttent les discussions. Le 
règlement du dossier ATO-CUoe 
c’est pas une mince affaire. La So- 
ciété Générale a fait son évaluation 
des actifs : an peu moins de 1 mil- 
liard de francs 1981, ce qui corres- 
pond approximativement à 1,1 mil- 
liard de francs 1983. Au titre de son 
désintéressement. Total peut préten- 
dre recevoir la moitié de cette - 
somme, à laquelle seraient ajoutées 
les avances consenties par le groupe 
ATO-Chioe (200 millions de francs 
environ). Toutefois, Total, devant 
certaines erreurs dues à des approxi- 
mations hâtives, mais aussi au mé- 
lange abusif de francs courants, au- 
rait renvoyé les experts de 
l'établissement bancaire à leurs 
éludes. En revanche, la compagnie 
pétrolière ne ferait pas obstacle à un 
paiement différé. Elle accepterait 
d'être remboursée sous forme d’ac- 
tifs. Le nom de Roussel ot (premier 
fabricant européen de gélatine), af- 
faire estimée entre 400 et 500 mil- 
lions de francs, a été avancé. Si cette 
solution était retenue, cHe aurait le 
mérite de la simplicité industrielle et 
juridique. Le dossier ATO-CMoe 
sera-t-il bouclé dans huit jouis ou 
dans six mois ? Les optimistes par- 
lent de fin février, les pessimistes de 
juin. 


seraient même pas à discuter argent. 
La dernière campagne a été mau- 
vaise (-10 % en vohunè): .Celle en 
cours f est encore bien davantage 
(— 12%),. et l’état catastrophique 
du marché américain risque d’avoir 
de très sérieuses répercusions en Eu- 
rope. Les firmes concernées par ia 
restructuration sont dans une situa- 
tion financière déplorable, surtout la 
SOPAG. La moins touchée serait la 
COFAZ, avec un déficit supérieur â 
100 millions de francs. C’est dire. 
L’assainissement financier est donc 
Je préalable mis à -toute restructura- 
tion. C’est l'affaire des actionnaires 
actuels et des pouvoirs publics. 


Des marchés en crise 


Comment sera répartie la dota- 
tion budgétaire de 650 million de 
francs accordée par l’Etat & l’indus- 
trie des engrais ? C’est la pomme de 
discorde. Cette dotation devant être 
faite après restructuration, on 
tourne en rond. Il apparaît de tonte 
façon exclu, s’agissant de la SO- 
PAG, que la COFAZ. partie pre- 
nante. rachète l'affaire au paix où 
RhÔne-Poulesc, en son temps, 
l’avait acquise aux frères Gardhner 
(140 millions de francs). Peut-être 
te franc symbolique? 


Reste le dossier P.GU.IC, le plus 
épineux probablement. Les actifs .de 
la chimie de PUK avaient été éva- 
lués à 2 milliards de francs environ. 
Quel prix paieront Elf-Aquitaine et 
Rhône-Poulenc pour les parts qui 
leur reviennent ? Les intéressés n’ar- 
rivent pas à l’apprécier eux-mêmes, 
les imbrications sur les mêmes 
plates-formes des unités revenant à 
l’un et à l'autre constituant un véri- 
table casse-tête. Elf. empêtré déjà 
avec sa participation dans Le Nickel 
(50 %). en perte de 850 millions de 
francs pour 1982; cherche de l’ar- 
gent et marchande dur. Rhône- 
Pbulenc en fait autant de son côté. 
Mais -PUK ne paraît pas disposé à 
brader sa chimie; De plus, le pro- 
blème social est aigu. Dès milliers 
d'emplois sont en jeu. Les solutions 
□e sont pas évidentes, surtout à trois 
semaines des élections municipales. 
On en reparlera donc après. 


Le point final à cette restructura- 
tion pourra-l-il être remis avant la 
fin de 1983 ? D’autant qu'elle de- 
vrait coûter globalement 4 à 5 mil- 
liards de francs (dont 3 milliards â 
la charge de l'Etat, un premier mil- 
liard étant d’oies et déjà débloqué). 
Cela fait beaucoup d'argent qui 
viendra s'ajouter aux pertes encore 
importantes que les chimistes de- 
vraient annoncer pour 1982. Une 
fois leurs comptes définitivement 
boudés, les uns et les autres y ver- 
ront peut-être on peu plas clair. 
Mais le temps presse. Incertains sur 
leur sort, les cadres sont souvent dé- 
mobilisés. Dans des marchés frappés 
pour la plupart par la crise, la 
concurrence est acharnée. A atten- 
dre ainsi, la chimie française risque 
de perdre pied. 


ANDRE DESSOT. 


Bien plus ardu est le problème 
posé par les engrais. Les parties n’en 


• L’avenir du • Dauphiné li- 
béré *.■ — A Grenoble, un nouveau 
jugement du tribunal de commerce 
rendu le 18 février au sujet de la 
vente du Dauphiné libéré accrédite 
la thèse favorable à MM. Fournier 
et Hersant 


Pour maintenir l'activité de ses ateliers 
en période de morte-saison 
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